




PUS de r SÉCMI 

A V E C UN 

MEILLEURE T R A C T I O N - ME ILLEURE F L O T T A I S O N 
Grâce à ses 4 roues motrices le 1270 va là où les autres ne peuvent 
passer: en terrain mou et détrempé. 

• M O T E U R D I E S E L , 3 cylindres, 48 H.P. 

• Robuste transmission 

6 vitesses avant, (3 rampantes 
en équipement facultatif) 
Bloquage du différentiel 

I M P O R T A N T : Le système hydraulique controlmatic est com­

plètement indépendant de la prise de force et de l'embrayage. 

4 ROUES MOTRICES Passez le voir chez votre concessionnaire White Oliver Fédérée. 

SERVICE, DE LA MACHINERIE AGRICOLE 
1055 ouest, rue du Marché Central, Montréal, P.O.'.; 
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Moto-Ski 
Untie iiiiiitel 
Moto-Ski, Quelle Famille! 

Cette année, la famille Trem­
blay a choisi la motoneige 
Moto-Ski! 

Pourquoi la Moto-Ski,? Parce 
que les Moto-Ski sont fabri­
quées avec beaucoup de 
soin, que chez Moto-Ski, on 

pense au confort du conduc­
teur et du passager, parce 
qu'enfin, on a une famille de 
motoneiges qui répond aux 
exigences de l'expert et qui 
permet au débutant de se 
familiariser avec ce sport fan­
tastique! 

5 modèles à votre choix: la 
Cadet, notre petite machiné 
pour débutant ou comme se­
conde motoneige pour la fa­
mille, la Capri, la plus popu­
laire de toutes, la série des 

Futura, avec trois moteurs dif­
férents, la Chimo, souple et 
robuste, qui passe partout en 
douceur et enfin les deux 
Grand Sport, super-puissan­
tes pour les grandes perfor­
mances! 

Quelle famille, n'est-ce pas? 

Allez chez le détaillant Moto-
Ski! Vous avez tout à gagner! 
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R É S U M E : On se souviendra qu'en oc­
tobre 1972 les températures ont été 
inhabituelles. Octobre 1973 s'annonce 
un peu moins Iroid. Les températures 
les plus basses sont prévues autour du 
3 et vers le milieu du mois. Les précipi­
tations seront plus abondantes que la 
normale dans les régions de l'Abitibi et 
la Vallée de l'Outaouais. Les autres par­
ties de la province en recevront moins. 

vous présente les pronostics d'octobre 
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NOTE Ces prpnostics ont 6té ptepsree à r a . j i du compilateur électronique UN1VAC. l ' e i p e n e n c e • prouva qu'ils 
étaient luttes Pana la grande me|onte dea csa Lee preclplletlona et le degré de temperature ne «ont pea necee-
aairement prévus pour votre ferme maia pour voire region Per exemple, i l on pravo't du soleil ou dea prét lp l le l ioni 
entre le 8 et le 1? du mois, cela ne veut pea dire que cea condit ions prévaudront continuellement durent ces jours 
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REGION DE L 'AB IT IB I -TEMISCAMINGUE: Le total des précipitations sera plus élevé que la moyenne et la température 
sous la normale. Il pleuvra beaucoup au début d'octobre. Des pluies légères au cours des dix ou douze |ours suivants Une 
tempête est prévue vers le 16 ou le 17 et les précipitations pourront être très abondantes. Le temps sera incertain du 24 au 29. 
Une vague de Iroid. vers le 3 fera descendre le mercure a 20°. et possiblement autour de 10 . la nuit, entre le 13 et le 19. Doux du 
6 au 8: environ 60". 

V A L L E E DE L ' O U T A O U A I S : Dans celte région, le mois d'octobre sera plus (roid et les précipitations plus élevées que la 
normale. Il pleuvra beaucoup les trois premiers tours. Une vague de Iroid suivra. Mais le temps deviendra doux vers le 6 ou le 7 
avec 60 à 70°. Quelques averses le 11. Il lera encore Iroid le 13 ou le 14. Cette vague de Iroid se prolongera jusqu'au 19. Une 
tempête de neige est possible entre le 16 et le 18. Plus doux pour quelques |ours après le 22. Des averses autour du 26 mettront 
lin a cette période plus clémente. Los températures seront au-dessus de la moyonno les deux derniers |ours d'octobre. 

RÉGION DE M O N T R É A L ET DES C A N T O N S DE L 'EST: Doux vagues rie Iroid sont prévues pour octobre. La première 
vers le 3 et le 4 avec des gelées dans certaines localités. Le mercure descendra sous le point de congélation durant la nuit entre 
le 13 et le 19. Il lera moins Iroid autour du 27. Il montera à 70e vers le 7 et a 60° entre le 21 et le 24 Le total des précipi­
tations sera près de la normale. Do lortes pluies et des vents violents secoueront la région durant une couple de jours vers le 2 et 
les 16 et 17. Temps incertain vers le 11 et le 24. 

RÉGION DU LAC S T - J E A N — C H I C O U T I M I : Le total des précipitations sera légèrement sous la normale en octobre. Il 
pleuvra beaucoup le 2 et le 3; il pourrait neiger les 17 et 18. On prévoit des averses entre le 10 et le 12 et de la pluie môléo de 
neige les 26 et 27. La moyenne de la température sera sous la normale en octobre. Une vague d'air Iroid (era baisser le mercure à 
20° autour du 4. Cependant le mercure montera rapidement pour atteindre 60° vers le 6. Encore du temps Iroid le 13 avec 
des températures nocturnes atteignant 10"; plus doux le 17. du 22 au 24 et les deux derniers jours du mois. 

J O U R O U M O I S 10 15 201 25 301 
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FROID DOUX | FROID D O U X FR D X 

G A S P E S I E ET N O U V E A U - B R U N S W I C K : La température sera sous la normale et les précipitations près à légèrement 
sous la moyenne. Beaucoup de pluie accompagnée de vents violents sont prévus vers le 2 ou le 3. Une vague do Iroid 
suivra cette tempête et le mercure descendra à 30" environ. Le temps sera plus doux entre le 7 et le 9. Des averses dispersées 
vers les 5. 10 et 13 octobre. Le mercure descendra, cette lois, sous le point de congélation du 13 au 18. De la pluio et do la 
neige probable en certaines localités entre le 16 et le 19. Un retour au beau temps et plus doux après le 19 avec 60°. On 
prévoit cependant d'autres averses du 24 au 27. Une température plus Iroide suivra, mais celte périodo sera de très courte 
durée et il lera plUS dOUX le 30 et le 31 - P r e p a r e s exclusivement pour l e Buliel .n dee Agir. 

culleurs per Irving P Krica Associe les . Inc II 
esl inlerdil de reproduire ces pronostics ou d'en 
feue un usage commercial eana autorisation écrite 

Prends 
donc 

une 
bonne 

Player's 
Avis le ministère delà Santé nationale el ilu Bien être social considère que lo dancer pour la sanlc croit avec l'usage 

Filtre 
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H II 

Tous les cultivateurs connaissent les 

conséquences d'excès d'eau dans le sol 

au printemps: 

* Lenteur de réchauffement du sol. 

* Ensemencements tardifs. 

* Lenteur de la végétation. 

* Perte de récoltes totale ou partielle. 

Corrigez efficacement ce problème en 

drainant maintenant vos champs avec le 

F L E X D R A I N D A Y M O N D . 

(ICI 
COOPÉRATIVE FEDEREE DE QUEBEC 

S E R V I C E D E S A C C E S S O I R E S A G R I C O L E S 

1055 O U E S T . R U E DU M A R C H É C E N T R A L , M O N T R É A L . P.O. 

A V A N T A G E S DU D R A I N A G E DE FIN 

D ' É T É ET D 'AUTOMNE: 

* Le Drain Daymond est plus disponible. 

* Vos occupations vous accaparent moins. 

* Le sol plus ferme facilite le passage de 
l'équipement lourd. 

Lorsque vos récoltes sont enlevées du 

champ, DRAINEZ, C'EST LE BON TEMPS, 

POUR TOUTE INFORMATION, CONSULTEZ 

LE REPRÉSENTANT DE VOTRE COOPÉRA­

TIVE OU ÉCRIVEZ DIRECTEMENT: 

FaltflS-moi parvonir de la littérature sur F L E X D R A I N DAYMOND 

NOM: 

A D R E S S E : 

J'ai arp./acres en culture. 
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MEILLEURE TRAITE 
pour vos vaches avec les 

Atouts BOU-MATIC assurant 
de meilleurs résultats 

4 V I S I - C L A W : v p u s v o y e z A q u e l 
m o m e n t le f l o t d u l a i t s'arrête, 
e t v o u s p o u v e z e n l e v e r s a n s 
t a r d e r l e s g o b e l e t s P a s d e s u r -
t r a i t e , m o i n s d ' i r r i t a t i o n . 

PULSATEUR A L T E R N A N T * 
T r a i t e d e s t r a y o n s a v a n t e t a r ­
rière p l u s u n i f o r m e : m o i n s d ' i r ­
r i t a t i o n d u p i s . 

REFROHISSLV: 
VOTRE LAIT avec les 

DARI-KOOL offre un choix de 
systèmes de refroidissement > 

REFROIDISSEMENT À 
EXPANSION DIRECTE 
R e f r o i d i s s e m e n t r a p i d e e t 
sûr. Extérieur d ' a c i e r i n o x y ­
d a b l e . L a v e u s e a u t o m a t i q u e . 
Conçu p o u r l e c l o i s o n n e ­
m e n t . 

Capaci té d e 
4 5 0 a 2 . 0 0 0 c a l i o n s 

Capacité d e 
2 5 0 à 1,000 g a l l o n s 

REFROIDISSEMENT DE 
TYPE "BANC DE 
GLACE" 
L e p l u s r a p i d e r e f r o i d i s s e u r 
e n v r a c s u r l e marché. L e 
l a i t e s t r e f r o i d i p a r l ' e a u 
glacée a 3 3 " . P a s d e g e l n i 
d e b a r a t t a g e . 

C o n c e s s i o n n a i r e s d e s t r a y e u s e s B O U - M A T I C e t 

r e f r o i d i s s e u r s D A R I - K O O L : 

O R o s a i r e B u r e a u , R . R . 2 . A l e x a n d r i a . O n t a r i o 
f> J e a n - J a c q u e s S e g u i n , C u r r a n . O n t a r i o 
• L o u i s c v i l l c R e f r i g e r a t i o n E n r g - , 6 8 1 b o u l . O n o - . t . L o u l s e v i l l e , Oué 
• M a r c e l N c p v e u E n r g . . R . R . 1. S t e - S c h o l a s t i q u e . Q u e 
a N a p . P a u l L c c l a i r , 15 V i c t o r i a . B e d f o r d . 
e P a u l - E m i l e L a b e r g c , C o n n a u g h t R d . . H u n t i n g d O I 
• W i l l i a m O . L o d g e , D a n v i l l e . Q u o . 
o F c r m c o E n r g . , 

6 1 8 P r i n c i p a l e , S t e - A n n e - d e - l a - P i > r a d e . C o . C l i a m p l a m . Q w 
O R o l a n d V i l l c m a i r c , S t - R o c h . C o . L ' A s s o m p t i o n . Q u e 
O B. O u c l i a r m c , C P . 3 0 , S t - L i b o i r e . 

C o n c e s s i o n n a i r e s d e s r e f r o i d i s s e u r s 

D A R I - K O O L s e u l e m e n t 
0 R o g e r F r a s e r , 7 r u e f j a s g r a i n . R i v i i ' . - r c - d u - L o u p , Qoé 
O A r m a n d L a n g l o i s , L u c e v i l l c . C o . R i m o u s k i , Que 
• J o c c l y n H o u l e , 2 5 3 r u e Ste-Angélique, J o l i c t t c . 

Distributeur pour le Québec : 

L A L O N D E & TÉTREAULT LTÉE 
1 2 4 2 3 G r a n g e r . P i e r r e f o n d s . Québec 

Téléphones : ( 5 1 4 ) 6 8 4 - 8 9 3 0 - ( 5 1 4 ) 6 9 5 - 4 2 6 6 

COMMANDEZ VOS ENGRAIS CHIMIQUES 
et prenez-en livraison sans tar­
der, si ce n'est déjà fait. On 
dit que les risques de pénurie 
seront accrus le printemps pro­
chain. De toute façon en com­
mandant en automne vous éviterez 
de façon certaine les retards 
de livraison du printemps et 
vous économiserez aussi de l'ar­
gent parce que les manufactu­
riers et vendeurs accordent des 
escomptes importants sur les 
commandes payées et livrées à 
l'automne. Et il y a les prix 
qui peuvent aussi augmenter 
d'ici la saison nouvelle. Qu'on 
se rappelle la situation du 
printemps dernier. Organisez-
vous donc pour n'être pas re­
tardés quand "le temps des se­
mences" sera arrivé. 

LE CONTRÔLE DES LARVES 
doit être fait à l'automne. 
Ainsi, on prévient les pertes de 
poids, la diminution de la pro­
duction laitière et une effica­
cité moindre du programme ali­
mentaire. Signalons encore que 
l'oestre provoque une dévalua­
tion des carcasses et une ré­
duction de la valeur des peaux; 
avec les prix à la hausse du 
bétail et du boeuf, une perte 
au chapitre des carcasses de­
vient encore plus coûteuse. Le 
contrôle des larves est rela­
tivement facile, grâce aux in­
secticides disponibles et dont 
le coût d'application est peu 
élevé. 

LES PRODUCTEURS DE PORCS 
doivent retourner, avant le 12 
octobre, les bulletins de vote 
qu'ils ont reçus de la Régie des 
marchés agricoles du Québec. Si 
les deux tiers des votants sont 
favorables au projet de plan 
conjoint du porc, un système de 
vente par téléscripteur sera mis 
sur pied. Québec deviendra donc 
la cinquième province à avoir 
recours à un tel système pour la 
vente des porcs, après l'On­
tario, le Manitoba, 1'Alberta 
et le Nouveau-Brunswick. 

TOUS LES AGRICULTEURS 
intéressés à la production des 
viandes bovine et porcine se 
feront un devoir de lire l'ar­
ticle de la page 26, "Les prix 
des viandes demeureront élevés". 
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La Pioneer P40 : 
I l k i tsit ®È f i l l faite 
La nouvelle Pioneer P40 a 
tout ce qu'il faut pour le scieur 
professionnel comme pour le 
semi-professionnel. 

Nouveau système anti­
vibration — la tête du moteur 
est complètement isolée de 
l'armature triangulaire rigide. 

Equilibre total, d'un côté à 
l'autre, comme d'avant en 
arrière. 

Moteur de longue durée 
grâce au vilebrequin robuste 
plus court, à la bielle mono­
bloc, aux roulements à billes 
scellées et au carter en deux 
pièces. 

Conduit exclusif 'Posi-Lube' 
assurant lubrification cons­
tante sans encrassement. 

Pompe à huile automa­
tique réglable. 

Orifices exclu­
sifs EDM offrant 
meilleur échappe­
ment et moindre 
consommation d'essence. 

Filtre à air de grande 
capacité avec tamis en 
nylon facile à nettoyer 
scellé au collecteur d'air 
améliorant le rendement 
du carburateur. 

Nouvel accélérateur de 
sécurité se déclenchant en 
position de coupe. 

Essayez la nouvelle Pioneer 
P40 et découvrez pour­

quoi elle devrait 
être votre pro­

chaine scie à 
chaîne . . . elle 
a tout ce 
qu'il faut. 

SCIES A CHAINE 

Produit d'Outboard Marine Corporation of 
Canada Ltd., Peterborough, Canada. Fabricant des 
hors-bord et motoneiges Evinrude et Johnson, des 

moteurs semi-hors-bord OMC, des tondeuses à moteur 
et des soulfleuses à neige Lawn-Boy. 



présente les 
épandeurs de fi 
les plus fiables 
depuis la fourche 
à foin. 

Mi» 

Les épandeurs de lumior do la nouvelle 
série 500 d'International'"' Harvester ont 
été réétudiés do A A Z non pour rendre 
l'opandago de lumier agréable, mais pour 
en linir. . . rapidement 

Sans pannes ni pertes do temps . .. presque 
sans y penser. 

Ainsi, les bris do chains no sont pratique­
ment plus a craindre. En otlot. nous avons 
mis au point un nouveau dispositif d'entraî­
nement (exelusil). 
commandé par vis 
sans lin au liou 
d'une roue à cli­
quets . .. pour un 
fonctionnement 
plus doux. De 
sorte que les 
chaînes durent do 
50 à 80% plus 
longtemps qu'avec 
les mécanismes 
d'entraînement 
traditionnels Des 
essais lo prouvent. 

La rouille qui ronge les cotés de la bonne 
d'alimentation constitue une autre source 
d'ennui. Aussi, nous avons créé un nouveau 
procodé supérieur do traitement des mé­
taux. A ce point supérieur que nous garan­
tissons les parois latérales de la benne 

il »m 

contre la rouille 
pour toute la 

durée utile de 
votre épandour. 

Et que dire des 
hérissons "Bear 

Claw" de concep­
tion nouvelle: 

palettes dentées 
incurvées (et non 
planes) pour de­

le lumior compact 

Bennes tordues et dôboitées sont égale­
ment choses du passé. En oflet, le nouveau 
cadre A do col épandour transmet l'effort 
de traction directement de l'attelage à l'es­
sieu. Môme on terrain accidenté et chaigéo 
à bloc, cotte benne tient le coup. 

chiqueter plus aisément 
et gelé. 

Epandagc irrégulier? Nous avons 
résolu ce problème on donnant aux 
palettes de l'hérisson un angle d'inclinai­
son plus prononcé. Sans compter que notre 
épandour compte un plus grand nombre de 
palettes au pied que tout autre épandeur. 
Résultat: un faisceau do lumier mieux ré­
parti dans toutes les directions . . . vers la 
gaucho, la droite el au contre. La photo ci-
contre surpasse tout ce que nous pourrions 
encore ajouter. 

HI 
autres 
marques 

autres 
marques 

Autres perfectionnements: 
— Exelusil au modèle 555. une commande 

hydraulique permettant de faire varier du 
bout des doigts la cadence du tablier 
d'alimentation, et ce indéfiniment. 

— Tous les modèles possèdent un arbre de 
prise de force plus robuste, conçu pour 
s'adapter aux tracteurs de grande puis­
sance. 

Les épandeurs 
de fumier à 
hérisson a pa­
lettes "Bear 
Claw" amé­
lioré de la sé­
rie 500 sont 
offerts on 8 
modèles . . . à 
remorquer ou à 
porter. Choix de 
bennes d'une 
capacité d'au plus 
832 pi : l. 

Donnez-vous la peine 
d'y penser dès 
maintenant. Car. une lois 
l'un des épandeurs de : 
500 en votre possession, il 
se peut lorl bien que vous n'avez plus à 
vous donner celte peine avant longtemps. 

Votre concessionnaire IH les a tous en 
stock maintenant. 

'Les p.irois latérales métalliques des modules 
530. 540. 550 et 555 seront remplacées gratui­
tement Garantie valable pour acheteur d'ori-
Oine seulement Frais de main d'oeuvre non 
inclus. 

* • 
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Une réunion importante n'exige 
pas un bureau luxueux"" 
Une réunion très importante. 
Votre représentant Pioneer a de grandes nouvelles 
pour vous au sujet de la meil leure gamme d'hybr ides 
Pioneer® de rendement supérieur qu 'on ail connue. 
Grâce à plus de 35 ans de mult ipl icat ion et d 'essais, 
ils ont la réputat ion d'être nettement au premier rang 

3390 
Maïs hâtif de rendement très élevé. Cet hybr ide t r i ­
p le est un exce l len t choix pour les régions à maïs 
hâtif. Il donne un gra in de qual i té, lourd à l 'essai. 

3981 
Adap té aux peup lements denses. Excel lent p roduc­
teur de gra in . Répond à une fert i l i té élevée, à un peu ­
p lement p lus dense. Bonne to lérance à la sécheresse. 

3965 
Fort rendement pour sa matur i té. Vient bien à des 
densi tés de peup lement diverses. Se récol te b ien 
à la " c o m b i n e " . Bon po ids à l 'essai, bonnes rac ines 
et t iges. 

pour leur rendement fiable. 
C'est le temps de commencer à vous préparer à une 
année hors pair en 1974. Parlez-en sans tarder à votre 
représentant Pioneer tandis qu' i l reste encore des 
variétés de choix. 

3956 
De rendement très f iable. Cont inue de surpasser les 
autres variétés mi-hât ives et de saison moyenne. 
Excel lente tenue, sèche vi te. 
'Le directeur régional des ventes Pioneer, Dominique 
Cadotte, d'Iberville (à droite dans la photo ci-dessus), 
parle de mais avec un client de Pioneer. 

MAÏS DE SEMENCE 

nn i • • i 

!-, i.r-\ 
PIONEER H I - B R E D LIMITED — Cha tham, Ontar io 

Pioneer est une marque de commerce; les numéros désignent les variétés. ® Marque déposée de Pioneer Hi-llred ltd., Chatham, Ontario. 



La médaille d'or à un jeune homme de 
32 ans. Le cas est unique. Il est un vrai 
cultivateur et un grand éleveur qui. 
comme son épouse, adore les animaux 
et sa profession, et se plaît à le dire. 

Toxto ot photos par Moïse Cossolto, agronome 
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Le visiteur gui arrive à l'extrémité du rang St-Onge, à St-Bonilace, comté do St-Maurice. est rendu Ici, chez le nouvoau 
Commandeur de l'Ordre du Mérite Agricole, Louis Desaulniers. Bien peu de visiteurs verront l'ensemble de lermo sous cot 
angle parce que tout est construit sur une élévation; il a tallu un peu d'acrobatie à notre photographe pour réussir la présente 
photo. Quand le visiteur verra les choses une ù une. il sera agréablement impressionné. 

le cultivateur 
de Tannée 

Il fallait un jeune homme de 32 ans. 
cultivateur professionnel depuis 
seulement 12 ans. pour aller cher­
cher au concours du Mérite Agri­
cole la première médaille d'or qu'ait 
jamais obtenue le comté de St-
Maurice. 

Ce jeune homme, fort sympathi­
que, est Louis Desaulniers. du rang 
St-Onge, à st-Boniface. à Quelques 
milles de Shawinigan. 

Son équipe est plutôt restreinte, 
puisqu'il est seul avec son épouse, 
tout aussi intéressée et enthousias­
te que lui. pour produire les 507,783 
livres de lait qu'il a produites l'an 
dernier; il n'a recours qu'occasion 
nettement à de la main-d'oeuvre 
extérieure, et seulement au temps 
des foins; ses trois enfants. Mario, 
Sylvie et Yves apportent déjà une 
certaine aide même si l'aîné n'a que 
9 ans. 

Son entreprise est de dimensions 
moyennes: elle est presque petite 
avec ses 110 acres en culture, d'un 
domaine de 218 acres, et ses 38 va­
ches laitières, d'un troupeau qui 
compte généralement environ 70 
tètes. Mais les champs, comme les 

bêtés, sont hautement productifs. 
Plus exactement, les champs et les 
bétes sont exploités à leurs capa­
cités, ce qui est peu dire et ce qui 
présuppose un certain talent, ap­
puyé sur des connaissances techni­
ques à point. 

Cette efficacité sous toutes ses 
formes, elle transparaît partout; 
elle transparait dans les personnes, 
le lauréat et son épouse; elle trans­
parait dans l'organisation et la te­
nue de l'ensemble de ferme qui res­
pire l'ordre, la propreté, la beauté, 
l'aisance et la fierté. 

C'est cette ferme, belle et bonne 
à tous égards, qui mérite à son pro­
priétaire, Louis Desaulniers et à 
celle qui l'appuie, dans tout le sens 
du mot. la plus haute décoration à 
laquelle un cultivateur de chez nous 
puisse aspirer: le titre de Comman­
deur de l'Ordre du Mérite Agricole, 
le certificat de Très Grand Mérite 
Exceptionnel et la médaille d'or qui 
en est le symbole. Louis Desaulniers 
a pris la tète des concurrents avec 
908 points sur 1000. Il a atteint le 
sommet dès sa première tentative, 
ayant au préalable mérité sa mé­
daille d'argent il y a 5 ans. 
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wmsSBmauÊÊÊÊBÊM 
C'est l'arrière do la grange, construite après l'incendie do 1969; elle est d'un stylo nouveau genre, ratable étant une bâtisse 
dillôronto de la grange. L'etablc mesure 150 pieds par 36: à l'avant so trouvent le bureau, la laiterie et un atelier. A l'avant-plan, 
on voit les 30 vaches en lactation, toutes de race pure saut huit, partie d'un troupeau de 70 tètes dont la moyenne de 
production a été de 13.893 livres de lait en 1972. 

Il a ime sa profession 
Chez le nouveau récipiendaire do 

la Médaille d'Or, on est fier de sa 
profession, qu'on a choisie, on est 
heureux de son sort, on est positif, 
on est enthousiaste. Et on le procla­
me à haute voix. On dit même que 
l'agriculture fait bien vivre son 
homme, en précisant cependant que 
cet homme doit en être un qui fait 
•sa part et qui "se fait aller" pour 
tirer son épingle du jeu. 

"J'aime mon métier, j 'a ime les 
animaux, je passerais tout mon 
temps dans l ' é table . . . Le métier 
d'éleveur et de cultivateur a ses 
beaux cotés . . . Faut savoir appré­
cier ce qu'on a de bon . . . " dit le 
jeune Desaulniers. 

Ce témoignage édifiant est mê­
me amplifié par son épouse qui 
ajoute: "Faut pas se comparer aux 
autres ni vouloir avoir les mêmes 
loisirs, les mêmes congés, les mê­
mes vacances . . . On a d'autres loi­
sirs". Puis les deux insistent sur la 
satisfaction que donne la pensée 
et la vision du travail fait aujour­
d'hui, de la pierre posée chaque 
jour pour édifier l'entreprise: puis 

ils parlent des vacances qu'ils pre­
naient â leurs débuts mais qui sont 
moins possibles maintenant avec 
la famille qui grandit, vacances 
qu'ils ont modifiées entre autres par 
l'achat d'une roulotte, l'installation 
d'une piscine, les voyages moins pro­
longés, les journées où on se con­
tente seulement de faire la traite, 
etc. 

Enfin, on est justifié de conclu­
re que c'est dans la nature des De­
saulniers d'être positifs quand on 
entend le père du lauréat — qui de­
meure tout prés depuis qu'il a ven­
du sa ferme à son fils — qui a été 
cultivateur aprésavoir travaillé en 
usine, élaborer sur les avantages 
qu'il y a à être son propre patron 
et sur la satisfaction que donne le 
travail de la terre. "Quand on passe 
le lendemain et qu'on voit le travail 
fait la veille, dit-il. c'est déjà beau­
coup par comparaison à l'ouvrier qui 
laisse sa machine â minuit et qui la 
passe à un autre sans savoir la 
valeur du travail qu'il a fait". 

Louis Desaulniers attribue son 
succès à la chance. Il se dit chan­
ceux d'avoir eu une épouse aussi 

La laiterie de terme, joliment décorée, 
s'ouvre sur les animaux par une large 

tenètre panoramique, d'où le lauréat 
se plait a contempler ses animaux. 
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On est ici dans le bureau aménagé par le lauréat a l'avant de rotable. La décoration est impressionnante, comme on peut le constater. 
C'est là que le jeune Desaulniers tient ses registres, sa comptabilité, et qu'il calcule. Il a même sa calculatrice électrique. Chaque 
vache y a sa tiche. bien classée et tenue a jour. Avec le lauréat, s'initiant a l'administration d'une terme, on reconnaît Mario qui, a 9 ans, 
a déjà lait part de ses intentions de succéder à son pare; il projette déjà do former une association avec son Irôre Yves. 

encouragée et encourageante que 
la sienne: il se dit chanceux d'avoir 
eu un père qui lui a laissé tot des 
responsabilités et qui. en lui ven­
dant la ferme paternelle en 1961, 
s'est assuré que son fils pourrait 
"passer à travers". "J'ai payé le 

(suite à la page 36) 

1 

Voilà le lutur associé, Yves, 7 ans. 
Sa responsabilité est do faire boire 
les veaux et il s'en acquitte on expert. 
C'est ce qu'on appelle une 
photo-surpriso. 

Quand l'auteur do ces lignes mentionne l'expression "lauréat do la médaille d'or,' 
il a toujours aussi a l'esprit le now de Madame Desaulniers. Elle ost louto a 
tout dans colle entreprise Elle lait souvent seule In traite, surtout dans le temps 
des expositions. Mais c'est plus lacilo et plus rapido avec un pipeline ot l'aide 
do Mario, qui "prépare" les vaches. 
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Leqrael die ces trois MF iaèlss conviée! 
à vos récoltes et à vos champs? 

Cet automne, avant d'acheter un nouveau 
tracteur, allez voir le vendeur MF. Il connaît vos 
problèmes. Il connaît ses machines. II peut vous 
prouver comment et pourquoi c'est logique de choisir 
un Massey. Et, aussi, comme c'est facile d'avoir un 
tracteur M F à votre disposition, en optant pour la 
location, le bail ou l'achat. Quand vous assortisse/, un 
Massey à vos besoins, vous avez un tracteur quasiment 
imbattable. Faites en l'expérience sans larder. 

Le M F 135 de 38 forces domino par son 
économie cl son rendement. 

La popularité dont le M F 135 jouit dans 
maintes nations du globe en a fait le tracteur le plus 
vendu au monde. Le M F 135 incorpore le système 
hydraulique Ferguson perfectionné dont les 
commandes de tirage, de position et de réponse, 
vous permettent le contrôle total de tout l 'équipement 
porté. Et vous pouvez l'obtenir aussi avec la 
commande de pression d'exclusivité M F . Deux 
moteurs Perkins de fonctionnement souple s'olTrent 
à votre choix: un à essence ou un diesel d'injection 
direct-' de 152 po. eu. D'une habilité 
remarquable, le M F 135 peut s'obtenir 
avec une transmission de 6 ou S vitesses ou 

une Multi-Power de 12 vitesses à 
changement de gamme de vitesses en marche. 

M F 
Massey Ferguson 

Le M F 165 donne 52 forces à un coût 
vraiment modique. 

C'est un tracteur qui a la puissance pour les 
gros travaux ou l 'économie pour les petits ouvrages. 
Comparez chacune de ses caractéristiques et vous 
découvrirez que c'est le tracteur le plus avantageux 
pour le prix. Moteurs Perkins à essence de 212 po.cu. 
ou diesel de 203 po.cu. Système hydraulique Ferguson 
perfectionné avec commande de pression M F 
optionnelle pour améliorer la traction quand c'est 
nécessaire.Modèles s tandard ,cul turesen rangs ou profil 
bas. Une longue liste d 'options s'offre à votre choix. 

Le M F 1085 a 80 forces pour labourer 
rapidement avec une charrue à 5 socs. 

Nous avons construit le nouveau M F 1085 
pour qu'il vous donne un rendement supérieur, une 
durability exceptionnelle et beaucoup de commodités . 
Ce gros tracteur, au poste de commande spacieux, 
incorpore un robuste moteur Perkins diesel de 
318 po.cu. d'une puissance à toute épreuve et d'un 
fonctionnement très silencieux. Afin d'utiliser toute la 
puissance du M F 1085 à la vitesse que vous voulez, 
choisissez-le avec la transmission à deux gammes 
de 8 vitesses, ou avec la fameuse transmission M F 

Multi-Power de 12 vitesses. Renseignez-
vous à fond sur le M F 1085 et aussi sur la 
cabine optionnelle. 

M A S S E Y - F E R G U S O N INDUSTRIES LIMITED 
T O R O N T O . O N T A R I O 

Toutes puissances données son! en C V / I ' D F . 
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Champion laboureur du Québec pour la huitième lois, Yvon Bélisle, de 
St-Eustache, reçoit le trophée Esso des mains du ministre de l'Agriculture du 
Québec, M. Normand Toupin. Au centre, M. Ronald Brousseau, représentant 
de la compagnie Esso. 

Au cours des dernières années, le 
concours provincial de labour n'a 
j amais connu la popular i té souhai­
tée. Pou r t an t . l'Association des la­
boureurs ne ménageai t pas ses 
efforts pour que cet événement an­
nuel soit un succès. 

Le concours 1973 diffère toute­
fois des précédents . C'est un fait 
qu'il y avai t de la vie à la Stat ion 
de recherches de Deschambaul t , les 
5 et C septembre. Plus de 7,000 per­
sonnes s'y sont rendues , malgré 
les fréquentes et très fortes averses 
de la deuxième journée. Ces gens 
sont venus à Deschambaul t pour 
voir les laboureurs à l 'oeuvre, mais 
aussi (ou sur tout ) pour visiter les 
quelque 50 kiosques où la machine­
rie et l 'équipement é ta ient à l'hon­
neur. Les démons t ra t ions de diver­
ses mach ines dans le c h a m p ont 
g r a n d e m e n t intéressé les agricul­
teurs . 

Qu'on greffe à un concours de la­
bour un impor tan t déploiement de 

machiner ie et on est assuré d'at­
tirer du monde. C'est ce que l'Asso­
ciation des laboureurs a réussi cet te 
année , grâce à la collaboration tech­
nique et financière du ministère de 
l 'Agriculture du Québec: grâce 
aussi à l'Association des grossistes 
en machinisme agricole et â l'Asso­
ciation des m a r c h a n d s de machines 
agricoles, deux groupements qui 
ont assuré la part icipat ion de leurs 
membres â t i tre d 'exposants. Sou­
hai tons que les prochains concours 
de labour soient organisés avec un 
même esprit de coopération ent re 
les divers organismes intéressés. 

On parle de la ferme de l ' Inst i tut 
agricole de St-Hyacinthe comme 
site du concours de 1974. Ce serai t 
un choix heureux, d ' au t an t plus que 
les visiteurs pourra ient se familia­
riser avec les nombreux t ravaux de 
recherches en cours. 

26 laboureurs de 10 comtés s'é­
ta ient inscrits dans les trois clas­
ses: "Utilité", junior et senior 

encore 

ichampionna t provincial) . Voici les 
résultats de la classe senior. 

1 — Yvon Bélisle. St-Eustache, c té 
Deux-Montagnes 

2 — Roméo Besner, St-Clet, c té 
Soulanges 

3 — Hubert Winget, Sherbrooke 
•1 —Rolland Bouchard. St-Augus-

tin. cté Deux-Montagnes 
5 — Heith Rose, Sherbrooke 
G — Florlent Mondou, Ste-Scholas-

tique, cté Deux-Montagnes 
7 — Peter Rose, Sherbrooke 
8 — Dr Erie Clark. Clarenceville, 

cté Missisquoi 
9 —Pier re Tanguay , St-Gervais 

de Bellechasse 
10 — Maurice Pelletier, Invesness, 

cté Mégantic 
1 1 — G é r a r d Couture. Thet ford 

Mines 
12—Mme J e a n Ranger . St-Clet 
13 — Clément Langlais, Portneuf-

Stat ion 
14 — Jean Ranger , St-Clet • 

Pour la deuxième année consécutive, le jeune Peter Clark, 
de Clarenceville a remporté le championnat junior, méritant 
ainsi le trophée Daymond qui lui a été remis par le minisire 
et par M. Cederic Clark, de la compagnie Daymond. 

M. Pierre Tanguay (à droite), do St-Gorvais do Bellechasse, 
a remporté le trophée do l'Association des marchands do 
machines aratoires, emblème du championnat de In classe 
dite "utilité". Au centre, M. Bertrand Vachon, do Farnham. 
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Oi. 

moulées de croissance ou de 
stimulation. 

CVoQt.à.HIro n n o uni ic n n n u p 



mm DOT» NOTRE GAMMI 
n i PRODUITS 
La Coopérative Fédérée 

de Québec devient 
le distributeur exclusif 
pour tout le Québec du mo 
refroidisseur de lait en vrac 

MUELLER 
Tout en acier 
inoxydable 

\ 

-, Mi 
Système de 

refroidissement 
revoté HiPcrFmm' 

Commande du 
relroidisscur 

et du nettoyeur 

Surlace de translert 
de chaleur Temp-Platc" 

Isolant de 2" en liège 
contre tout contact métal-métal 

HiPerForm 

Le nouveau reservoir réfrigérant O H HiPerForm 
est le résultai do 20 années de recherches 
cl de savoir-faire. Nous y avons incorporé 
l'adaptateur cxclusi l HiPerForm du système 
réfrigérant breveté Westinghouso H i / R o / L i 
Les conduits do réfrigération sont 
scellés pour prévenir la contamination. 
Un système qui met un terme aux 
difficultés d'installation et d'opération. 
Nous y avons monté en équipement 
régulier le système de lavage 
automatique Muoller-Malic qui 
nettoie totalement l'intérieur du 
réservoir sans intervention manuollo. 

V O Y E Z V O T R E C O N C E S S I O N N A I R E POUR PLUS D ' INFORMATIONS 
ou écrivez à 

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DU QUÉBEC 
SERVICE DES ACCESSOIRES AGRICOLES 
1055 o u e s t , rue d u M a r c h é C e n t r a l , M o n t r é a l , Q u e . 
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Rapport des juges du concours 
du Mérite agricole 1973 
PREMIÈRE C A T É G O R I E : Concurrents pour la décoration de Commandeur 

Points mérités 
Louis DESAULNIERS St-Doniface ISt-Maurice) 908 
Lloyd E. BROWNLEE Clarendon (Pontiac) 905 
Jean P ICHETTE St-Espril [Montcalm) 902 
Gerard LEDUC Thurso (Papineau) 891 
Roland T . VAN DYKE St-Etienne-des-Grôs (St-Mauricel 884 
Cyril le FRIGON Louiscville (Maskinongé) 883 
Emile G A U T H I E R Pont-Rouge (Portncul) 880 
Raymond-Marie B L O U I N St-Jean (Montmorency) 878 
Rosaire C O S S E T T E St-Adelphe IChamplain) 377 
Jean-Paul T R U D E L Ste-Thècle (Laviolettc) 876 
Georges GIGNAC St-Gilbert IPortneul) 864 
Eugène LAFLAMME Ste-Thècle (Laviolettc) 862 
Bruno CHARTRAND Papineauville (Papineau) 860 
Joseph-N. BOURASSA St-Michel-des-Forgcs (St-Mauricel 854 
Alphonse GERVAIS St-Timothée (Laviolettc) 841 
Edouard LACOURSIERE Sl-Paulin (Maskinong6) 834 

DEUXIÈME C A T É G O R I E : Lauréats de la décoration d'Otticier 

Placide MARCOTTE & FILS St-Basilc (Portncul) 890 
Valmont DROLET St-Rayinond (Portncul) 8B9 
Real LAFERRIERE St-Barthèlémy (Berthier) 888 
Claude MONTOUR Yamachiche (St-Mauricc) 887 
Denis SIMARD St-Ambroisc IJoliettc) 878 
Jacciucs GERVAIS St-Timothée ILaviolette) 877 
Marcel BARRETTE St-Barthèlémy (Berthier) 875 
Guy LEPINE St-Liguori IMontcalm) 874 
Bernard LEPINE St-LiKuori (Montcalm) 872 
Richard PRUD'HOMME Thurso IPapincau) 868 
Jean-Marc BERARD Ste-Elizabeth (Joliettc) 864 
Jean-Paul D INEL Chènéville (Papineau) 861 
Léo-Paul TESSIER St-Rémi (Portneul) 858 
Donat BUSSIERES Pont-Rouge (Portncul) 855 
Gérard D U B E A U Ste-Elizabeth (Jolictte) 854 
Cyri l le BREAULT Rawdon (Montcalm) 852 
Armand BRAULT Ferme-Neuve (Labcllc) 851 

TROIS IÈME C A T É G O R I E : Lauréats de la décoration de Chevalier 

Romeo DERY St-Stanislns IChamplain) 849 
Paul MASSICOTTE Champlain IChamplain) 847 
Paul-Albert BOYER St-Andrc-Avellin (Papineau) 844 
Michel LECLERC Sfe-Marthc (Champlain) 843 
Gilles PORTELANCE Grondines (Portneul) 842 
Albani DURAND St-Timothée (Laviolette) 841 
Jean-Paul GAGNON St-Justin (Maskinongé) 840 
Eugène PELLERIN Yamacliiche iSt-Maurice) 839 
Howard MCLAUGHLIN Low (Gatineau) 838 
Normand POIRIER Ste-Elizabeth (Jolictte) 837 
Jean-Rémi SABOURIN St-Andrè-Avcllin (Papineau) 836 
Hilarion GELINAS St-Bonilace ISt-Maurice) 835 
Orner ADAM Ste-Elizabeth (Jolictte] 833 
Jules CHARTRAND Plaisance (Papineau) 832 
William VAN DEN ELZEN St-Mauricc (Champlain) 827 
Marcel BASTIEN St-Léon (Maskinongé) 826 

Léonide T O U P I N St-Cuthbert (Berthier] 825 
Charles-Henri MASSON St-Mauricc (Champlain) 824 
Ulysse PEPIN St-Louis-de-France (Champlain) 820 
Gérard GALARNEAU St-Casimir (Portneul) 819 
Guy LANE Rawdon (Montcalm) 815 
Louis LAMBERT Ste-Elizabeth (Joliettc) 814 
Germain BEAUSEJOUR Rawdon (Montcalm) 811 
Jean O U P U I S St-Jacqucs (Montcalm) 810 
Rémi DIAMOND Charette ISt-Maurice) 808 
Jean-Denis BERARD St-Tite (Laviolettc) 807 
Benoit C O T E Sl-Augustin (Portneul) 805 
Raynald GREGOIRE St-Esprit (Montcalm) B02 
Gilles PARENT St-Thomas (Joliclte) 794 
Julien FAFARD St-Barthélémy (Berthier) 785 
Gérard PERRIER Luskvil le (Gatineau) Eardley 777 
Bertrand LANE Rawdon (Montcalm) 775 
Bernard EMARD Lac-du-Cerl (Labellc) 774 
Henri C H A R B O N N E A U Sto-Rose-de-Lima (Hull) 773 
Henri-Claude AUMOND Maniwaki (Gatineau) 772 
Jules REMILLARD Sl-Cuthbcrt (Berthier) 771 
Gérard MERCIER Buckingham (Papineau) 770 
Marcel BELANGER Mont-Laurier (Labellel 769 
Raphaël GOSSELIN Ste-Cécile-dc-Masham (Gatineau) 768 
Arthur MERCIER N.-D.-de-la-Salette IPapineau) 767 
Rolland-A. MONGEON L'Ange-Gardien (Papineau) 766 

Pollution? 
Matières 

d'égout brutes? 
Unités de 
pompage 

W C et WS 
pour matières 
d'égout brutes 

Capacité: jusqu'à 3,000 gallons 
amér./minute. Renvoi de 3" 

WC11 — Unité simplex de V J c.v. 
Ces pompes sont conçues pour 
les matières d'égout brûles et les 
applications légères en industrie. 

Genres offerts: 

• Série W C de type colonne, fos­

se humide, simple cl duplex 

• Série WS de type submersible, 
simple et duplex 

• Unités ci dessus avec ou sans 
réservoir et commandes 

Toutes sont de '/i c.v. et ont un 
rotor de fonte semi-ouvert sans 
blocage qui fait passer les solides 
jusqu'à l ' A " . 

Les réservoirs duplex ont un dé-
vi.ileur spécial qui distribue éga­
lement les eaux d'égout aux deux 
pompes. 

Unités plus grosses: demander la 

MONARCH 
QfilBUSTROES 

C P . 429, WINNIPEG R3C 3E4 
Succursales: 

Montréal, Toronto, Vancouver 

V J 
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Bien des éleveurs ont gardé sans 
raison durant des mois des truies, 
jeunes ou vieilles, croyant qu'elles 
étaient en gestation; ils ne con­
naissaient pas les avantages de pos­
séder un moyen simple et peu coû­
teux de faire le test de grossesse de 
leurs truies. A ce jour, un tel moyen 
n'existait pas; toutes les méthodes 
connues de détecter la grossesse 
comportaient des désavantages. Un 
producteur qui avait recours à la 
biopsie était obligé d'identifier cha­
que truie, de prélever des échantil­
lons de tissus, puis d'attendre quel­
ques jours avant d'avoir les résul­
tats. 

D'autres méthodes donnent beau­
coup de résultats faussement posi­
tifs, alors que le verrat lui-même 
est dupé par de jeunes truies qui ne 
reviennent pas en chaleurs après 
avoir été servies bien qu'elles ne 
soient pas en gestation. Ainsi, jour 
après jour, on garde des pension­
naires, on est handicapé par des 

frais alimentaires trop élevés et on 
attend des porcelets qui ne viennent 
pas. 

Une précision d'au moins 98% 
Une nouvelle machine présente­

ment à l'essai aux Etats-Unis va 
mettre fin à cet état de choses. 
Avec cette machine il est possible, 
tout en marchant à travers un trou­
peau de 75 truies, de 30 à 50 jours 
après leur accouplement, d'identi­
fier en une demi-heure celles qui 
sont en gestation. La précision se­
rait de 98% et plus, selon le Dr 
Phil. Dziuk de l'Université de l'Uli-
nois, un physiologiste qui a fait l'es­
sai de la machine. Il y a plus. La 
machine est tellement simple à opé­
rer que n'importe qui peut appren­
dre à s'en servir en cinq minutes. 

Cette machine s'apparente au So-
noray utilisé pour mesurer le rende­
ment en viande chez les animaux 
vivants. On l'emploie normalement 
pour mesurer le déséquilibre causé 

par les blessures graves de la tète 
chez les humains, mais dans les 
tests de grossesse on y a recours 
pour déterminer si l'utérus de la 
truie contient ou non du fluide. Si 
celui-ci est présent, l'animal est en 
gestation. 

A peine plus grosse qu'une enre­
gistreuse, la machine ne pèse que 
5 ou G livres; elle est reliée à une 
sonde grosse comme un pouce par 
un fil de rallonge. La lecture donnée 
par l'animal apparait sur un écran 
de 4 pouces carrés. Si un signal est 
donné à un certain endroit de l'é­
cran, ça indique que l'utérus est 
rempli de fluide car les ultrasons 
se propagent par la sonde. La truie 
est alors en gestation. SI aucun 
signal n'est transmis, la femelle n'a 
pas été fécondée et elle doit être 
supprimée ou accouplée de nouveau. 

Vous n'avez pas besoin de mettre 
les truies en réclusion; 11 suffit de 
les grouper dans une stalle pour 
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Eleveurs 
de poulets de gril, 

vaut son pesant d'or! R O B E N I D I N E 

V o i c i q u e l q u e s fa i ts s a i l l a n t s : 
Double action contre la coccidiose 
Moins de moulée par livre de gain* 
Des oiseaux plus lourds à l 'abattage* 
Jusqu'à 6 cents de profit additionnel 
par o iseau* 
Réduire la possibilité d'infection de coccidiose, améliorer 
la conversion alimentaire et augmenter les gains de poids, 
voilà des éléments remplis de risque, en cette période où le 
prix des moulées est si élevé et où le prix de vente pour les 
poulets de gril a augmenté. . 
Le tableau suivant démontre l'efficacité de ROBENZ®. Cons­
tatez combien ce produit tourne au bénéfice d'une entreprise. 

ESSAIS PRATIQUES D'EFFICACITÉ DE ROBENZ® SUR LE CHAMP, AU CANADA 
Conversion 
alimentaire 

moyenne 
(Ib. moulSe 

Ib. gain) 
2.28 
2.36 

Poids moyen 
des oiseaux 

Ib 
3.90 
3.71 

Nombre d'oiseaux Poids vil des oiseaux 
mis sur le marché 

Ib 
ROBENZ® 79,542 310.046 
GROUPE TEMOIN 118,522 439.241 
Poids vil additionnel dO a ROBENZ©: 0.19 Ib 
Amelioration de la conversion alimentaire due à ROBENZ©: 0.08 , 

LA VALEUR DE LA CHAIR DE VOLAILLE VENDUE PAR 1,000 POULETS DE QRIL 
A .32 CENTS/LB DE POIDS VIF 

ROBENZ© GROUPE TEMOIN AVANTAGE PAR ROBENZ© 
1,000 x 3.898 Ib x .32 cents $1,247.36 - -
1.000 x 3.707 Ib x .32 cents 11.186.24 , $61.12 
DONC, $61.12 DE PLUS PAR 1,000 OISEAUX M I S SUR LE MARCHÉI 

COÛT DE L'ALIMENTATION DE 1,000 OISEAUX À S200.00 LA TONNE DE MOULÉE 
(.10 CENTS PAR LIVRE) 

ROBENZ© GROUPE TEMOIN 
1,000 x 3.898 Ibx 2.28 lb x . 10 cents - 5888.74 -
1,000 x 3.707 Ibx 2.36 Ib x . 10 cents $874.85 
RENDEMENT POSITIF NET (SOIT PROFIT NET) DÛ À ROBENZ: $61.12-$!3.89-$47.23 
OU 4.7< PAR OISEAU! 

Transposez le prix de vos moulées et le prix de vente pour 
les poulets de gril: vous remarquerez en un clin d'oeil les 
profits possibles sur chaque élevage! 
• B a s e sur los essa i s pratiques d'otficacito do R O B E N Z ® sur lo champ, au 
Canada, totalisant 198,064 poulats do gril. 
Do la documentation vous sora fournie sur domandc. 

C V A W A -TVT X X» 

OAMnrquo doposéo 
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Cyanamid du Canada Limitée, 
S E R V I C E D E S P R O D U I T S P O U R A N I M A U X . 
635 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 101, Québec . 



Foire 
Royale 

du 9 au 17 

La Foire Roya le d'Hiver vous re­
vient. Venez part ic iper à la plus 
grande exposi t ion agricole intér ieure 
du monde . Sur les 27 acres d e la 
Royale , vous pouvez rivaliser avec 
les concurrents do 25 pays, des dix 
provinces du C a n a d a et de 19 des 
Etats-Unis pour décrocher une part 
des $235.000 e t plus offerts en prix. 
De plus, vous pouvez gagner un dos 
dix trophées représentant chacun un 
championnat mond ia l . Peut-être avez-
vous dé jà éprouvé la fierté et le ra­
vissement d e gagner à la Royale: 
vous en avez sûrement entendu par­
ler. Vous avez jusqu'au 6 octobre 
pour vous inscrire. Quelle que soit la 
division chois ie parmi les 23 de la 
Royale. 

Réservez maintenant vos bil lets 
pour le concours hippique! 

Vous pouvez être las après avoir 
déc roché votre part des prix. Pré­
voyez donc de vous détendre au Con­
cours hippique royal. Ouel e n c h a n ­
tement de voir rivaliser les équipes 
internat ionales d e saut et les sauteurs 
l ibres qui se disputeront les prix les 
plus convoi tés d u pays. Voyez les 
mei l leures équ ipes d'équitat ion. des 
chevaux de parade parmi les plus 
beaux du monde , les mervei l les du 
dressaoe. et m ê m e la chevauchée 
musicale de la Gendarmer ie royale 
du Canada 

L'an dernier , tous les bil lets ont 
été vendus pour à peu près tous les 
spectacles N e r isquez pas do désap­
pointer la fami l le ! 

Listes de prix, fouil les do c o m m a n d e 
de bil lots, renseignements- écr ivez a 

J O H N E. M O L E S 

ROYAL W I N T E R FAIR 

j j | ROYAL C O L I S E U M 

E X H I B I T I O N PARK 

T O R O N T O . O N T A R I O 

M6K 3C3 

TÉL. (416) 366-9051 

Abreuvoir électrique NELSON 

Nouveau Modèle 

Amélioré 

Un abrouvolr on 
acier ot aluminium 
•! l'eprouvo do In 
rouille construit 
pour durer long­
temps. Facllo d'Ins­
tallation ot un coût 
d ' o p é r a t i o n très 
bas. (0.02e par 
|our). Un thormos-
tat contrôle Poau 
â 50 degrés F. 
Employe par plus 
do 60 collorjos ox-
perimontnl en agri­
culture. 

PROGRESS EQUIPMENT INC. 
214, do la Couronne Quebec G1K OC. 

qu'elles ne s'éloignent pas trop. 
Dziuk dit qu'il suffit de se prome­
ner dans la stalle avec la machine 
ultrasonique branchée à une prise 
de courant. Bientôt, une batterie y 
sera annexée. Pour tester une truie, 
il s'agit simplement de placer la 
sonde de la machine contre le flanc 
de l'animal, à un pouce ou deux 
en arrière du nombril, et à un pou­
ce ou deux au dessus de la ligne des 
tétines. En quelques secondes, vous 
avez la réponse et vous passez à 
une autre truie. La seule autre opé­
ration que vous avez à effectuer, 
c'est de déposer une goutte d'huile 
de maïs ou d'huile minérale sur le 
bout de la sonde afin de favoriser le 
contact avec la peau de l'animal. 

"La chose qui m'impressionne le 
plus", dit le Dr Dziuk. "c'est que 
l'éleveur peut prendre la sonde et 
faire la même chose que vous. Il n'a 
pas besoin d'un entraînement spé­
cial ou d'un talent particulier. Apres 
cinq minutes d'observation, n'im­
porte qui devient un expert pourvu 
qu'il tienne la sonde bien en con­
tact avec l'animal et qu'il ne la 
bouge pas". 

Il importe aussi qu'on fasse le test 
de la grossesse assez tôt. Dziuk l'a 
effectué 25 jours après l'accouple­
ment, mais pour plus de sécurité il 
vaut mieux attendre après le tren­
tième jour. 

L'exactitude du test est excellente. 
A l'un des premiers essais, le Dr 
Dziuk a identifié dans un troupeau 
de 100 truies, cinq femelles qui n'é­
taient pas en gestation et une qui 
l'était depuis 30 jours seulement. 
Les six truies furent abattues et 
l'autopsie confirma le diagnostic. 
Dans un autre élevage, dix truies 
sur un total de 120 réagirent né­
gativement au test de grossesse. A 
l'abattage, deux étaient en gesta­
tion. Sur une autre ferme. 25 truies 
sur 200 furent jugées non fécondées 
et abattues. Vingt-trois étaient bel 
et bien stériles, une portait un 
foetus et la vingt-cinquième était 
gestante. 

La machine ne donne pas l'indice 
sur le nombre de porcelets que porte 
la truies en gestation. Soumise au 
test de grossesse, celle qui n'en a 
qu'un semble marginale car la ma­
chine peut réagir comme si elle 
était fécondée ou non. 

"Trente jours après l'accouple­
ment, vous obtenez une exactitude 
de 98 à 100%". affirme le Dr Dziuk. 
"Pour un test de grossesse, c'est la 
meilleure technique que je n'ai ja­
mais vue. C'est presque l'idéal. Elle 

détecte les femelles non fécondées 
que vous ne pourriez identifier 
autrement." 

Dans un gros élevage de l'Illinois. 
Dziuk identifia un nombre surpre­
nant de jeunes truies supposément 
fécondées alors qu'en fait elles ne 
l'étaient pas. Après avoir été saillies, 
elles ne reviennent pas en chaleurs. 
A l'abattage, le diagnostic de la ma­
chine fut confirmé. 

Cette expérience donna â Dziuk 
l'idée de faire changer de program­
me des gros éleveurs. A son dire, 
ceux-ci devraient sélectionner deux 
fois plus de truies de remplacement 
qu'ils en ont besoin, puis les accou­
pler sur une période de 10 à 15 
jours. Au bout de 30 jours. Il pour 
rait faire le test de grossesse avec 
la machine, éliminer celles qui ne 
sont pas fécondées et les envoyer 
à l'abattoir. Ainsi, il serait possible 
à ces gros éleveurs de compter sur 
un plus grand nombre de truies de 
remplacement dont la mise bas se­
rait assurée, chose qu'ils ne peuvent 
faire par un autre moyen. 

Le prix pourra baisser 

Cette machine, dont le nom pour 
usage porcin n'a pas encore été dé­
terminé, n'est pas une invention 
dont on pourra se servir dans cinq 
ans: elle est actuellement disponi­
ble. La compagnie qui la fabrique 
pour usage médical a besoin de 
prospecter le marché avant d'en 
dessiner un modèle pour fin agrico­
le exclusivement. Aux Etats-Unis, 
elle se vend au prix de $1.000. Si elle 
se vend bien, le fabricant éliminera 
du modèle initial quelques exigen­
ces électroniques propres à l'ap­
plication médicale et mettra à la 
disposition des agriculteurs un mo­
dèle simplifié. 

"C'est assurément un procédé sur, 
simple et excellent", dit Dziuk qui 
agit comme distributeur en Améri­
que. "Toutefois, il nous faut savoir 
si les éleveurs sont d'avis que c'est 
là un investissement rémunérateur 
pour eux". 

Pour cette raison. Dziuk ne donne 
pas de démonstration gratuite. Il 
fait le test de votre troupeau moyen­
nant $2.50 par truie si vous avez 
moins de 30 tests à faire, ou $1.50 si 
vous avez plus de 30 truies à sou 
mettre à la machine. En plus, il 
charge son temps et son déplace­
ment. Il voit là l'opportunité pour 
une coopérative, pour un fabricant 
de moulées ou pour tout autre four­
nisseur d'organiser le même service, 
soit celui du test de grossesse. • 
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Lz) tefe QTO« §yff§@ 

Doux minulC5 o l vingl secondes après quo vous 
avez ta l laché l'unité, le quart ier nvanl gauche 
es l Irail .1 lond. Le g o b o l o ! Q T O s 'onlovo auto-
mal iquemeni. La Irallo des aulros quartiers 
continue 

Trente-quatre secondes plus lard, le quartier 
arrière droit est vidé. Le Mux du lait s'arrête et 
le deuxième gobelet se détache. 

BEL .mm P C 
i '.il,' 

S . / ' " . . -

I 11 
I 

Lo quartier avant droit est trait a fond tronte-
cmq secondos plus tard ot lo rjobutot s 'en 

automatiquemont. :0417 La traite du dormer quartier prond tin quatro 
minutes et dix-sept secondes après que l'unité 
y a été rattachée. L'écart entre lo promior ot 
le dernier quartier; une minuto ot cinquante-sopt 
s o c o n d e s . ' 

il faut le voir 

Prossoz un bouton ot rattachoz 
la trayeuse QTO. Aussitôt qu'un 
quartier est trait a fond, le gobolol 
trnyeur s'en détacho automati­
quement. Une fois lo dernier 
quartier trait, la machine signalo 
qu'elle est preto pour la prochaino 
vacho. Rion de plus facile. 

Le détachement automatique 
des gobelets est commando par 
dos circuits détecteurs du flux du 
lait, fiables, a transistors. Le 
branchement so fait au panneau 
do commando. Seul un courant 
do faible tension passo aux unités 

de traite. Les unités mômes de 
traito QTO sont robustes et 
simples. Elles appliquent lo prin­
cipe du gobelet rupteur SURGE 
et des bras do soutien réglables 
Randel pour la traito à succion 
el traction. 

Si vous voulez voir a l'oouvro 
une trayeuse OTO SURGE, com­
muniquez avec votre conces­
sionnaire SURGE ou écrivez à 
Babson Bros., Co.. 2100 South 
York Road. Oak Brook. Illinois 
60521. 

"Avec Surge, vous devancez lo progrès' 

i CE 
Babson Bros Co.. /Canada) Ltd.. Poil Credit, Ontario 

•Moyenne londi'.e sur 160,000 mlnutagos do I ra i los. 
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par Roland Soucy, agronome 

Directeur des services extérieurs du Conseil 
des Salaisons du Canada, pour les provincos do l'Est 

d'abord, pour une excellente raison: la demande 

mondiale se maintiendra à la hausse. 

Comment les éleveurs et producteurs s'en tireront-ils? C'est probablement 

la prévision la plus difficile à faire en ce moment. Chose certaine, 

de nouvelles politiques sont nécessaires pour réorienter les 

productions animales sur une voie vraiment commerciale. 

Cet article est une revue de la situation qui dure déjà depuis quelques 

mois. Il explique aussi la position du Canada dans le contexte 

du marché nord-américain et même du marché mondial des viandes. 

Depuis quelques mois la hausse du 
prix des viandes est devenue un 
sujet d'actualité qui fait l'inquiétu­
de des consommateurs et la joie de 
certains agriculteurs. Les événe­
ments se sont succédés si rapide­
ment depuis le début de l'année 
qu'il est difficile de les replacer 
dans leur propre contexte. D'abord, 
il y eut la montée rapide des prix 
du boeuf et du porc, puis il y eut 
l'augmentation générale du coût 
des aliments et du coût de la vie, 
l'enquête sur les prix, le boycottage, 
l'abolition des tarifs, la menace de 

geler les prix, le contrôle des expor­
tations des concentrés protéiques, 
etc. 

Les prix ont atteint 
un sommet record 

Jusqu'en décembre dernier, les 
statistiques montraient que le re­
cord des prix du porc au Canada 
était encore détenu par un lot de 
porcs vendus â Kitchener, en Onta­
rio, le 31 janvier 1966, à $45.40 les 
100 lb mais depuis quelques mois, 
de nouvelles marques ont été éta­
blies, si bien que durant la semaine 

du 26 juillet 1973 les porcs se ven­
daient de S63.50 â S65.90 à Toronto 
et ça continue. 

Dans le cas du boeuf, les prix ont 
grimpé presque sans interruption 
depuis 1964, passant d'une moyen­
ne annuelle de $24.05 les 100 lb 
pour les bouvillons de choix à To­
ronto, â $37.20 les 100 lb en 1972. 
Mais depuis le début de 1973, l'as­
cension des prix fut beaucoup plus 
rapide pour atteindre un nouveau 
record de $52.00 pour les bouvillons 
A1-A2 à Toronto, durant la semaine 
du 26 juillet, et ça monte encore. 

P K I X MENSUELS MOYENS: en S les 100 11) — Toronto P R I X ANNUELS MOYENS: en S les 100 11) — Toronto 

Tores (Indice 100) Boeuf ( A 1 A 2 ) 
(choix) 

J. 
F. 
M . 
A. 
M . 
J. 
J. 
A. 
S. 
O. 
N. 
D. 

Moy. ann. 

31.58 
34.38 
33.99 
33.27 
34.89 
36.56 
38.99 
40.39 
40.46 
40.74 
41.21 
43.95 
37.40 

i'jr:, 

45.52 
49.64 
52.71 
47.50 
48.93 
50.50 

1972 

37.33 
37.40 
37.36 
36.53 
37.31 
38.13 
38.12 
36.83 
35.20 
35.40 
37.28 
38.55 
37.20 

1973 

42.19 
43.45 
44.77 
44.71 
45.56 
46.75 

Porcs (Indice 100) Bouvillons d'abattage (A1-A2) 

1972 37.40 37.20 
1971 25.80 34.30 
1970 32.20 32.25 
1969 33.70 31.10 
1968 30.80 28.45 
1967 30.70 28.80 
1966 35.90 27.05 
1965 33.40 25.20 
1964 27.30 24.05 
1963 27.80 25.05 
1962 29.60 27.20 
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Prix de détail au début de mai 1973 

Bifteck Rôti de Côtelette Jambon Bacon 
Villes surlonge palette de porc entier tranché 

Bonn 3.84 2.08 1.46 2.85 2.75 
Buenos Aires .74 .44 .56 1.62 1.02 
Bruxelles 2.78 1.G9 1.57 2.87 1.08 
Canberra 1.66 1.08 1.17 1.85 1.21 
Copenhague 3.57 1.67 2.05 2.91 2.33 
La Haye 2.53 1.29 1.70 2.39 2.44 
Londres 2.5!) 1.42 1.27 1.42 .75 
Ottawa 1.82 1.17 1.45 .97 .84 
Paris 2.20 1.12 1.54 3.48 3.09 
Rome 2.88 2.22 1.81 3.16 1.42 
Stockholm 4.03 1.90 2.10 2.59 1.91 
Tokyo 12.86 6.26 2.49 3.09 2.74 
Washington 1.79 1.20 1.55 1.05 .99 

A travers le monde 
Les consommateurs canadiens se 

consoleront en sachant qu'ils ne 
sont pas les seuls au monde à payer 
cher pour leur viande, il y en a qui 
sont encore moins bien partagés. 
Par exemple, les japonais devaient 
payer leur bifteck de surlonge S12.80 
la lb au mois de mai 1973 et leur 
jambon entier S3.09 la lb comparati­
vement à $0.97 au Canada (Otta­
w a » : c'est ce que nous démontre le 
relevé ci-haut effectué par les at­
tachés agricoles des Etats-Unis clans 
diverses capitales à travers le 
monde. 

La forte demande mondiale et le 
ralentissement des approvisionne­
ments sont responsables de cette 
hausse spectaculaire des prix de la 
viande. Il faut se rendre compte que 
la production et la mise en marché 
de la viande au Canada ne se font 
pas en vase clos en regard des au­
tres pays du monde. Nous faisons 
partie du contexte du marché nord 
américain du bétail et de la viande 
et nous devenons de plus en plus 
exposés aux effets des facteurs de 
la mise en marché internationale 
de cette denrée. En conséquence, le 
marché mondial et celui des Etats-
Unis sont des facteurs importants 
sur nos propres niveaux de prix. 

Depuis la fin de juillet, la déci­
sion de Washington d'enlever le gel 
des prix sur le porc et de retenir 
celui sur le boeuf jusqu'au 12 sep­
tembre 1973 apportait une nouvelle 
dimension au problème des prix. 
Les prix du porc augmentèrent aus­
sitôt aux Etats-Unis, équilibrant ain­
si les fortes pressions que les en­
treprises américaines d'abattage su­
bissaient depuis quelques mois au 
niveau des prix de gros. Les prix 
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canadiens suivirent. Puis, à l'an­
nonce du maintien du gel des prix 
sur le boeuf, les producteurs amé­
ricains commencèrent à retenir leur 
bétail jusqu'au 12 septembre s'at-
tendant à des prix plus forts à ce 
temps-là. Alors, la pénurie du boeuf 
se fit sentir aux E.-U. si bien que 
certains grands abattoirs décidèrent 
de cesser leur abattage temporaire­
ment. Puis les américains vinrent 
acheter au Canada et créèrent une 
telle demande sur notre marché 
que les prix de gros du boeuf mon­
tèrent de $8.00 les 100 lb au cours 
de la première semaine d'août. 

La production 1972 
Le nombre total de porcs classés 

au Canada en 1972 était de 9,357,143 
soit 7.5% de moins qu'en 1971. Du­
rant la même période, les abattages 
de bovins avaient augmenté de 
3.3%, totalisant 2,879,000 tètes. 

Au cours de 1972, la production 
américaine de viande rouge était 
de 36.999 millions de livres, 2% de 
moins que la production record de 
1971. La production de porc dimi­
nuait de 8% (85 millions de têtes), 
celle du mouton de 2% et celle du 
veau de 16%. Seul le boeuf montrait 
une augmentation de 2% (36.1 mil­
lions de têtes). 

Nos exportations 
Au cours des années le Canada a 

développé un commerce très diver­
sifié d'exportation de viande. Des 
produits de la viande ont été ex­
pédiés dans 57 pays au cours de l'an 
dernier. Les exportations totales se 
sont chiffrées à 249 millions de li­
vres, une légère augmentation par 
rapport à l'année précédente. 

(suite à f a page 3 0 ) 

. . . placez-la avec un 
SEMOIR SURE-STAND 

C'est le meilleur placement que vous 
puissiez faire. Le Sure-Stand Brillion 
assure à tout coup des peuplements 
denses et sans manque—en demandant 
deux fois moins de graine. Au prix actuel 
de la semence — en plus de l'économie 
de temps et de travail —des personnes 
ont pu rembourser le semoir en quelques 
jours d'usage. 
Le Brillion, en un même passage, pré­
pare le sol au semis et fait l'ensemence­
ment. Les gros rouleaux avant écrasent 
les mottes, enfoncent les menues pierres, 
éliminent les poches d'air et affermis­
sent le sol de semis. Les organes fuselés 
exclusifs de Brillion dosent avec préci­
sion la graine fournie. Les roues dépor­
tées arrière, plus petites, recouvrent 
fermement la graine dans le premier 
demi-pouce de sol, la zone vitale. Les 
raies du terrain captent et retiennent 
l'eau de surface, empêchent le ruisselle­
ment et l'érosion, et font monter l'eau 
du sous-sol par capillarité. Résultat: 
germination hors pair et levée rapide. 
Les semoirs Sure-Stand sont offerts en 
largeurs de 5', 8' et 10' — prise pour barre 
de traction et attache en 3 points de 
catégorie I I dans les modèles de 5' et 8'. 
Tous ont des coffres à deux comparti­
ments pour les légumineuses et les 
graines légères. A titre facultatif: roues 
de transport, agitateur à brosse pour tra­
vail paysagiste, compteurs à l'acre. Ren­
seignez-vous sur le Turf-Maker, le plus 
precis des semoirs pour les producteurs 
de gazon en plaques. Postez le coupon. 

Si c'esl de Brillion, c'est lorcément meilleur! 

BRILLION IRON WORKS 
- o p t . S S - 2 - 9 3 

B r i l l i o n . W i s c o n s i n 5 4 1 1 0 

Vou l l loz m o rensoignor s u r : 

f j S o m o i r s d ' h e r b e S u r o - S t a n d [ j T u r t - M a k o r 

Nom 

Adresse 

Ville 

Prov 

[~ J o suis a u x e l u d e s 

C o d e 

! 
. j 
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La première innovation 
marquante depuis l'invention 
des pulvériseurs 

9 nouveaux 



John Deere a complètement repensé 
les pulvériseurs, comme s'ils 
n'avaient jamais existé auparavant. 
En réalité, nous présentons neuf 
nouveaux modèles dans trois caté­
gories de poids. Les éléments 
principaux de nos pulvériseurs ont 
été conçus pour travailler en équipe, 
alors que les anciens modèles n'offrent 
généralement qu'une série de cor­
rections apportées d'une année 
à l'autre. 

Ces nouveaux pulvériseurs ont été 
prouvés par 25,000 heures d'essai 
dans 22 états américains et 2 provinces 
canadiennes. Si nous n'étions pas 
convaincus que les pulvériseurs 
"Haut rendement" sont très supérieurs 
à n'importe quel autre modèle, nous 
ne les mettrions pas sur le marché, 
nous continuerions à les essayer. 
Considérez par exemple quelques-uns 
de ces avantages principaux. • 

L'attelage exclusif maintient le bâti de 
niveau depuis la position de transport 
jusqu'à la profondeur de travail 
maximum et permet d'utiliser la totalité 
du poids sur chaque lame. 

Les groupes avant se recoupent et 
empêchent la formation du billon 
central que les anciens modèles 
laisssent derrière eux. Pas de billon 
de sol dur qui gêne l'incorporation des 

produits chimiques et la germination 
des semences. La terre est travaillée 
uniformément sur toute la profondeur. 

Les groupes arrière déportés enfouis­
sent exactement la même quantité 
de sol que les groupes avant ont 
déterrée. Les lames arrière mélangent 
le sol de façon homogène, au lieu de 
former un billon. Le résultat? Un 
nivellement inégalé. 

Les éléments de nos pulvériseurs 
sont entièrement nouveaux. Les étan-
çons déportés facilitent le passage 
de la terre et des débris de surface. 
Les roulements des disques, à auto­
alignement, durent beaucoup plus 
longtemps. Les nouveaux disques 
coniques à angle réduit améliorent la 
pénétration. Les tambours soudés 
augmentent la résistance par rapport 
aux tambours de fonte et permettent 
aux grattoirs de travailler plus près 
des lames et des tambours pour empê­
cher l'accumulation des sols collants. 

La gamme des pulvérisateurs "Haut 
rendement" vous offre le choix de 
9 modèles. Trois catégories de poids 
permettent de choisir la combinai­
son qui correspond exactement aux 
travaux à faire. (40 à 74 livres par 
lame, 60 à 118 livres par lame et 120 
à 212 livres par lame). 

En plus des pulvériseurs illustrés ici, 
les modèles "Haut rendement" com­
portent un pulvériseur porté, un 
pulvériseur iourd déporté et un modèle 
à section pivotante de 28 pieds de 
large en position de travail et d'envi­
ron 15 pieds en position de transport. 

Votre seule problème? Choisir! Votre 
concessionnaire John Deere vous 
donnera tous les détails supplémen­
taires sur ces machines pour vous 
aider à le résoudre. 

Trois modèles à section 
rcpliablo. Lo pulvériseur 
230 à Irois sections. 



Comme prévu, notre plus gros 
client demeure les Etats-Unis. Les 
expédit ions à ce pays furent de 150 
millions de lb ou 60% de nos expor­
ta t ions totales, compara t ivemen t à 
172 millions de lb soit 70% des ex­
por ta t ions to ta les de 1971. Les prin­
cipaux produi ts qui p r e n n e n t la 
route du sud sont le boeuf désossé, 
les j ambons frais et les abats . 

Le Japon est m a i n t e n a n t not re 
deuxième plus gros client. Nos expé­
ditions depuis 1968 se sont accrues 
rap idement grâce aux efforts du Mi­
nistère fédéral de l ' Industr ie et du 
Commerce et de divers t ransforma­
teurs de viandes. Des r ep ré sen tan t s 
du gouvernement canadien et de 
l ' industrie des viandes ont fait 
plusieurs visites au Japon alors que 
des impor ta teurs de viande j apona i s 
sont venus au Canada , p e r m e t t a n t 
d 'échanger de précieux renseigne­
ments sur les produi ts canad iens . 
Il y a à peine quatre ans les ventes 
canadiennes de viande au J a p o n 
n 'a t te ignaient pas 5 millions de lb. 
En 1971, les ventes se chiff ra ient à 
21 millions de lb et en '72 elles ont 
plus que doublé avec 46 millions de 
lb. Le porc canadien, plus par t icu­
l ièrement les dos et les socs, a une 

Principaux 
clients 

1) E.-U. C0.3 
2) Japon 18.7 
3) R.-U. 8.0 
4) Jamaïque 2.4 
5) Trinidad, Tobago 1.2 
6) Barbades 1.1 
7) Hong Kong .9 
8) Bahamas .8 
9) Allemagne de l'Ouest .8 

10) France .5 

Exporta t ions totales 
canadiennes 

249 millions de lb 

excellente réputa t ion au Japon et 
représente le principal produit d'ex­
portat ion. L'an dernier , les japo­
nais ont ache té unp quan t i t é appré­
ciable, plus de 5 millions de lb de 
flancs de porc. En 1972, les acha t s 
j apona i s représen tè ren t près de 19% 
des exporta t ions to ta les de vian­
de du Canada , une augmenta t ion de 
9% pa r rappor t à l ' année précé­
dente . 

Pr incipaux % des import , 
fournisseurs can. 

Australie 40.8 
E.-U. 29.9 
N.-Zélande 20.3 
Danemark 3.1 
Brésil 1.9 
Argentine 1.2 
R.-U. 7 
Paraguay 3 
Pologne .2 
Ir lande .2 

Impor ta t ions totales 
canadiennes 

284 millions de lb 

Un excellent marché depuis long­
temps pour les produi ts canad iens 
de la viande est le Royaume-Uni, 
not re troisième plus gros client. Des 
20 millions de lb exportées, 80';; fu­
ren t des abats . Environ 1.6 million 
de lb de jambon frais fut exporte 
au Royaume-Uni en 1972. Nos au t res 
bons clients sont la J ama ïque , Tri­
nidad, Tobago et les Barbades , cha­
cun ache t an t de bonnes quan t i t é s 

% des export, 
can. 

Jutai 

B f l 

L'éleveur qui s'installe on neul . soit dans une étable nouvelle ou 
dans la vieille etable qu' i l rénove, veut l 'équipement qui lui 
donnera le meil leur service et la plus longue durée. C'est exactement 
ce qu'offre l 'équipement d'étable JUTRAS. 
JUTRAS est fier de la qual i té des produits qui sortent do ses usines 
de Victoriavil le et qui vont en nombre de plus en plus grand 
améliorer le sort des éleveurs. Les éleveurs aussi, et avec raison. 

Savez-vous que le prix 
de la chaîne Jutras et 
du nettoyeur d 'élablo 
Jutras et de son distri­
buteur de fumier est 
raisonnable et qu ' i l 
défie toute concurrence! 
Vous serez sage de 
demander nos prix avan 
de prende une décision. 

Victoriaville, P.Q. \~3 
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d'abats et de boeuf salé. L'Allema­
gne de l'Ouest, la France et Hong 
Kong ont surtout acheté des abats 
du Canada. L'an dernier, les ex­
portations d'abats représentaient 
environ 20% des exportations tota­
les de viande du Canada. 

Comme pays exportateur, le Ca­
nada a une longue histoire. Les ex­
portations prises en pourcentage de 
la production totale sont faibles, en­
viron 5% pour le boeuf en 1972 et 
7-8% dans le cas du porc. Cepen­
dant, il y a continuellement des 
possibilités d'exportation qu'une 
industrie éveillée peut rencontrer. 

Nos importations 

Par ailleurs, le Canada demeure 
importateur de viande durant ces 
années-ci. Les Importations totales 
en 1972 ont été de 284 millions de 
lb. La Nouvelle-Zélande et l'Austra­
lie nous fournissaient 94 millions 
de lb de boeuf désossé et congelé, 
41 millions de lb de mouton désossé 
congelé et 25 millions de lb d'agneau 
congelé. Il y a quelques années nous 
importions beaucoup de porc frais 
des E.-U. mais l'an passé, ce fut 
moins de 30 millions de lb. 

Quant aux produits transformés, 
en 1972. on Importait surtout du 
boeuf salé en boite du Brésil, de 
l'Argentine et de l'Australie; des 
conserves de viande du Danemark, 
de la Suisse, de la France et de la 
Pologne. Du porc fumé fut aussi im­
porté des Etats-Unis et de l'Irlande. 

Le tableau de la page précédente 
nous indique les principaux pays 
avec lesquels nous avons fait le 
commerce de la viande en 1972. 

La situation 
depuis le début de l'année 

Au cours des six premiers mois 
de 1973, les abattages de bovins 
sous inspection fédérale ont aug­
menté de 1.4% par rapport à l'an 
dernier. Les prix des bouvillons A l 
et A2 ont été de beaucoup supérieurs 
ii ceux d'il y a un an. La demande 
continue d'augmenter malgré les 
prix plus élevés. Les Importations 
de boeuf et de veau ont été sensible­
ment les mêmes qu'en 1972, alors 
que les exportations diminuaient 
de 20%. Un fait à remarquer est le 
bond qu'ont subit les exportations 
des animaux vivants. Les bovins ex­
portés aux E.-U., surtout des sujets 
d'engraissement, passèrent de 7,300 
en 1972 à 91,400 durant la première 
moitié de 1973. Les importations de 
bovins pour abattage diminuèrent. 

Sur le marché du porc, une pro-

(suile a la page 34) 
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La protection commence par le f i n i . . . 
CARBOLA est un produit sans pareil de Diversey. destiné à la pulvérisation 
des murs et plafonds de tous les bâtiments agricoles où l'on garde les bovins 
laitiers et de boucherie, dindons, poules et porcs. Non seulement CARBOLA 
nettoie et éclaircit, mais il assainit toutes les surfaces intérieures des bâtiments 
agricoles. Facile d'application à l'aide de pulvérisateurs à main ou bien à air 
comprimé, il exécute la tâche rapidement. CARBOLA possède d'excellentes 
propriétés d'ahêrence aux surfaces finies, au bois grossier, à la maçonnerie, 
au métal ou à la vieille chaux. Le revêtement est poreux de sorte qu'il ne peut 
se fendiller, s'effriter ou s'écailler. Son efflorescence lente et continue renou­
velle constamment la surface traitée au CARBOLA et favorise son action 
résiduelle insecticide et d'assainissement. Selon les épreuves de laboratoire. 
CARBOLA peut tuer plusieurs agents pathogènes courants qui infectent les 
animaux de ferme. Il possède aussi une excellente puissance d'extermination 
à l'égard do plusieurs insectes communs des bâtiments de ferme. 

Votre fournisseur de produits pour la ferme peut 
vous renseigner davantage; vous pouvez aussi 
écrire à Diversey (Canada) Ltd., 2645 Royal 
Windsor Drive, Mississauga. L5J 1L1. 
Téléphone: (416) 822-3511 

Diverses 
ICanada|Ltée 

Fri1' 
Vraiment construit pour les professionnels 

En plus, nous vous offrons 
les modèles L77 et L65 

Les scies 

Husqvarna 280 S et 380 CD 
sont parfaitement isolées con­
tre les vibrations 

Husqui Canada 
Division BUCCANEER I N D U S T R I E S LTD. 
520 rue Lallcur, Lachute. Que. (7T\ 
Tél . : (514) 562-5201 fr^i 
Montréal 861-1019 V~y 
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TRACTION TORQUE 
• Dents longues, larges et saillantes 

• Construction angulai re renforcée à la manière d e l'acier ondulé 

• S'use très lentement parce que les dents s'élargissent en s'usant 

• Carcasse câblée de nylon Permacord 3-T construite solidement 

pour durer longtemps 

• Garan t ie de 4 ans contre tout 

défaut de main-d 'oeuvre et de 

matériaux 

ai 
c 

C/> 
m 

m 
S 
CD 
33 
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DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

8.3-24 4 $ 46.95 13.6-28 4 $ 85.95 11.2-38 4 $ 95.95 
9.5-24 4 $ 53.95 14.9-28 4 $102.95 12.4-38 4 $100.95 1 

11.2-24 4 $ 66.95 14.9-28 6 $117.95 12.4-38 6 $120.95 1 
12.4-24 4 $ 73.95 16.9-28 6- $144.95 13.6-38 4 $ 97.95 !• 
14.9-24 4 $ 94.95 16.9-30 6 $142.95 13.6-38 6 $116.95 
14.9-24 6 $124.95 18.4-30 6 $168.95 14.9-38 6 $139.95 
14.9-26 6 $114.95* 16.9-34 6 $179.95 15.5-38 6 $152.95 
1 1.2-28 4 $ 64.95 18.4-34 6 $174.95 18.4-38 6 $254.95 
12.4-28 4 $ 75.95 1 1.2-36 •i $ 85.95 'CONCEPTIC )N S.G. 

ÉCONOMISEZ SUR LES PNEUS AGRICOLES! 

Rabais sur pneus agricoles 

SURE 
NYLON m / I f g 
II ' : : i; ralenti . i 
II.4-M èqrinliK* ( 

• La pneu de tracteur le plus 

robuste dans sa catégorie 

de prix 

Carcasso nylon 3-T m i fore» •<_• 

N Y L O N 

139S.194* ••; i l : 

(plil 

l l . l - H 
iquicalinci 
6 plil 

Pneus jumelés pour une 

meilleure adhérence 

Conçus spécialement pour l'équipement 

de poids mi-moyen 

t u mmm 
agricoles 

Pneus tout-terrain 

faciles à manoeuvrer 

pour charrettes, 

utilisés sur terrains 

ôfrompés. Assoz largos 

drU-rot- - d C t r p r n r J o S 
difficiles, 

DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

7.50-14 4 $19.95' 

9.5L-14 6 $27.95* 

9.5L-14 8 $36.95* 

9.5L-15 6 $29.95 

9.51-15 8 $37.95* 

11L-15 6 $49.95 

11 L-15 8 $53.95* 

111-15 12 $68.95* 

1U-16 6 $57.95 

11L-16 8 $67.95 
SANS CHAMBRE A AIR. SI EN SUS 

E RIB R/S 
NYLON 

à p r i x modiques l 
la semelle à If ois nervures circulaires lacilite la 

conduite hors route 

Carcasse nylon 3-T, gage de robustesse et de durabililé 

' Solide protège-jante pour 

le pneu et la jante 

Les forges nervures 

I DIMEN-
! SIONS PUS PRIX 

1 4 . 0 0 - 1 5 
4 $ 1 3 . 9 5 

1 5 . 0 0 - 1 5 
4 $ 1 5 . 9 5 

! 5 . 5 0 - 1 6 4 $ 1 7 . 9 5 

1 6 . 0 0 - 1 6 
4 $ 1 9 . 9 5 

I 6 . 0 0 - 1 6 
6 $ 2 2 . 9 5 

6 . 5 0 - 1 6 4 $ 2 1 . 9 5 

1 6 . 5 0 - 1 6 
6 $ 2 5 . 9 5 

1 7 . 5 0 - 1 6 
4 $ 2 7 . 9 5 

| 7 . 5 0 - 1 6 6 $ 3 4 . 9 5 

1 6 . 5 0 - 1 8 
4 $ 2 7 . 9 5 

] 7 . 5 0 - 1 8 4 $ 2 9 . 9 5 

1 7 . 5 0 - 1 8 
6 $ 3 6 . 9 5 

j 4 . 0 0 - 1 9 4 $ 1 6 . 9 5 

Idéal pour les charrettes et autre 
équipement roulant 

Cinq nervures pour roulement facile 

sur les sols raboteux 

Les rainures se nettoient d'elles-mêmes 

DIMEN­
SIONS n is PRIX 

DIMEN­
SIONS PLIS PRIX 

DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

4.00-9 -'. $13.95 7 .60 -15 I $37.95 7 5 0-16 B 536.95 

4.00-12 4 $14.95 6.00-16 4 $18.95 7.50-16 0 543.95 

6.70-15 4 $20.95- 6.00-16 à $21.95 7.50-18 4 $27.95 

6.70-15 6 $25.95 6.50-16 4 $20.95 7.50-20 6 $34.95 

7.60-15 4 $26.95* 6.50-16 6 $25.95 -SANS CHAMBRE A AIR, 

7.60-15 6 $30.95 7.50-16 6 $32.95 SI EN SUS 

S U P E R E S B E B 

Ctiil de till du pniui mit de Goadjur pour Inclruti ifricglii! 

» La semelle a trois nervures 
procuro une bonne maîtrise de 
la direction 

i Robuste prolige-jante. gage de 
protection supplémentaire contre 
les pierres.les racines el 
les chaumes 

DIMEN­
SIONS PUS PRIX 

DIMEN­
SIONS PLIS PRIX H 

4.00-12| -4 $16.95 7.50-16 4 $ 33.95- 1 
6.00-14 •'. $23.95 7.50-16 6 $ 4 1 . 9 5 * 1 
6.00-14 6 $31.95 10.00-16 6 $ 94.95* H 
7.50-15 6 $48.95 1 1.00-16 8 S135.95 |j 

6.00-16 4 $22.95- 7.50-18 4 $ 35 .95 ' • 

6.00-16 6 $27.95 7.50-18 6 $ 4 2 . 9 5 ' H 
6.50-16 4 $28.95 7.50-20 6 $ 5 7 . 9 5 - H 
6.50-16 6 $30.95" 'sans chambre a air, SSen s u s | 

NYLON 

POWER TORQUE 
* Carcasse nylon 3-T, g a g e d 'une 

plus g rande robustesso 

• Denis à angles multiples 

DIMEN­
SIONS PLIS PRIÏ 

DIMEN­
SIONS PLIS PRIX 

9.5-16 4 $ 58.95 16.9-28 6 $179.95 

14.9-24 6 $134.95 l| 16.9-30 6 $176.95 

1 6.9-24 6 $161.95 (118.4-30 6 |$219.9S 

13.6-26 4 $107.95 23.1-30 B $589.95 

13.6-26 t $121.95 24.5-32 10 S659.95 

12.4-28 4 $ 99.95 18.4-34 6 $224.95 

13.6-28 4 $109.95 15.5-38 6 $184.95 

13.6-28 6 $121.95 18.4-38 6 $285.95 

14.9-28 6 $146.95 18.4-38 8 $349.95 

CONÇU POUR LES PUISSANTS TRACTEURS MODERNESI 

Nous avons les 

T I M B E R 
T O R Q U E 

Pneus pour travaux forestiers 
à protection Steelguard 

Pour p lu t do rensc ignoments , ôcriro à : 

The G o o d y o o r Tiro 4 Rubber C o m p a n y of C a n a d a , L imi lcd 

3 0 5 0 Lakoshoro B l v d . W . , Toron to , On ta r i o M 8 V IK4 

INDUSTRIAL 
E-GRKP 

las dents à recouvrement assurent un 

meilleure adhérence el les lignes 

latérales sont gages 

d'une plus grande 

robustesse. C'est la 

pneu Idéal pour le 

fauchage el autres 

travaux du genre. Il 

convient d mervoille 

aux tracteurs utilisés 

sur la grand-routs 

ou dans les champs. 

DIMEN­
SIONS PLIS PRIX 

14 .9 -24 6 $ 1 4 4 . 9 5 

16 .9 -24 6 $ 1 7 4 . 9 5 

16 .9 -24 8 $ 1 9 9 . 9 5 

1 6 . 9 - 2 8 6 $ 1 9 4 . 9 5 

16 .9 -28 8 $ 2 2 1 . 9 5 

1 8 . 4 - 2 8 12 $ 3 4 9 . 9 5 

u 
CHEZ TOUS LES DETAILLANTS PARTICIPANTS GOODYEAR ET A TOUS LES CENTRES GO 



CHOISISSEZ un SÉCHOIR FIABLE de PREMIER RANG 

Les SÉCHOIRS À GRAIN GT^TOX-O-WIK® 

v o u s a iden t à s a u v e g a r d e r p lus d e gra in et à avo i r 

d u mei l leur g ra in . . . et c ' es t un p lacement qui rap­

por te g r o s . 

Le p r i nc ipe de la rec i r cu la t i on uni forme et 

rap ide a v e c tar ière et ag i ta teur au cen t re 

garant i t le d é p l a c e m e n t un i fo rme d u gra in 

pendan t tout le c y c l e d e s é c h a g e . T o u s les 

modè les en lèven t j u s q u ' à 8% d 'eau à l 'heu­

re, se lon les c o n d i t i o n s d e tempéra ture et 

d 'humid i té . L e c o û t d u s é c h a g e d é p e n d de 

la quant i té d ' e a u s u p p r i m é e . 

A u g a z — à p. d e f. — é lec t r i que 

250. 350 et 500 minots 

GILMORE-TATGE MANUFACTURING CO.. INC. CLAY CENTER. KANSAS 6 7 4 3 2 

Dis t r ibu teur : 

L Q J / I L L I E D F A R M E Q U I P M E N T 

724, avenue Labrosse 

Pointe-Claire 730, Québec 

Fabr i can t : 

D t p . -19 G T D 123 

c'est le temps 
de voyager 
pendant que la terre sommeille 

L'agriculteur est son propre patron et peut disposer 

de son temps à sa guise. Pourquoi ne profitez-vous 

pas des longs mois d'hiver pour voyager ? 

Avec les tarifs Rouge, Blanc et Bleu du Canadien 

National vous réalisez des économies substantielles. 

Le confort des trains est sans égal : voitures-coach 

luxueuses, voitures-lits confortables, voitures-salons, 

voitures-restaurants. Le repas est inclus dans 

le prix du billet de voiture-lits ou de voiture-salon. 

Pour de plus amples renseignements, consultez 

votre agent de voyages ou un bureau des 

Ventes Voyageurs du C N . 
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ductlon réduite et des prix plus éle­

vés marquèrent la première moitié 

de 1373. Le nombre de porcs classés 

durant les six mois se chiffrait à 

3,721,670, soit une augmentat ion de 

4.9% par rapport à l'année précé­

dente. Les prix des porcs d'indice 

100 ont établi des records. Les ex­

portations de porc furent légère­

ment plus élevées, alors que les im­

portations étaient de beaucoup su­

périeures, mais malgré tout le Ca­

nada demeura exportateur de porc 

durant cette première période. 

Qu'arrivera-t-il maintenant? 
C'est la chose la plus difficile à 

prévoir en ce moment. Normale­

ment, une hausse des prix du bétail 

fait augmenter la production. Mais 

avec les prix des grains aussi élevés 

qu'en ce moment, les producteurs 

de porcs tout particul ièrement hé­

sitent à remplir leur porcherie et 

ils éprouvent certaines difficultés 

a planifier leur élevage. Ce dont on 

a le plus besoin cette année , c'est 

une bonne récolte de gra in en Amé­

rique du Nord afin de redonner con­

fiance aux éleveurs et de rétablir 

une certaine stabilité dans les pro­

ductions animales. Aussi, il est 

g r a n d temps de repenser de nouvel­

les politiques pour réorienter les 

productions animales sur une voie 

vraiment commerciale plutôt que de 

les laisser balancer à la merci des 

surplus de grain. 

Il semble bien que la d e m a n d e 

mondiale va continuer de s'accroî­

tre. L a seule solution réelle au pro­

blème apparent des prix élevés de 

la viande est une plus g r a n d e quan­

tité de viande. La production cana­

dienne de viande sera vraisembla­

blement mieux servie si les prix 

du bétail sont exempts de contrô­

le et de réglementation et qu'ils at­

teignent leur propre niveau écono­

mique en relation avec les marchés 

mondiaux et nord-américain. O n 

doit maintenir un volume adéquat 

de production an imale et l'efficaci­

té de cette industrie doit être très 

élevée [jour réduire les coûts de 

conversion al imentaire. 

Tout compte fait, lorsque l'on 

constate que, dans la semaine du 

24 juil let 1973. la bourse des viandes 

de Chicago cotait les porcs pour li­

vraison en février 1974 à $70.00 les 

100 lb et les bouvlllons aussi pour 

livraison en février 1974 â $54.52, 

ceci nous indique que l'on p e u t s'at­

tendre à des prix élevés pour encore 

une bonne période de temps. • 
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Posséder une Cat. U A l flg C^VlfHB 9 

c'est pas seu lement I W M 1 &%*m Wflli 
condui re la mei l leure machine. C'est aussi pouvoir comp­
ter sur un vrai spécial iste quand on en a besoin: le con­
cessionnaire Arct ic Cat. Chez lui. le service, ça ne traîne 
pas de midi à quatorze heures. Les peti ts bobos sont v i te 
t rouvés et vi te réglés. Ça ne traîne pas non plus pour les 
pièces. Car avant même de commencer à fabr iquer ses mo­
dèles, l'usine prévoit le nombre de pièces de rechange né­
cessaires à leur entret ien. Quant aux accessoires, batter ie, 
ré t rov iseur , lubr i f iant , compte - tours . le concessionnaire 
Arct ic Cat a tout pour rendre votre Cat encore plus à 
votre goût. Et tout pour vous garder en beauté et 
en . . . cha leur , depuis les mitaines jusqu 'aux 
monop ièces grand style. Passez chez un 
des 100 concessionnaires Arct ic Cat 
du Québec. Il va se fendre en Cat pour 
vous offrir un service digne d'une Cat. 
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le cultivateur 
de l'année 

sui te d e la page 16 

prix, dit Louis, mais mon père m 'a 
fait des condit ions pour que je 
puisse vivre e t qu'il puisse vivre 
lui a u s s i . . . il m'a donné une bonne 
chance" . 

Mais la contr ibut ion de son père 
la plus impor tan te est peut-être 
contenue dans cet te phrase du fils: 
" J ama i s je n 'ai e n t e n d u mon père 
se plaindre de sa profession". 

Cette façon positive de penser 
qui fait les cul t ivateurs heureux, 
les fils du l au réa t l 'ont déjà, car 
même à 9 ans, Mario s'est déjà pré­
senté comme ache teur éventuel en 
précisant qu'il formerai t une socié­
té avec son frère Yves, qui n 'a que 
7 ans : il fera sans doute une place 
à sa soeur Sylvie. 

11 a une courte histoire 
Louis Desaulniers avait 18 ans 

quand il prit effectivement charge 
des opérat ions dans l 'entreprise pa­
ternelle mais il n 'en devint proprié­
taire qu'en 1961, alors qu'il avait 21 
ans; il n 'a donc officiellement que 
12 années de profession agricole et 
11 années de vie mat r imonia le , 
puisqu'il s'est mar ié en 1962. 

La ferme qui lui vaut les présents 
honneurs que la Province lui dé­
cerne est aux mêmes dimensions 
qu'à des débuts : 218 acres dont 110 
en culture. Elle est toujours ce 
qu'elle é ta i t : une ferme laitière qui 
produit du lait de consommation à 
plus de 500,000 livres par an . Son 
t roupeau est tout s implement un 
peu plus nombreux, é t an t devenu 
cependan t de qualité enregis t rée: 
la t r en ta ine de vaches d'il y a 12 
ans est devenue un t roupeau de 70 
tètes, don t 38 lai t ières et une tren­
taine cont inuel lement en lactat ion. 

Môme s'il a pris une ferme en 
pleine marche , le j eune Desaulniers 
a eu, en t re autres , le méri te de 
s'être relevé courageusement et 
d 'être repar t i encore sur une meil­
leure voie quand, en juin 1969, le 
tonnerre est venu s 'abat t re sur ses 
bâ t imen t s à l 'heure de la t ra i te , 
b rû lan t de fond en comble toutes 
ses instal lat ions, y compris 11 va­
ches, un taureau et 11 génisses. Son 
ascension a été plus rapide à par t i r 
de ce moment-là; les décisions qu'il 
dut alors prendre furent empre in tes 
de sa vision de l 'avenir, qui est le 
présent actuel . 

Il devient é leveur de bovins 
de race pure 

Le troupeau du début é ta i t un 
bon troupeau. Tous les sujets en 
étaient croisés. Ils n ' é ta ien t pas 
soumis au contrôle laitier mais ils 
étaient améliorés parce que le père 
avait été un bon éleveur, n 'ut i l isant 
toujours qu'un bon taureau de va­
leur reconnue. 

L'origine réelle du t roupeau ac­
tuel est dans les 20 vaches enregis­
trées que Louis est allé acheter dans 
les Bois-Francs pour remplacer 
celles qui avaient été brûlées dans 
l 'incendie. C'était s 'acheter du re­
venu et c'était aussi se lancer dans 
le monde des g rands éleveurs de 
bovins de race pure. 

Comme ce qui l ' intéressait é ta i t 
d'abord le lait, il n'a re tenu pour 
fins d'élevage que 10 de ces vingt 
vaches. Et il a mon té son t roupeau 
actuel, qui compte encore 12 tètes 
croisées dont 8 vaches, en a c h e t a n t 
tous les ans, quelques sujets qu'il 
juge aptes à améliorer sa perfor­
mance. "J ' achète tous les ans , dit-il. 
je vais en Ontar io , je choisis moi-

(suilo a la page 39) 

L'alimentation chez Louis Desaulniers, c'est ce qu'on voit ici: du bon loin ù satiété, été comme hiver, et do la moulée 
achetée du commerce, servie au taux d'une livre pour chaque trois livres de lait produites. 
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ford i t e m : 
wmis ©ffffpi 
un fort 

es nouveaux géants prat iques: 110 et 135 C.V. 
' i d i t q u e c e s n o u v e a u x t r a c t e u r s s o n t d e s g é a n t s p r a t i q u e s . 
Sla l lez-VOUS a u v o l a n t d ' u n F o r d 8 6 0 0 o u 9 6 0 0 et v o y e z p o u r -
foi L e s i è g e s e r è g l e à v o t r e t a i l l e et v o t r e p o i d s . La c o l o n n e d e 
r e c t i o n s ' i n c l i n e o u se t é l e s c o p e à la p o s i t i o n la p l u s c o n f o r -

tble. Les c o m m a n d e s s o n t à v o t r e p o r t é e et v o u s o b é i s s e n t e n 
suceur. S o u s v o s p i e d s , u n é p a i s t a p i s c a o u t c h o u t é revê t la 

i c i e u s e p l a t e f o r m e . Et c e n ' e s t p a s t o u t . L e n o u v e l é p u r a t e u r 
a i r r e q u i e r t b e a u c o u p m o i n s d ' e n t r e t i e n . De n o u v e a u x r a c c o r d s 
i n c h e s p o u r c o m m a n d e h y d r a u l i q u e à d i s t a n c e p e r m e t t e n t le 
a n c h e m e n t et le d é b r a n c h e m e n t d e s b o y a u x e n u n t o u r n e m a i n . 
•ns g â c h i s . L e F o r d 8 6 0 0 d e 1 1 0 C.V. ' et le F o r d 9 6 0 0 d e 135 C V ' 
•ssez n o u s v o i r p o u r v o u s r e n s e i g n e r e n d é t a i l s u r l es n o u v e a u x 
i c t e u r s g é a n t s d e F o r d . 

UmBlion un labricanl Puissance calculée .1 la prisa do loice 

Contrôle exclusif de charge : 67 et 83 C.V. 
E x a m i n e z d e p r è s la d e r n i è r e i n n o v a t i o n e n m a t i è r e d e c o m m a n d e 
h y d r a u l i q u e p o u r t r a c t e u r : le " m o n i t e u r d e c h a r g e ' ' F o r d . C ' e s t 
l ' i n n o v a t i o n la p l u s i m p o r t a n t e d e p u i s le l a n c e m e n t , e n 1939 . 
d e l ' a t t e l a g e e n 3 p o i n t s F o r d . Il v o u s a s s u r e u n c o n t r ô l e d e 
t e n s i o n a u t o m a t i q u e et v o u s est o f f e r t a v e c d e s i n s t r u m e n t s t r a c ­
tés s e m i - p o r t é s a a t t e l a g e e n 3 p o i n t s . S t a n d a r d s u r le F o r d 7 0 0 0 
d e 8 3 C.V. et e n o p t i o n s u r le F o r d 5 0 0 0 d e 6 7 C.V. A u c h o i x 
m o d è l e s p o u r c u l t u r e s e n r a n g é e s et t o u t - u s a g e . D e s t r a c t e u r s 
f a n t a s t i q u e s . U n s y s t è m e h y d r a u l i q u e f a n t a s t i q u e . A r r é t e z - v o u s 
u n d e c e s j o u r s , et o n v o u s d i r a t o u t . 

Trois mervei l les tou t -usage : 30, 39 et 52 C.V. 
C e s t r a c t e u r s F o r d t o u t - u s a g e f o n t t o u t à la p e r f e c t i o n . I ls a l l i e n t 
u n e é t o n n a n t e s t a b i l i t é à u n e g a r d e a u s o l d e 21 p o u c e s . I ls o f ­
f r e n t a la f o i s p u i s s a n c e et p o i d s p o u r v e n i r a b o u t d e la g r o s s e 
b e s o g n e et u n e g r a n d e m a n i a b i l i t é p o u r e x é c u t e r les c o r v é e s e n 
u n c l i n d ' o e i l . Les F o r d 4 0 0 0 SU d e 52 C.V. F o r d 3 0 0 0 d e 3 9 C.V. et 
F o r d 2 0 0 0 d e 3 0 C.V. S o u v e n t i m i t e s , j a m a i s é g a l é s . 
L e s F o r d B l e u , les m e i l l e u r s t r a c t e u r s a u m e i l l e u r p r i x et u n f o r t 
b e a u c h o i x d e p u i s s a n c e s . . 

Venez en 
causer. 

EauiP*fn 
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D'AU R EOM YCIN E 
r ::—.T 

DUITS SANT ER ORDRE 
LES GRANULES D 'AUREOMYCINE " ET DE VITA-
WINES - Lo produi t in i t ia l , dans le sac de 50 lb . 
renfermant 2 g rammes de ch lo r té t racyc l i ne par l ivre 
est enr ich i de v i tamines A, D et E. Serv i r aux bovins, 
aux mou tons et aux po rcs . 
LES G R A N U L E S D AURÉOMYCINE - AG 
NOUVEAU PRODUIT Les nouveaux g ranu les , 
à doub le fo rce , sont enr ich is de v i tamines A. D 
et E. Emba l lage c o m m o d e : sacs de 25 Ib. 
Servir aux bov ins , aux moutons et aux porcs . 
LES G R A N U L E S D ' A U R É O M Y C I N E " S U L M E T ® -
Un addi t i f pou r les ra t ions de bov ins , à serv i r 
dès leur arr ivée au parc d 'engra issement — à 
l 'été, à l 'h iver, au pr in temps ou à l 'au tomne. 
Renferme des an t ibac té r iens à largo spect re 
qu i a ident les an imaux durant les pér iodes de 
stress et favor ise un début en santé. 

Votre fournisseur local de produits 
pour la santé des animaux a tous les 
renseignements sur LES GRANULES 
D AURÉOMYCINE" ET DE VITAMI­
NES. LES GRANULES D'AUREO­
MYCINE" 4G ou LES GRANULES 
D'AUREOMYCINE- SULMET". Con­
sultez-le. Il vous dira comment ces 
produits aideront votre troupeau 
durant les périodes de stress. 

rfb Marque déposée 
L'Auréornycino csl In marque rte commerce de Cynnnmid 
du Canada pour la chlortélrncyclinc 

AURE0MYCI1T4-GJ 
CRUMBLES i 

MEDICATED 

AUREOMYCIN" 
VITAMIN CRUMBLES 

cueniiiïraiii m m t 1 j c 
rum cmiui 

m »<«»/» wtiL ».»..«« «•»"' 
IHIif me în.'A7 / . m i " " 

C V A K A M 1 0_ 

AUREOMYCIN SULMET 

C R U M B L E S 
MEDICATED 

FOR BEEF CATTLE 
moiiiiiiHroifriiuticirt 

Cyanamid du Canada Limited 
Serv ice des p rodu i t s pour les an imaux 
635 ouest , bou leva rd Dorches te r , Mon t réa l 101 , Québec 
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même, j ' y me t s le p r i x . . . Je suis 
sur tout difficile sur la qualité des 
pis". 

Il a aussi mon té sa moyenne de 
production p a r le recours au con­
trôle laitier. Il a pra t iqué le con­
trôle lai t ier postal p e n d a n t 2 ans , 
le contrôle D.H.A.S. p e n d a n t 3 ans , 
et son t roupeau entier , vaches croi­
sées comprises, est sous contrôle 
R.O.P. depuis le début de 1969. 

Il a encore amélioré sa produc­
tion moyenne pa r l ' insémination 
artificielle de ses vaches, qui sont 
ainsi saillies dans une proportion 
de 75%. Il a donc un taureau , qu'il 
dit garder plus par orgueil que par 
nécessité et d o n t 11 est particulière­
ment fier. Il s 'agit de Clairbois Ni­
colas R.A. Sovereign Tycon, tau­
reau acheté à l'âge d'un an et 
aujourd 'hui classé Excellent, qui a 
été Champion de Réserve Senior à 
l'Expo-Québec en 1972; il y avait 
été ba t tu seulement par Chieftain, 
le t au reau du Centre d'Insémina­
tion de St-Hyacinthe qui fut Grand 
Champion et à Québec et à la Roya­
le de Toronto l 'an dernier . 

L 'augmenta t ion de la production 
moyenne du t roupeau est aussi le 
résultat d 'une meilleure alimenta­
tion, dont par t icu l iè rement un pâtu­
rage plus productif et un meilleur 
foin. Les moulées, toutes achetées 
du commerce parce que la ferme ne 
produit pas de céréales, sont ser­
vies au taux d 'une livre de moulée 
par trois livres de lai t . C'est donc 
l 'a l imentat ion proport ionnel le à la 
production, et aussi en relat ion avec 
la condit ion de chaque bête. 

Les résul ta ts du travail d'amélio­
rat ion sont a t t e s t és par les chiffres 
officiels du contrôle R.O.P., tels que 
reproduits ci-dessous. 

Quand il a fait ses premières ar­
mes dans l 'arène d'exposition, en 
1970, on par la i t de lui comme du 
"p't i t Desaulniers". " M a i n t e n a n t on 
m'appelle Monsieur", dit-il pour ex­
primer sa fierté légitime devant les 
succès qu'il y remporte . 

Il part icipe aux expositions de 
St-Barnabé (exposition de comté) , 
de Berthier , de Trois-Rivières et de 
Québec; il i ra probablement à To­
ronto en novembre. A l'Expo-Québec 
1973. son fameux taureau Nicolas a 
remporté le championna t senior et 
le grand c h a m p i o n n a t de réserve. 
Il est un mordu de l 'arène où il con­
duit lui-même tous les sujets qu'il 
expose, non sans laisser cependan t 
â son épouse, elle aussi fervente de 
beaux an imaux , le soin de leur don­
ner la prépara t ion finale. 

Monsieur Desaulniers va aux ex­
positions comme exposant et aussi 
comme un specta teur qui cherche à 
y apprendre quelque chose. Il s'est 
risqué jusqu'à l'Expo-Québec dès 
1970. avec 4 sujets, pour app rendre ; 
et il avait été bien heureux d'y dé­
crocher un cinquième prix. "J 'ai pris 
de l 'expérience à regarder faire les 
meilleurs exposants pa r tou t et je 
vais même à Toronto en spec ta teur 
tous les ans . pour apprendre" , dit-il. 

Du fait d 'être exposant , il d i t : 
"Ça me réconforte, ça m'encourage, 
ça main t ien t l ' intérêt pour améliorer 
continuellement, c'est un moyen de 
publicité qui rappor te à la longue et 
même tout de suite parce qu'il y a les 
prix qui représentent une somme im­
por tante" . Puis il a joute : "Avant de 
penser â vendre des sujets à l'expor­
tation et à d 'autres éleveurs, fallait 
que j ' annonce mon produi t" . 

Année no. de records Moyenne B.C.A. 

Lait Gras 

1969 8 11,683 434 117-119 

1970 21 11,769 445 115-119 

1971 17 12.873 487 116-120 

1972 20 13.893 539 125-133 

Il fait son entrée dans l'arène 

La Ferme Loubel (c'est le nom 
de la ferme du nouveau Comman­
deur de l 'Ordre du Mérite Agricole) 
tire ses revenus du la i t qu'elle pro­
duit, des a n i m a u x qu'elle vend pour 
fins d'élevage, sur tou t sur le mar­
ché de l 'exporta t ion, et des prix 
qu'elle r empor te dans les diverses 
expositions où ses a n i m a u x sont pré­
sents . 

!! est bon dans le champ 

Les bons an imaux et les bonnes 
productions de la ferme Loubel son t 
aussi à base de champs bien culti­
vés, bien fertilisés et bien régis. 

Toute la ferme ne produit que des 
herbages et tous les champs sont 
fertilisés deux fois pa r an, aussi 
bien les prair ies que les pâ tu rages ; 

Suggestions pour augmenter 
vos profits, économiser ar­
gent et main-d'oeuvre dans 
vos travaux de rénovation 
avec du BÉTON fait de Ciment 
"Canada-Lafarge" 

CIMENTS CANADA LAFARGE LIÉE 
Service oubliette et promotion des ventes 
B P 4 9 0 . station B 
Montreal 1 10. P.Q 

Non 

Adresse . 

5?! fy Prêt de 

AVIRON 2.000 élèves 

•» . i l . > pir.inhée 

COURS PROFESSIONNELS 
Permis du ministère de l'Education 

No 359 
| j MÉCANIQUE AUTO lauto. motoneiges, 

etc.] 
| | CARROSSERIE (soudure, débossolage, 

peinture, etc.) 
| , SERVICE D'APPAREILS ELECT., (ra­

dio, transistors., stéréo, tv.. etc.] 
| i AIR CLIMATISE Ct RÉFRIGÉRATION 

Imotcurs elect., tuyauterie, etc.) 
| | DESSIN TECHNIQUE Istructure. di­

mensions, machinir.tcs. etc.l 

CNVOm -MOl S«HS OBLIGATION VOTRE BROCHURE 

(.1 Jour Soi ' Q Cofffip. 

Nom 

Adrtt ir . . . . . . . . . . . . 

Ville 

N o m du p*r» 

Agi . . . . . . . Tel BA-9 

• 935-2525 
MONTRÉAL: 3035. ST-ANTOINE (métro Atwïtei) 

aussi.Québec, 685 Cote Franklin - 081-3575 
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Perkins 

VENTES • PIÈCES • ENTRETIEN 
Dépositaire exclusif au Québec 

M O N T R E A L 

QUÉBEC 

SEFT- ÎLES 

VAL-D'OR 

HULL 

MATAGAMI 

BAIE JAMES 

La Préparation H 

contient une substance 

contre les hémorroïdes. 

Une s u b s t a n c e cicatrisante cx r lus ive 

provoque la ré l rar l inn îles hémorro ïdes el la 

cicatr isat ion d e s t i s s u s . 

Un grand institut dé recherches vient J e 
mettre au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction îles hémor­
roïdes, le soulagement de la démangeaison 
et la cicatrisation ties tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nombre de cas. 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hémorroïdes. 

Mieux: le Ile t cicatrisant du médica­
ment s'est prolonge durant plusieurs mois. 

Cette substance aux cllcls si bienfaisants 
.se nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide­
ment à la cicatrisation des cellules cl 
stimule la croissance des tissus nouveaux. 

La Bio-Dyne se Présent sous forme 
d'oguent ou de suppositoiies sous le nom 
de Préparation 11 el se vend dans toutes 
les bonnes pharmacies, accompagnée d'une 
garantie de remboursement. 

la c o n s o m m a t i o n a n n u e l l e e s t de 15 

tonnes d ' e n g r a i s ch imiques . L e s 

p r a i r i e s r eço iven t m ê m e tout le fu­

mier , tous les a u t o m n e s . 

L e sol e s t f r anc sur s a plus g r a n d e 

é t e n d u e e t d r a i n é p a r fossés super­

ficiels s a u f en que lques end ro i t s où 

des d r a i n s s o u t e r r a i n s a s s u r e n t l é -

g o u t t e m e n t de " b a i s s e u r s " qui ont 

été rempl ies . Le sol d ' a u m o i n s l a 

moi t ié des c h a m p s es t a n a l y s é tous 

les a n s d a n s le but de l ' amende r 

pa r les e n g r a i s c h i m i q u e s et la 

c h a u x . 

L e s c h a m p s s o n t h a u t e m e n t pro­

duc t i f s . T o u t e s à b a s e d 'un m é l a n g e 

a s s e z c o m p l e x e où p r i m e la luzerne, 

les p r a i r i e s d o n n e n t trois réco l tes 

p a r a n n é e , d o n t la dern iè re e s t fa i te 

en oc tobre et m ê m e novembre , 

d ' une f açon p a r t i c u l i è r e m e n t origi­

na l e . En ef fe t , pour supp lée r à ce 

moment - l à à la f a ib lesse na tu re l l e 

des p â t u r a g e s , M. D e s a u l n i e r s coupe 

tous les 2 j o u r s la por t ion d 'herbe 

ver te qui m a n q u e à se s a n i m a u x : il 

coupe e t met en ba l l e s ce foin ver t 

qui . vu la s a i s o n , n ' a p a s le t emps 

de c h a u f f e r . L e r é s u l t a t ? "Il n'y a 

p a s de b a i s s e de p roduc t ion la i t iè re 

en fin de s a i s o n " , nous a-t-il ré­

p o n d u . 

Il ne cu l t ive p lus de cé réa l e s . 

Q u a n d le r e n d e m e n t d 'un c h a m p 

dev ien t i n s u f f i s a n t , ce c h a m p est 

r énové s a n s p l an te -ab r i , les herbi­

c i d e s qu' i l fa i t a p p l i q u e r se char­

g e a n t de p r e n d r e s o i n des m a u v a i s e s 

he rbes . 

Ce c u l t i v a t e u r a t t a c h e une extrê-, 

m e i m p o r t a n c e à l a q u a l i t é de son 

foin. C 'es t a ins i qu' i l e s t tout fier 

de s i g n a l e r q u ' a u c u n e des 7,000 bal­

les récol tées en 1973 n ' a a t t r a p é l a 

pluie. " Q u a n d c ' e s t le t e m p s des 

foins." dit-il. "il f a u t q u e ç a s e ren­

t re . . . j ' e n g a g e d e u x h o m m e s . . . 

j ' a i fait 5.000 ba l les en 8 j o u r s à l a 

p remiè re coupe et 2.000 b a l l e s en -1 

j o u r s à la d e u x i è m e " , explique-t- i l . 

A v a n t s o n incend ie , il p r a t i q u a i t 

l a m é t h o d e de l ' en s i l age m a i s il n 'y 

pense p l u s , du m o i n s d a n s le mo­

ment ; ques t ion d ' i n v e s t i s s e m e n t . 

Il y a t ro is p â t u r a g e s su r ce t t e fer­

m e , tous d i s p o s é s le p lus p r è s poss i ­

ble des b â t i m e n t s et t ous p o u r v u s 

de " b u v e t t e s " ou a b r e u v o i r s d a n s 

c h a c u n e de leurs p a r c e l l e s , p l u s un 

ab reuvo i r s u p p l é m e n t a i r e p r è s d e 

l 'é table pour que les v a c h e s les p l u s 

p r e s s é e s de venir à la t r a i t e n e m a n ­

quen t p a s d ' eau e t n ' a i e n t p a s à 

m a r c h e r inu t i l ement pour s a t i s f a i r e 

leurs beso ins en ce t i n g r é d i e n t d u 

lai t qui e s t le m o i n s c o û t e u x . 

T o u s les p â t u r a g e s s o n t , c o m m e 

les p r a i r i e s , à b a s e d 'un m é l a n g e 

c o m p l e x e de p l a n t e s f o u r r a g è r e s , où 

p r i m e le t rèf le L a d i n o . 

Il y a le p â t u r a g e d e s v a c h e s en 

l a c t a t i o n , d iv i sé en q u a t r e p a r c e l l e s ; 

il y a le p â t u r a g e d e s t a u r e s e t 

v a c h e s t a r i e s , qui e s t c o m p l é t é p a r 

le r ega in de l a p l u s vieil le p r a i r i e ; 

il y a le p â t u r a g e des g é n i s s e s d ' un 

a n et d e s v a c h e s qui s o n t à la veil le 

de vêler , qu i e s t p a r t i c u l i e r p a r c e 

que tous les s u j e t s qui s 'y t r o u v e n t 

r eço iven t leur r a t ion q u o t i d i e n n e de 

mou lée . 

4 0 

Voici Nicolas, quo soul Chloltaln a délogé à l'Expo-Québec en 1972; et 
Chiottain a 616 le Grand Champion a la Royale. Nicolas vient do choz Boisclair. 
A droite, on reconnaît le pùro du C o m m a n d e u r Dosau/m'ors. 
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Même si l'herbe est en abondance 
dans tous les pâturages , les laitières 
reçoivent à chaque traite, en plus 
de moulée, du bon foin sec à sa­
tiété; celui-ci leur est servi à re­
table, pour moins de problème dans 
le champ. 

Il est un administrateur 
intelligent 

La ferme de Louis Dcsaulniers 
n'est pas une grande ferme mais 
elle est une ferme bien adminis­
trée et bien régie. L'efficacité est 
tin de ses attributs. La capitalisa­
tion, notamment au chapitre de la 
machinerie, y est plus que raisonna­
ble; les investissements sont d'a­
bord faits dans les postes qui sont 
le plus susceptibles de rapporter et 
d'augmenter l'efficacité et le con­
fort, parce que c'est l'efficacité qui 

L'heure do la traite, c'est sacré, c'est l'opé­
ration que Louis aime le plus. Cependant, 
ce n'est pas le temps de recevoir la visite. 
"C'est comme le gars qui donne une conté-

renco, dit-il, si ça bouge autour, son atlairc 
\:i mal.. . Cost l'heure la plus précieuse 
de la journée." 

crée les revenus nets, lesquels per­
mettent le confort, lequel engendre 
le plaisir d'être cultivateur. Le cer­
cle est complet, il résume un peu ce 
qu'il y a d'impondérable dans l'en­
treprise du lauréat de la Médaille 
d'Or de 1973. 

Tout ceci présuppose l'intelligen­
ce et la volonté d'apprendre à faire 
du mieux que l'on sait et de cher­
cher à en savoir davantage. C'est 
l'état d'esprit qui règne chez Louis 
Dcsaulniers et chez son épouse et 
c'est ce qui explique le choix des 
Juges du concours du Mérite Agri­
cole. • 

avec le !• a 

Prenez rendez-vous 
avec De Laval avant 
le 23 février 1974 

Un important magazine agricole signale le cas 
d'un éleveur laitior dont la production de lait a 
augmenté d'environ 2,000 livres par vache. La 
raison? Non pas une augmentation du nombre de 
bêtes, ni un surcroît de nourriture ou de travail, 
mais simplement l'Installation d'une nouvelle con­
duite à vide plus grosso avec pompe. 

De Laval ne donne pas à entendre que tout pro­
ducteur laitier connaîtra de tels résultats, mais 
c'est sans doute le temps d'étudier votre système 
de traite et De Laval peut taire en sorte que ce 
soit profitable de le taire. 

A compter du 1er octobre, vous pouvez acheter 
et installer du nouvel outillage de traite De Laval 
moyennant un léger versement de base, sans 
avoir rien d'autre à payer avant le 23 lévrier. 

Jouez cet atout. Avoz-vous besoin d'une nouvelle 
installation de traite à pipeline, d'un refroidisseur 
en vrac ou d'un système d'alimentation automa­
tique? Le pipelino Comatic De Laval ou le capti­
vant modèle 200 laciliteraient-lls votre tâche â 
l'heure de la traite? Si vous avez 40 vaches ou 
plus, la solution pratique pourrait être un système 
à chevrons (dents de scie) De Laval. 

Téléphonez ou rendez visite à votre concession­
naire De Laval. Il vous aidera à déterminer exac­
tement ce qu'il vous laut puis, moyennant un 
léger versement, vous irez de l'avant sans rien 
d'autre a payer avant le printemps prochain. 

D E L A V A L 
Do Laval Limitée 

8180 Devonshlro Road 
Ville do Mont Royal, Québec 

, Y > D ' . l ' 

m 
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Quels que soient vos besoins — un Case ou David Brown de 14 à 176 ch 
— un nouveau chargeur compact Uni-Loader . . . ou n'importe quel genre de tracteur! 

Vbtre concessionnaire Case est 
répondre! 

La sagesse d'un investissement en matériel 
agricole demande l'utilisation maximum 
de la main-d'oeuvre et des capitaux dont 
vous disposez. Et nous avons, dans notre 
gamme, le modèle qui vous permettra 
d'atteindre cet objectif. 

Vot re concessionnaire Case a In réponse a vos 
problèmes. En réal i té , il en a 24. dont l 'une 
sera c e r t a i n e m e n t la bonne. 

Dans les gros tracteurs agricoles, nous 
offrons sept modèles Case . . . jusqu'à 1 76 
chevaux. La puissance, le confort et la 
protection qui correspondront exactement 
à vos besoins. 

Votre concessionnaire vous offrira quatre 
tracteurs de qualité, construits par David 

Brown, pour compléter vos besoins. 
Parfaits pour lour puissance, lour adapt­
ability et leur prix, de 41 à 65 ch. 

Pour les utilisations plus spécialisées, nous 
avons treize autres modèles Chargeurs, 
rétro-caveuses. tracteurs à roues ci à 
chenilles, dont deux modèles agricoles 
compacts de 14 à 16 chevaux. 

N'oubliez pas nos chargeurs Uni-Loaders 
en quatre modèles qui vous épargneront 
beaucoup de temps et d'efforts Ces 
machines extrêmement maniables pourront 
charger, lever, transporter et tout faire, 
dans les endroits restreints où un tracteur 
classique ne pourrait pas travailler. Le 

nouveau modèle 1816. qui vient d'être mis 
sur le marché, est une merveille par ses 
dimensions compactes et son extra­
ordinaire adaptability, 

Ouel est donc In modèle Case qui vous 
convient ? La réponse a cette question 
vous sera donnée par une démonstration, 
sans obligation bien entendu. Consultez 
donc votre concessionnaire Case sans 
tarder 

J I Case Company.' Montreal, Toronto. 
Winnipeg, Regina. Edmonton, 

J I Case 



La spécialisation 
en tracteurs 
de Case vous offre 
Achat, Bail, Location. 
Q U E B E C 

A i m a 

I M T r e m b l a y 

R R 2 

C a n t o n D e l r . l e 

4 1 8 - 6 6 7 - 9 5 7 8 

C h i c o u t i m i 

C o u l u r e £ M f t M M L i é e 

:u; b o u i l a i b o t 

4 I S - 5 « - ? 3 6 3 

D r u m m o n d v i l l c 

I A . S m i a r i l 

R R 4 D r u m m o n d v i l l e 

8 I 9 - 4 7 2 - 7 5 0 7 

D R o y S F i l s L I C o 

S99. r u e Visilatlon 
5I4-S61-S312 

l o u i l e v i l l c 

E q u i p e m e n t M a l b e u l I N C 

771 , B o u l e v a r d . E . 

8 I 9 - 2 7 S - 4 5 9 2 

P l a i s a n c e 

G i r a f e l . M é n i r d 

C l * P a p m e a u 

8 1 9 - 4 2 7 - 6 4 4 8 

R i m o u s k i 

R i m o u s k i T r a c t o r s I n c . 

19. b o u l . S l e - A n n c 

4 I 8 7 2 3 - 4 5 4 5 

S h e r b r o o k e 

lOL 'Ja P a > e u r I n c . 

R R i. S h e r b r o o k e 

8 1 9 - 5 5 9 - 7 4 8 3 

S t e - A n p . e l e d e M c r i c i 

R o l a n d P i g e o n ( M R 

C l é R i m o u s k i 

4 1 8 - 7 7 5 - 4 2 2 9 

S t - A n i c e t 

C a r i S u p p l i e s K S e r v i c e 

C t f H u n t i n g t o n 

S 1 4 . , ' 6 4 - 2 3 8 8 

S t - C . i m i l l o 

G e o r g e s A l e a a n d r e 

C:t H e l l e c h a s s e 

! l ! - 5 9 5 - 2 3 7 7 

S t - C c l e s t r n 

C h a r l e s L a l o n d 

C t * V c o l t t 

S I 9 - 2 7 9 - 3 5 6 0 

S t - D a m . u o 

H o n o r é P a l a i i l y 

C l * S i - H y a c i n t h e 

5 1 J - 7 9 7 - J 3 2 5 

S t - G e o r g e s E s t 

G j i a s e l C i t é I n r e 

: ' . t - .u l . L a c i o n 

4 I S - 7 7 8 - 2 0 O I 

S I - M U R U C S S S l e - R o s . i l i c 

G a r a g e P A F o n t a i n e I n c . 

C l * R a g o t 

5 U 7 9 4 . 2 I 2 3 

S t - J a n v i c r 

l a C i e île I r a c l e u r s S 

fl'friuipfments l l i o 

86 . b t .u l l a b e l l e 

5 1 4 - 4 ) 0 - 3 1 5 7 

S l - l e o n a r d 

l * c p u l I V e r r e . i u l l 

C l * P o r l r . e u l 

4 1 8 - 3 3 7 . M 5 9 

S t - P n m e 

l a m o n l . i f n i ' l i i i i i r i e m e n l 

un 
Clé l a c S t - J e a n 

4 I 8 7 5 I - 3 7 I O 

S l - S i m o n 

H r o u M a c h i n e r i e s In r . 

C l é R i m o u s k i 

4 1 8 - 7 3 8 - 2 8 6 8 

S l c - A n a s t a s i o 

l l p h è c e B o i s s o n n e a u l l 

C l * M é c a n l i c 

8 1 9 - 3 8 9 - 5 7 9 3 

S l e - A n n c ' d c l a P e r a d o 

t a t r e n i é r e l l r a c l e u r s I n r e 

C l é C h a m p l a m 

4 1 8 - 3 5 7 - 2 4 4 6 

S l e - C h r i s l i n o 

D e n i s l a l i b e r l * 

C l é H a c o t 

8 1 9 - 8 5 . 8 - 2 / 1 7 

S l c - C l a l r c 

E d o u a r d A u d e l 

C l é D o r c h e s t e r 

4 1 8 - 8 8 3 - 3 9 7 6 

S l c - M a r p . u e r i l e 

D o r c h e s t e r E q u i p e m e n t 

C t é D o r c h e s t e r 

4 1 8 - 9 3 5 - 3 3 3 6 

T h c l l o r d M i n e s 

H e r - V a c E n i c 

R a n p . A . R R 3 

4 1 8 - 3 3 5 - 7 5 8 9 

I r o i s - P i s l o l c s 

G a r a g e H e n r i R o u s s e a u 

C t é R i v i è r e d u L o u p 

4 1 8 - 8 5 1 - 3 8 4 2 

V a l l é e J o n c t i o n 

C l é m e n t V a c h o n E n r g . 

C t é B e a u c e 

4 1 8 - 2 5 3 - 5 3 9 7 

Vlctorlavilla 
A m l r é G n o u a r i l 

6 0 . r u e i lu f i l t r e 

8 1 9 - 7 5 2 - 4 2 4 8 

O N T A R I O 

C a s s c l m a n 

l F B n s s o n 

C t é R u s s e l l 

6 1 3 - 7 6 4 - 2 9 6 2 

Comment servir 
{l'ensilage 
de qualité 
moyenne 

"Nous connaissons de mieux en 
mieux les bons procédés d'ensilage, 
mais il n'en demeure pas moins 
que les conditions adverses de tem­
pérature et nombres d'autres fac­
teurs hors de notre contrôle font 
que l'ensilage n'est pas toujours 
aussi bon qu'on le voudrait". C'est 
l'opinion qu'émet G. K. Macleod, du 
service des Sciences animales de 
l'Université de Guelph, en Onta­
rio. 

Rien trop souvent, l'agriculteur 
est en présence d'un silo rempli 
d'une nourriture que le bétail n'ai­
me pas et qui ne semble pas avoir 
été produite pour lui. L'ensilage de 
foin est de pauvre qualité lorsqu'il 
a été fait trop mûr ou qu'il a reçu 
du mauvais temps avant d'être mis 
en silo: il l'est aussi quand il est 
trop humide ou trop sec et pas assez 
lassé. Quant â l'ensilage de maïs, 
pour une bonne fermentation, il 
faut que la plante soit de qualité et 
celle-ci dépend de sa maturité (bon­
ne proportion de grains), de son 
humidité <dc 60 à TOCr»; la qualité 
de l'ensilage est également subor­
donnée à l'exclusion de l'air par le 
tassement. 

En 1072, un lot de maïs-grain a 
été mis en silo à un degré d'humi­
dité plus élevé qu'à l'accoutumée. 
Bien que ce maïs puisse poser des 
problèmes de gelée et de décharge­
ment, sa qualité comme aliment 
peut être satisfaisante. Le bétail 
peut fort bien s'en accommoder 
pourvu que l'on tienne compte de 
l'excès d'humidité du maïs et qu'on 
augmente les portions. 

On ne devrait servir à aucun ani­
mal de l'ensilage gravement endom­
magé: il peut rendre malade sinon 

faire mourir. D'un autre coté, l'en­
silage peut être mi-bon mi-mauvais. 
L'agriculteur qui a un lot d'ensilage 
de cette catégorie peut le servir, à 
titre d'essai, aux animaux de moin­
dre valeur. Si les résultats sont ju­
gés satisfaisants, il en donnera à 
ses autres animaux et augmentera 
progressivement la quantité, en mé­
langeant si possible à l'ensilage des 
aliments de plus grande valeur. 

Il ne faut pas s'attendre que le bé­
tail nourri avec des fourrages de mé­
diocre qualité donne une aussi bonne 
production que s'il était alimenté 
avec d'excellents ingrédients, à 
moins que l'on supplée aux déficien­
ces de ces fourrages. Même dans ce 
cas, les meilleurs rendements en lait 
et les meilleurs taux de croissance 
ne s'obtiennent pas avec de mau­
vais fourrages. Les suppléments doi­
vent apporter un surplus d'énergie, 
de protéines, de minéraux et de vi­
tamines. Le moyen le plus facile de 
confectionner une ration satisfai­
sante, c'est alors de compléter les 
fourrages avec une céréale appro­
priée, balancée avec un supplément 
contenant des protéines, des miné­
raux et des vitamines. Avec des 
fourrages de qualité médiocre, non 
seulement la teneur en éléments 
nutritifs est basse, mais la con­
sommation volontaire est plus fai­
ble que la normale et il faut en 
tenir compte. 

L'analyse des aliments pour con­
naître le contenu en humidité et en 
protéines, de même que celui des 
autres éléments nutritifs, indique 
quels sont les besoins à combler au 
point de vue qualité et supplément. 
Toutefois, la déficience en protéi­
nes à laquelle il faut remédier peut 
être plus considérable que l'analyse 
ne l'indique à cause de la digestibi-
lité plus faible des ensilages médio­
cres. Conséquemment, suggère G. K . 
Macleod, il ne faut pas trop atten­
dre d'un fourrage de pauvre qualité. 
Il vaut mieux lui ajouter un supplé­
ment approprié. • 
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aviculture 

L'élevage en cages 
des poulettes 
de remplacement 

L'élevage en cages des poulettes de remplace­
ment comporte plus d'avantages que d'incon­
vénients, mais étant donné que les poussins sou­
mis à ce système ne peuvent choisir l'endroit le 
plus confortable, il faut davantage d'habileté de 
la part de l'éleveur pour contrôler la tempéra­
ture et la ventilation. Tel est le commentaire 
que formule H . Charles Goan, vulgarisateur avi­
cole de l'Université de Tennessee, aux Etats-
Unis, dans une étude mettant en parallèle les 
avantages et les inconvénients de l'élevage en 
cages des poulettes destinées à remplacer les 
pondeuses ayant terminé leur ponte. 

L'élevage en cages de ces poulettes est un sys­
tème qui se popularise. On peut ainsi démarrer en 
réclusion des poussins d'un jour et les y mainte­
nir jusqu'à l'âge de 20 semaines. Des éleveurs 
préfèrent partir leurs poussins dans des cages 
installées dans des éleveuses, puis les démé­
nager dans un poulailler de croissance vers l'âge 
de 6 à 10 semaines où ils sont quand même gar­
dés dans des cages. Ce programme permet une 
meilleure utilisation du système de chauffage 
dans l'éleveuse. 

On sait, et H . Charles Goan le rappelle dans 
son étude, qu'il y a sur le marché différents types 
de cages pour les poulettes. Chaque fabricant 
possède son modèle particulier et prétend que 
c'est une bonne cage. Dans le poulailler pour 
poulettes, les cages peuvent être disposées sur 
un seul niveau ou placées en escalier. En dis­
posant les cages à divers paliers, on loge un 
plus grand nombre d'oiseaux clans un espace 
donné. 

Dans un poulailler aménagé pour l'élevage 
en cages, le capital se substitue à la main-
d'oeuvre. Avec de l'argent, on se procure un équi­
pement automatique qui réduit grandement le 
travail requis pour élever un lot de poussins. 
Un aviculteur du Tennessee qui se spécialise dans 
l'élevage des poulettes en cages affirme qu'il peut 
prendre soin de quatre fois plus de poussins du­
rant la première semaine de leur existence s'ils 
sont placés dans des cages plutôt que sur le 
plancher. 

Dans un poulailler abritant des cages, l'opéra­
teur doit être en mesure de garder un excellent 
contrôle de la temperature et de l'air en mou­
vement. Les oiseaux, confinés dans des cages, ne 
peuvent s'éloigner d'un point chaud ou d'un 
point froid. 

La décision d'élever des poulettes en cages 
dépend de la comparaison que fait l'éleveur entre 
les avantages et les inconvénients du système. 

Les avantages 

Pour les fins de son étude, H. Charles Goan 
a dressé la liste des avantages suivants: 

1 — Elimination des parasites internes 
(vers et coccidies) 

Les poussins ne demeurent pas en contact 
avec la litière. Dès lors, les vers et les coccidies 
ne posent pas de problèmes. 

2 — Suppression du coût d'un coccidiostat 

Il n'est pas nécessaire d'ajouter un coccidio­
stat à la nourriture. 

3 — Moins d'investissement par oiseau 
Etant donné qu'un plus grand nombre d'oi­

seaux peut être démarré dans un espace de plan­
cher donné, la mise de fonds par oiseau est plus 
basse. 

4 — Elimination du coût de la litière 

Pour bien des aviculteurs, l'achat de la litière 
est devenu une grosse dépense. Aux Etats-Unis, 
par exemple, on signale que les ripes de bois étant 
de plus en plus utilisées dans la fabrication 
de matériaux de construction, il en est peu de 
disponibles pour les aviculteurs. Lorsqu'il y en a, 
elles sont dispendieuses. 

5 — Pas d'entassement ni d'étoullement 

Les cages éliminent les causes d'entassement 
et d'étouffement. troubles qui sont toujours gra­
ves chez les poulettes élevées sur litière quand 
vient le temps de les saisir pour la vaccination, 
la coupe du bec ou le déménagement dans une 
autre bâtisse. 

6 — Accoutumance aux cages 

Les poulettes démarrées en cages sont déjà 
habituées à ce genre de captivité lorsqu'elles sont 
mises dans les cages de ponte. Des aviculteurs 
sont d'opinion que ces poulettes se comportent 
alors mieux que celles élevées sur litière. 

7 — Meilleure utilisation de la 
main-d'oeuvre 

L'élevage des poulettes en cages accroît l'ef­
ficacité de la main-d'oeuvre parce que l'aviculteur 
lient alors prendre soin de 3 ou 4 fois plus d'oi­
seaux qu'avec le système conventionnel. 

8 — Plus d'uniformité 

Chez les poulettes élevées en cages, des avi­
culteurs ont constaté plus d'uniformité dans 
le poids. 

9 — Moins de poussière dans le poulailler 

Toute réduction dans la quantité de poussière 
soulevée par les poulettes aide à diminuer l'a­
cuité des troubles respiratoires. Il faut cependant 
maintenir une bonne ventilation pour réduire 
au minimum la présence de la poussière. 

fsuilo à In pago 4B) 
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LE SUPPLÉMENT - PROFIT 
DE VOS GRAINS DE FERME 

Le meilleur foin de graminées ou de légumineuses est 
déficitaire en éléments énergétiques requis pour une 
production maximum de lait. 
M. ENERGYL, le supplément laitier CO-OP ENERGYL 
40% mélangé avec vos grains de ferme à votre meunerie 
CO-OP comble parfaitement cette déficience. 
M. ENERGYL vous permet d'obtenir des moulées CO-OP 
ENERGYL 14%, 16% et 18% qui assurent le plein ren­
dement de vos laitières. 
"M. ENERGYL et votre meunerie CO-OP au service des 
producteurs laitiers d'avant-garde". 

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
SERVICE DES MOULEES & FERTIL ISANTS 

4394 StAmbroise, Montréal. P.O. - StRomuald, Cté Lavis. P.Q. 
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M i l 
Techn ique de p lus en plus popula i re , 

l 'aérat ion des g ra ins , de pa r son c o n ­

trôle sur la tempéra tu re et l 'humidi té, 

réduit cons idé rab lement les per tes des 

p roduc teurs de céréa les . 

Essent ie l lement , l 'aérat ion a pour but 

d 'abaisser et d 'un i fo rm ise r la t empéra ­

ture d 'une masse de gra in en créant , 

autour des par t i cu les , un lent mouve­

ment de l'air amb ian t . L 'aéra t ion n'est 

pas une t echn ique de séchage , l 'object i f 

p remier du p rocédé n'étant pas de 

rédui re la teneur en eau des gra ins. 

Les gra ins do iven t donc être secs avant 

d 'être en t reposés . La teneur max imale 

en eau, permise pour !a conserva t ion 

des gra ins, var ie suivant la du rée de 

l 'ent reposage et la tempéra tu re amb ian­

te. Le tab leau c i -dessous expose les 

cond i t ions les p lus sûres de conserva ­

t ion, durant une année, de que lques es­

pèces de gra ins . 

Espèce de gra in 

Avo ine 

Blé 

Maïs -g ra in 

Orge 

Sorgho 

Soya 

Teneur max imale 

en eau (p. cent)  

14.0 

14.0 

13.5 

13.5 

12.0 

11.0 

Le tableau reprodu i t c i - con t re ind i ­

que , en jours , la du rée d 'en t reposage 

permise pour le ma ïs -g ra in , sous diver­

ses cond i t i ons d e tempéra tu re et de 

teneur en eau ( % ) . 

L 'aérat ion m in im ise le déve loppement 

des mois issures et ent rave l 'act ion des 

insectes. Elle peut éga lement prévenir 

la " m i g r a t i o n " d e l 'humid i té d 'un point 

à un autre à l ' in tér ieur de la masse de 

g ra in , lorsqu ' i l ex is te des d i f férences 

de tempéra ture ent re le cen t re et la 

pér iphér ie de la masse. Le phénomène 

se produi t à l ' au tomne et, s'i l n'est pas 

cont rô lé par l ' aéra t ion , il peu t causer 

des pertes impor tan tes . La techn ique 

d 'aérat ion des g ra ins au moyen d 'un 

vent i la teur é lec t r ique est ce r tes la plus 

s imple , la plus sure et la plus ef f icace. 

Le p rocédé cons is te à faire c i rcu le r , à 

fa ib le v i tesse, de l 'air nature l au t ra ­

vers de la masse de g ra in . L 'apport de 

cet a i r assure l 'un i formi té de la tempé­

rature du g ra in et annule l 'effet néfaste 

des couran ts de convec t i on . 

À QUEL M O M E N T AERER? 

On c o m m e n c e à aérer dès que l 'en­

t repôt est à demi remp l i . Ap rès aéra­

t ion con t i nue duran t les trois ou quat re 

p remie rs j ou rs , on ne devra i t met t re le 

système en marche qu 'au momen t où la 

tempéra tu re de l 'air ex té r ieur est in fé­

r ieure d e 15 à 20°F à ce l le du g ra in . 

Si la t eneu r en humid i té est de 2 à 3 

p. cent au-dessus du n iveau de conser­

vat ion, i l impor te a lo rs de faire fonc­

t ionner le sys tème d 'aéra t ion de façon 

con t inue jusqu 'à ce que la tempéra ture 

soit in fé r ieure à 35 ou 4 0 ° F . Les spé­

cia l is tes r ecommanden t , durant la pér io­

de d 'en t reposage , de mainten i r une tem­

péra tu re de 35 à 4 5 ° F . S i , à la réco l te , 

la t empéra tu re du gra in est de 6 0 ° F , i l 

faudra l 'aba isser à A0°F, de façon à 

toucher le n iveau de sécur i té r e c o m ­

mandé. 

L 'aérat ion des g ra ins do i t se faire a 

des tempéra tu res supér ieu res à 30°F , 

pour éviter que le gra in ne gè le s'i l 

doit être conservé jusqu 'à l 'été. De plus, 

le grain sera réchauf fé par aé ra t ion , au 

p r in temps. L 'é lévat ion de tempéra tu re 

sera de 5 à 10°F par mois j u s q u ' à ce 

que le grain ait at te int 7 0 ° F . La tempé­

rature de l'air d 'aéra t ion sera supér ieure 

de 5 à 10°F à ce l le du g ra in , et son hu ­

mid i té relat ive, in fér ieure à 75 p. cent . 

Il est bon de vér i f ie r la tempéra tu re 

du grain au mo ins tous les dix jours 

lo rsqu ' i l y a de g randes var ia t ions de 

température . Si on t rouve des "po in t s 

c h a u d s " ou q u ' o n détecte des odeurs 

de mois issures , on met t ra le vent i la teur 

en marche. 

LES C O M P O S A N T E S DU 

SYSTEME D 'AERATION 

Un système d 'aéra t ion des gra ins 

c o m p r e n d : 1 — u n vent i la teur ; 2 — des 

condu i tes d 'aé ra t i on ; 3 — des pr ises 

d 'a i r ; 4 — des con t rô les . 
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1 Agencements divers de systèmes d'aération pour silos circulaires 

Types de ventilateurs 

Le ven t i la teur 

Le déb i t d 'a i r d ' u n vent i la teur est 

fonc t ion d e la p ress ion s ta t ique et de 

la v i tesse. La p ress ion s ta t ique est la 

rés is tance of fer te par le gra in au passa­

ge de l 'air ; on l 'expr ime hab i tue l lement 

en p o u c e s d 'eau et on la mesure à 

l 'a ide d ' u n manomè t re . La press ion s ta ­

t ique d é p e n d du type de g ra in , de son 

épa isseur et du déb i t d 'a i r . Le repré­

sentant ag r i co le de l 'Hydro-Québec ou 

l ' ingén ieur ag r i co le de vot re rég ion 

pour ron t vous a ide r à dé te rm ine r la 

p ress ion s ta t ique de vot re s i lo . 

Les vent i la teurs peuvent être de type 

ax ia l ou cen t r i f uge { f igure 2). Le cho ix 

impo r te p e u , pou rvu que le déb i t so i t le 

bon . On peut , dans cer ta ins cas, u t i l iser 

le sécho i r à foin pou r aérer le g r a i n ; il 

donne d 'exce l l en ts résul tats lo rsque 

l 'épaisseur du grain est in fér ieure à trois 

p ieds. 

Les condu i tes d 'aéra t ion 

I l ex is te mi l le et une façons d ' ins ta l ler 

les condu i tes d 'aéra t ion dans les s i los 

à g ra in , se lon que ceux -c i sont c i r c u ­

la i res ou rec tangu la i res , ver t i caux ou 

hor izon taux . La f igure 1 fai t voir d ivers 

agencemen ts . Le p r i nc ipe i l lustré dans 

le deux ième agencemen t est cer tes le 

p lus e f f i cace ; i l d i s t r i bue l 'air avec c o n ­

cen t ra t ion au cen t re , c 'est -à-d i re au 

po in t où l 'on rencont re généra lement le 

p lus de d i f f icu l tés . C'est l ' ins ta l la t ion 

idéale pou r des s i los de p lus de 27 p ieds 

de d iamè t re . L 'aérateur por tat i f , pour sa 

par t , conv ien t aux s i los de peti t d i amè­

tre (mo ins de 15 p ieds) . Dans les en t re ­

pô ts rec tangu la i res , on ut i l ise une c o n ­

du i te cen t ra le munie de tubes la téraux. 

L 'u t i l isat ion de tuyaux d e dra inage en 

p las t ique c o m m e m o d e de d is t r ibu t ion 

d 'a i r a donné d 'exce l len ts résul tats. Ils 

sont légers et d ' ins ta l la t ion faci le. 

Les pr ises d 'a i r 

Tout sys tème d 'aéra t ion doit c o m p o r ­
ter des pr ises d 'a i r . Si vous aérez, o u ­
vrez! A u moins un p ied ca r ré d 'ouver ­
ture pa r 1 000 p ieds cubes d'air par 
minu te . 

Les con t rô les du sys tème d 'aéra t ion 

Il ex is te t ro is f açons de con t rô le r un 

sys tème d 'aéra t ion . Le con t rô le m a n u e l 

est ut i l isé lo rsque le déb i t d 'a i r est 

supér ieur à 1/10 de p ied cube pa r m i ­

nute par b o i s s e a u ; dans ce cas, le re ­

f ro id issement est rap ide . Le con t rô le 

sem i -au toma t i que c o m p o r t e un h y g r o -

stat qu i a r rê te le vent i la teur lo rsque le 

n iveau hyg romé t r i que de l 'air ex té r ieur 

dépasse 65 p. cent , et une minuter ie qu i 

règ le la du rée de fonc t ionnement . O n 

r e c o m m a n d e le con t rô l e au tomat ique 

lo rsque le débi t est in fér ieur à 1/20 de 

p ied cube par m inu te pa r bo isseau . I l 

est c o m p o s é de deux thermosta ts m o n ­

tés en sér ie avec un hygros ta t . Le p r e ­

m i e r the rmos ta t coupe le couran t l o r s ­

que la température de l'air s 'é lève a u -
delà d 'un cer ta in d e g r é ; le second 
arrête le vent i la teur lo rsque la tempé­
rature de l'air ex té r ieur descend en des­
sous de 3 0 ° F ; l 'hygrostat a la même 
fonc t ion que dans le système s e m i -
automat ique. Un démar reu r magné t i ­
que doit no rma lement être ut i l isé pour 
des moteurs de Vi HP et plus, s ' i ls sont 
con t rô lés au tomat iquement . 

L 'ASPECT ÉCONOMIQUE 

Un sys tème d 'aéra t ion représente un 

invest issement de S100 à S-'.00. Les 

coûts de l 'énergie é lec t r i que nécessa i re 

à son fonc t ionnement sont m in imes : à 

peine Vz cent l 'heure pou r un moteur 

de Vï HP , d 'où une dépense to ta le an ­

nuel le qu i excède ra rement 1 cent par 

bo isseau . 

En con t repar t ie , cet invest issement 
assure: 1 — L a conserva t ion des gra ins 
récol tés à un degré d 'humid i té qui pour­
rait ê t re dangereux dans le cas d 'un 
en t reposage sans aé ra t i on ; 2 — la ré­
duc t ion des pertes mécan iques au 
c h a m p , g râce à une récol te de gra ins 
un peu plus h u m i d e s ; 3 — l ' économie 
d 'espace pour ceux qu i ont l 'hab i tude 
d 'en t reposer en c o u c h e s minces ; de 
plus, la manutent ion des gra ins se t rou­
ve fac i l i tée, du fait q u e les ent repôts se 
prêtent mieux au v idage par grav i té . 

• • • 

Les rense ignements con tenus dans 

ces pages sont t i rés d 'un ar t ic le rédigé 

en co l l abora t ion par Denis Dési le ts , 

ingénieur et p ro fesseur au Dépar tement 

de Génie rural de l 'Univers i té Laval et 

Gaston Grenier, ingénieur agr ico le à 

l 'Hydro-Québec. Pour ob ten i r p lus de dé­

tai ls au sujet de ce t te techn ique s i m ­

p le et peu coûteuse, vous pour rez c o n ­

sul ter cet ar t ic le , qui paraî t ra sous peu , 

dans la p rocha ine l iv ra ison de la p u ­

b l ica t ion LE PROGRÈS A LA FERME 

(22e année — no 2). Le représentant 

agr ico le de l 'Hydro-Québec ou l ' ingé­

nieur agr i co le de vo t re région seraient 

éga lement tout dés ignés pour vous b ien 

renseigner . 
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Inutile de ménager un souffleur à neige George White. Il peut 
franchir les bancs de neige les plus durs. Il débarrasse les cours et 
les allées jusqu'au sol - Rapidement - même dans la neige 
lourde, mouillée et tassée. Aussi, l'hiver prochain, ne vous faites 
plus de soucis avec la neige, frayez-vous un chemin . . . avec le 
souffleur à neige robuste. Ai le; voir votre concessionnaire 
George White avant l'hiver. 

CONCESSIONAIRES DE M A T E R I E L A G R I C O L E 

Avec les facilites que nous avons maintenant .1 Sl-Hvacintlie. la compagnie George 

White f» Sans lient vous offrir un meilleur service et une livraison rapide. Laisse/ 

nous parler affaires avec vous et prenez un rende/ vous par écrit:-

o 
\ ^ Â ^ 7 G E O R G E W H I T E & S O N S C O . L T D . 

SINf [ 1H57 

925 RUE ST. LOUIS. ST-JOSEPH, 
CTÉ STE-HYACINTHE. P.O., CANADA 

4B 

10 — Prise facile des oiseaux 
Que ce soit pour la vaccination, la coupe du 

bec ou pour le transfert dans un autre local, l'éle­
vage en cages facilite la prise des oiseaux. Il 
épargne beaucoup de travail par comparaison à 
celui que requièrent ces opérations quand les 
poulettes sont sur litière. 

11 — Moins de gaspillage 
Dans un élevage en cages, on constate vite le 

gaspillage d'aliments et on y remédie sans tarder. 
Dans un élevage sur plancher, la nourriture qui 
tombe des trémies se mêle à la litière et il est 
souvent difficile de se rendre compte des pertes. 

Les inconvénients 

L'élevage en cages ne présente pas que des 
avantages. 11 a aussi des inconvénients. G. Char­
les Goan a relevé les suivants: 

1 — Pas d'admission sur plancher 
Les poulettes élevées en cages ne peuvent être 

placées sur litière. N'ayant jamais été exposées 
aux parasites et aux coccldies. elles n'ont pas 
développé d'immunité contre les troubles que 
provoquent ces ennemis. 

2 — Les odeurs 
Il faut maintenir sec le fumier sous les cages 

pour diminuer le problème des odeurs. 

3 — Contrôle de la température 
et de la ventilation 

Dans les élevages de poulettes en cages, le 
contrôle de la température et de la ventilation 
est souvent critique. Les oiseaux ne sont pas ca­
pables de fuir les endroits chauds et les courants 
d'air. Bien des aviculteurs sont d'avis que les 
cages doivent être installées dans des poulaillers 
sans fenêtre où la ventilation est assurée par des 
éventails. 

4 — Le cannibalisme 
Le cannibalisme peut constituer un problème 

chez les poulettes dont le bec a été mal coupé. 
Des aviculteurs diminuent l'intensité de l'éclai­
rage pour réduire le cannibalisme. 

5 — Plus de capitalisation 
Les dépenses additionnelles qu'il faut consentir 

pour les cages, les éventails, les trémies automa­
tiques et les abreuvoirs augmentent les investis­
sements requis pour aménager un poulailler des­
tiné à l'élevage en cages. 

6 — Plumage et apparence 
Les poulettes élevées en cages n'ont pas 

une si belle apparence que celles gardées sur li­
tière. Leur plumage est terne et les plumes sont 
rugueuses. La performance des pondeuses ne 
s'en trouve aucunement affectée, mais le coup 
d'oeil qu'elles présentent n'est pas attrayant. 

7 — Contrôle des mouches 
Il peut être difficile de contrôler les mouches. 

Pour garder bien en main la situation, le fumier 
sous les cages doit être maintenu sec ou enlevé 
très souvent. On sait que le fumier humide est un 
excellent lieu de reproduction pour les mouches. 

8 — Nervosité 
Les poulettes en cages ont tendance à être 

beaucoup plus nerveuses que celles gardées sur 
litière. 

J.-B. Roy, agronome 
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Le Programme 
dtes DOritBsÉQwss tesasfes 

toujours 
quelque chose 

Quel que soit l'endroit où vous vivez, il y a sûrement des 
choses à améliorer dans votre communauté. Si vous êtes 
sans travail, vous avez le temps de bien regarder autour de 
vous. Notez les services qui manquent à vos concitoyens. 
Trouvez le moyen original d'y remédier. Vous améliorerez 
votre propre situation par le (ait même. 

Le Programme des initiatives locales vise à créer de l'em­
ploi tout en améliorant la vie au sein de votre communauté. 
Si vous avez une formule nouvelle capable de combler un 
besoin réel dans votre localité, nous pouvons vous aider à la 
réaliser en vous procurant les fonds nécessaires et en vous 
prodiguant les conseils appropriés. Ce programme s'adresse 
aussi aux organismes locaux et aux groupes de citoyens qui 
se forment expressément pour mener à bien un projet. 

Tous les projets devront être soumis avant le 15 octobre 
1973. Certains seront mis à exécution dès le 1er décembre 
1973 et tous devront être complétés le 31 mai 1974. Préparez 
votre projet en détail. Assurez-vous qu'il répond aux exigen­
ces du Ministère de la Main-d'oeuvre. La priorité sera accor­
dée aux projets les plus imaginatifs et pouvant le mieux créer 
des emplois tout en apportant des améliorations au niveau 
local ou régional. 

Des formules d'inscription sont à votre disposition dans 
tous les Centres de Main-d'oeuvre du Canada. L'imagination, 
l'esprit de civisme et l'initiative sont les principaux facteurs 
pour l'acceptation d'un projet. Pensez-y sérieusement avant 
de présenter le vôtre. Rappelez-vous que le Programme des 
initiatives locales améliorera votre sort, celui de votre loca­
lité et celui du pays tout entier. 

Main-d'œuvre 
et Immigration 
Robert Andras, ministre 
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^votr votre 
domaine, 
madame 

Artiste 
et 

fermière. 

Madame jreafcfàïï ftwi 
. WiléJajiiWdgmfheikmi.-.--
—da&ËfSQtiti tua c r f f lv t fT t r~ n n 
rTroftJiiGt-d'eprrdd~4ierséctvbs «o io . 

sculpté qujflui, serfïB»"Vaso. 

par Alice Ber 

I l y a une d i za ine d ' années , j e vous 

présenta is "une ar t i s te au fond 

d 'un v e r g e r " . J 'ai v is i té de nouveau 

L o r r a i n e , M a d a m e Ernes t T r e m b l a y , 

à F r a n k l i n C e n t r e , dans le c o m t é 

de H u n t i n g d o n . 

U n sent ier rust ique, bordé de 

beaux arbres qui en font une a v e n u e 

roya le nous condu i t à l a m a i s o n 

b lanche , si c l a i r e dans la v e r d u r e . 

Sur le pe r ron , une anc i enne ber­

ceuse l aquée r o u g e i n v i t e à la dé­

tente . U n e f e m m e en b lanc s ' avance , 

toute sour ian te , en ges te d 'accuei l . 

L'entretien d'Alice Ber avec Lorraine 
Tremblay se poursuit devant la cheminée 
sur laquelle trône une tète sculptée repré­
sentant la téte du mari de madame 
Tremblay. On peut admirer, au mur, quel­
ques-unes de ses peintures. 

L o r r a i n e T r e m b l a y a une person­

na l i t é fo r t a t t a c h a n t e , des la pre­

m i è r e a p p r o c h e . T o u t le m y s t è r e de 

son â m e l o g e dans d ' immenses pru­

nel les no i res . E l l e g a r d e longs ses 

beaux c h e v e u x sombres noués en un 

a b o n d a n t c h i g n o n . 

Passé le seuil , c'est l ' a t m o s p h è r e 

t y p i q u e m e n t a r t i sana le d 'un inté­

r ieur m a r q u é au sceau de l 'ar t . T o u s 

les m e u b l e s sont habi l lés de tissus 

tissés-main dans des couleurs très 

r iches où d o m i n e n t le rouge e t le 

ve r t . T e n t u r e s t issées. T a p i s tressés. 

D 'a i l l eu rs le m é t i e r â tisser est 

ins ta l lé , f i e r e t d ro i t dans une fe­

nêt re de la sa l le à m a n g e r . I l po r t e 

un beau tapis à c a r r e a u x en vo ie de 

réa l i sa t ion . L o r r a i n e a une c l ientè­

le chois ie . E l l e c rée ses pa t rons e t 

coud e l l e - m ê m e les tissus à vê te ­

m e n t s qu 'e l le f abr ique . On v i en t de 

loin lui d e m a n d e r robe , m a n t e a u , 

ensemble qu ' e l l e réa l i se a v e c beau­

coup de s ty le , car e l l e est é g a l e m e n t 

habi le en couture . 

A u d e r n i e r S a l o n de la f e m m e , 

el le p r é s e n t a i t v i n g t m o d è l e s exclu­

sifs, sur m a n n e q u i n s v ivan t s . I l lui 

a r r ive d 'o rgan i se r des déf i lés de 

m o d e a r t i s ana l e dans des sous-sols 

d 'égl ise ou des sal les paroiss ia les . 

Cet te maison toute o r n é e par ses 

soins et la co l l abora t ion de son mar i 

qui sait me t t r e à jour l ' à m c des 

meubles anciens, est o u v e r t e aux 

visi teurs. 

Les Cercles de f e rmiè res y vien­

nen t en groupes. On est e n c o r e à 

découvr i r ce t t e art iste qui fa i t peu 

de t apage . 

Pe t i t e fi l le toute s imp le . Lor ra i ­

ne se souvien t d 'avoi r ressenti une 

v i v e émot ion , à sept ans, d e v a n t une 

école de rang a b a n d o n n é e . El le au­

rai t voulu vo i r bouger tous les en­

fants qui av a i en t f réquen té c e l ieu, 

savoi r ce qu' i ls é ta ien t devenus . L e 

mys t è r e et la sol i tude de ce t t e mai­

son l ' in t r iguaient jusqu'au fond de 

son â m e sensible . 

Ar t i s te en éve i l , v ib ran te à toutes 

les cordes poét iques , e l l e se m e t à 

dess iner les fleurs, les frui ts , les 

arbres . Se s en t an t incompr i se e l l e 

pensai t , e l l e t r ava i l l a i t seule , culti­

v a n t un don naturel r e m a r q u a b l e . 

Plus tard, dans les l ivres , e l le étu­

dia pour pe r f ec t ionne r son ta lent . 

C 'est une au tod idac te . El le touche 

un peu de tous les gen re s dans la 

pe in ture . Que ses toiles so ien t na­

turalistes, abstrai tes , ou l é g è r e m e n t 
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futuristes, il y flotte toujours du 
mystère, de la nostalgie, des états 
d'âme bien particuliers. 

Les murs de sa maison sont cou 
verts de tableaux. Elle y assortit 
des cadres bien personnels. J'en ai 
remarqué un entièrement habillé de 
velours rouge qui entoure un paysage 
aux tons chauds. C'est du plus bel 
effet. 

On achète ses toiles Spécialement 
celles qu'elle peut marquer a $50. 
pu SGO. Les autres, que l'on admire, 
prennent plus rarement preneurs â 
cause de leurs prix plus élevés. L'ar­
tiste déplore que l'on n'hésite pas à 
y mettre le prix pour une glace, un 
miroir et que l'on se sente coupa 
blc s'il s'agit d'un tableau. L'édu­
cation artistique est encore a déve­
lopper chez nous. Elle croit qu'on 
devrait emmener les écoliers dans 
les Musées, les Galeries, et les inté­
resser, plutôt que les laisser courir, 
sans rien voir, rien apprendre, sa­
tisfaits d'avoir bougé. 

Personnellement, elle a appris â 
ses filles à penser, à regarder, à 
aimer le beau. Aussi à coudre, à 
tenir maison. Cueillies par de lions 
maris, l'une esthéticienne, l'autre 
institutrice, ces jeunes femmes dé­
pareillées augmentent le nombre 
des couplés heureux. 

Mariées récemment. Louise et Co­
lette ont bâti leurs nids à l'image 
de la maison paternelle. Robes de 
noces, réception, gateaux, bouquets 
étalent signés par leur maman. 

Hôtesse qualifiée, Lorraine Trem­
blay met autant d'art à dresser une 
table qu'à peindre un tableau, ".l'ai­
me recevoir" dit-elle. Et les pièces 
montées, les salades, un buffet froid 
prennent une couleur artistique 
sous ses doigts. 

Le photographe qui m'accompa­
gne est en admiration devant ses 
têtes d'argile. Elle a sculpté celle 
de son mari, de ses filles, et de mé­
moire celle de son grand-père. Les 
traits sont vivants, accentués. 

Puis. Il y a toute une étagère gar­
nie d'assiettes merveilleuses, en ar­
gile, faites et peintes par cette artis­
te prolifique. Des vases simplement 
sculptés et cirés sont de toute beau­
té. Elle ne. cuit rien. 

Fermière, Lorraine Tremblay cul­
tive, tout près de son potager des 
fleurs de saison et d'autres spéciale­
ment destinées à ses bouquets de 
Heurs séchées dont elle vous livre le 
secret à la page C2. 

Heureuse de vivre à la campagne, 
a l'ombre de ce grand verger dont 
les fruits sont dédiés à la cidrerie 
locale, elle aime marcher dans les 
champs, communiquer avec les 
rieurs qui ont un langage dit-elle. 
Car l'artiste est seu l . . . Elle cherche 
toujours à comprendre la nature, à 
l'exprimer à travers ses propres sen­
timents. Elle a eu le courage d'ap­
prendre seule tant de choses. 

Comme élève elle a eu une petite 
fille de la région qu'elle a aidé à 
découvrir son talent en lui donnant 
des cours. 

Cuisinière très appliquée, c'est en 
mettant la main à la pâte qu'elle 
laisse vagabonder son imagination 
créative, qu'il s'agisse d'une toile 
ou d'un bouquet, de tissage ou de 
couture. Il ne lui reste plus qu'à 
mettre -sur le métier le "chef-d'oeu­
vre" tout bâti clans sa tète. 

Elle cherche à personnaliser ses 
recettes et n'a pas tellement besoin 
de guide. Elle congèle et met en 
conserves fruits et légumes, viandes, 
tout ce qui autrement pourrait se 
perdre. Elle a le souci de tout utili­
ser. 

Tissauo — Même la plus petite re­
taille de ses belles étoffes tissées 
finissent en pointes folles sur des 
tabourets et des coussins. 

L'art et l'artisanat se fiancent, 
se marient, se retrouvent partout 
dans la maison des Tremblay. J'ai 
vu. dans la salle de bains si joliment 
décorée, des crochets de cuivre 
ayant appartenus à un porte-cha­
peau, promus porte-serviettes avec 
beaucoup de bonheur. 

Au Festival annuel de la pomme, 
dans sa région, on peut voir expo­
sées des oeuvres de Lorraine Trem­
blay, fermière-artiste-peintre. 

Et voilà la belle histoire vraie 
d'une femme de chez nous qui a su 
aller jusqu'au bout dans la décou­
verte de son talent. • 

Le mois prochain 

Al ice Ber vous présentera 

MARIELLE FLEURY, dessinatrice de mode 

La constipation est ilcjâ assez désagréable. 
Mais clic devient encore plus pénible si elle 
est accompagnée d'une sensation île ballon­
nement et de lourdeur causée p a r l'inca­
pacité de votre organisme de digérer les 
graisses . . . c'est-à-dire "l'indigestion des 
graisses". 

Aucun laxatif à eflet unique ne peut vous 
procurer le soulagement que vous désire/. 
Mais c'est possible avec les C O M P R I M É S 
1)1 C A R O I D HT S E L S B I L I A I R E S . Ce 
laxatif-digestif, qui est fréquemment recom­
mandé, soulage la constipation doucement 
et efficacement, tout en améliorant la di­
gestion des graisses et des protéines. C'est 
un médicament â 3 elïets: 

1. Effet laxatif. Il stimule doucement ïac­
tivité naturelle pour vous donner des 
selles faciles et complètes. 

2. Effet stimulant sur la secretion de bile. 
Il augmente la sécrétion de bile pur le 
foie pour favoriser la digestion des ali­
ments gras et soulager la sensation de 
ballonnement. 

3. Effet digestif II contient l'ingrédient 
exclusif CAROID" qui favorise la di­
gestion des protéines. 

Vous vous sentirez mieux grâce aux C O M ­
P R I M É S D E C A R O I D E T S E L S BI ­
L I A I R E S , à action rapide et douce, qui 
soulagent la constipation, la sensation de 
ballonnement et "l'indigestion des graisses". 

O F r i t t ÉCONOMIQUE! Envoyez 20^. acconipacnés 
de vos nom c l a d r e s s e . à : D é p . G - 9 3 C P . 3000, Aurora, 
Ontario. Nous vous ferons parvenir un paquet format 
ordinaire à 50^ de COMPRIMÉS DE CAROID ET SELS 
BIL IAIRES. Veuillez compter quatre semaines pour 
la livraison. 

•Marque déposée d'un lerment difcstit du Ctilca Papaya. 
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La soupe est servie! C'est par ces 
mots que la maman canadienne 
invite tout son monde à se mettre à 
table pour le diner ou le souper. 
C'est dire que la soupe fait partie 
de la plupart des menus de nos 
familles et qu'un repas sans soupe 
n'est pas un repas complet. 
Je vous présente, dans cette page, 
une variété de recettes. N'hésitez 
pas à les expérimenter si vous ne 
les connaissez pas. Elles vous per­
mettront d'utiliser une grande 
partie des produits de votre jardin 
potager, si vous avez la chance 
d'en avoir un. Je n'ai pas cru bon 
de donner la recette de soupes à 
base de bouillon de viande ou de 
légumes, connue et utilisée par 
tout le monde. Je vous rappelle 
tout de même que la viande ou les 
légumes destinés à donner un bon 
bouillon doivent être cuits dans 
l'eau froide. On porte lentement à 
ebullition puis on laisse mijoter 
longuement jusqu'à complète 
extraction des sucs et éléments 
nutritifs de la viande et des légu­
mes. On coule et on dégraisse 
ensuite si nécessaire. 

0 ï û 

~* C J c e l l e s d e grand'mère, réconfortantes et savoureuses 
par C h a r l o t t e C a n t i n 

S o u p e a u f r o m a g e 

(voir photo ci-dessus) 

' / i lasse de carotte hachée 

"2 tasse de céleri haché 

• i tasse d'oignon haché 

4 c. à tahle de beurre 

4 c. à table de farine 

'A c. à thé de moutarde sèche 

3 cubes de bouillon de poulet dissous 
dans 3 lasses d'eau bouillante 

4 lasses de lail 

2 lasses de fromage de Hollande râpé 

2 boites de thon pâle en morceaux 
(6V2 on.) 

2 c. à table de piment doux haché 
(si désiré) 

Dans une casserole tic trois pintes, faire 
revenir les carottes, le céleri et les oi­
gnons jusqu'à ce qu'ils soient ramollis 
mais non brunis. Incorporer la farine et 
cuire jusqu'à bouillonnement. Incorporer 
la moutarde et ajouter graduellement le 
bouillon de poulet; chauffer jusqu'au 

point d'ébullition et laisser mijoter durant 
dix minutes. Ajouter le lait et le fromage 
de Hollande. Brasser continuellement sur 
feu doux jusqu'à ce que le fromage fonde. 
Incorporer le piment doux et le thon avec 
son bouillon. Servir immédiatement. Don­
ne K à 10 portions. 

S o u p e au chou au lait 

1 1. de chou haché finement 

2 c. à (lié de sel et de sucre 

2 I. d'eau froide 

Oignon au gout 

1 c. à table de beurre 

2 I. de lait 

1 c. à table de farine 

Cuire le chou et l'oignon dans l'eau 
froide salée et sucrée. Laisser cuire jus­
qu'à ce que l'eau soit complètement dimi­
nuée. Ajouter le lail et laisser jeter un 
bouillon. Mélanger le beurre et la farine, 
l'ajouter au liquide bouillant. Laisser 
bouillir 2 minutes. Assaisonner au goût. 
Servir très chaud avec des croûtons. 

C h o w d e r au blé d ' Inde 

3 tranches de lard salé 

4 pommes de terre grosseur moyenne 

<> biscuits soda (gros! 

2 lasses de blé l'Inde cuit frais ou 

conserve 
1 1 C. à thé de poivre 

1 oignon de grosseur moyenne 

2 lasses d'eau 

2 tasses de lait 

I c. à thé de sel 

Couper le lard salé en cubes cl faire 
revenir dans une grande casserole. Ajou­
ter l'oignon et cuire jusqu'à ce qu'il soit 
tendre et légèrement bruni. Ajouter les 
pommes de terre et l'eau et laisser cuire 
jusqu'à ce que le tout soit tendre. Trem­
per les biscuits soda dans le lait. Ajouter 
le blé d'Inde, le sel. le poivre et les bis­
cuits trempés à la préparation de pommes 
de terre. Laisser jeter un bouillon. Servir 
très chaud. Service 6 personnes. 
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Crème soubise 

Emincer <> pignons moyens ou 3 gros 

cl faire cuire dans 2 tasses d'eau. Passer 

en puree. Rcmellre dans la casserole avec 

•1 lasses de lail. Laisser venir au puinl 

d'ébullition. Faire ramollir 2 c. à lable de 

beurre, bien mélanger avec ? c. à table 

île farine, ajouter au liquide chaud ci 

laisser jeter un bouillon. Assaisonner cl 

servir avec îles croûtons. 

Potage végétarien 

2 t. fèves blanches 

2 pintes eau froide 

2 c. à table unis sel 

2 oignons (ranches 
1 2 t. navels en rouilles 

Feuilles céleri ou persil 

1 poireau 

2 carottes 

I petit panais 

1 petite gousse d'ail 

2 clous girolle 

I brindille III) ni 

Meure dans une marmite tous les in­

grédients, laisser chauffer lentement et 

quand l'ébullilion se produit, laisser mi­

joter 4 :'i S heures. Laisser reposer le 

bouillon pour qu'il se clarifie. Couler. 

Faire chauffer de nouveau; à ebullition, y 

jeter en plus I c. à table de riz par pinte 

île bouillon et laisser cuire une demi-

heure. Joindre '/• t. de carottes et de 

navets coupés en filets. Le goût de ce 

polage est celui d'un bouillon de viande 

si la préparation est réussie. 

Potage crème de potiron 
5 lasses de potiron 

I ' J tasses de tomates 

I oignon moyen 

tasses d'eau 

$ tasses de lait 

I c. à table de sucre 

sel et poivre 

4 e. à table de beurre ou de graisse 

Faire revenir l'oignon haché dans la 

graisse ou le beurre. Ajouter le potiron 

coupé en dés. les tomates, l'eau et laisser 

cuire environ I heure à feu doux. Passer 

en purée, assaisonner. Faire chauffer le 

lait, ajouter •' la purée. Laisser jeter un 

bouillon et servir avec croûtons. 

Crème de blé d'Inde 

Faire cuire une boîte de blé d'Inde 

avec 2 tasses d'eau et un petit oignon 

finement émincé jusqu'à ce que l'eau soit 

évaporée. Ajouter alors 2 lasses île lail. 

Amener au point d'ébullilion. Lier avec 

2 c. à table de beurre et 2 c. à table de 

farine. Laisser jeter un bouillon et servir 

avec des croûtons. 

N .B . : On peut remplacer le blé d'Inde par 

des pois verts, des petites fèves en 

gousse. 

Soupe aux pois canadienne 

2 tasses de pois 

1 oignon émincé 

1 c. à table de persil haché ou 

Vi c. à thé de sauge ou 

1 c. à table d'herbes salées 

par Gisèle C. Julien 

Les soupes et les personnes âgées 
• 'Passez à t ab le , j e vais t r empe r la 

soupe" . V o i l à une express ion b ien 

c o n n u e des pe r sonnes âgées . En 

e f f e t , e l les o n t eu l 'occasion de l 'en­

t e n d r e e t de l 'ut i l iser souven t car 

ce m e t s a tou jours cons t i tué pour 

e l les un des p la t s de résis tance du 

repas e t nos ancê t res ne commen­

ç a i e n t j a m a i s l eu r j o u r n é e de labeur 

sans s 'ê t re r é g a l é s d 'une bonne as-

s ié téc de soupe en guise de déjeu­

ner . M a i s s'il es t vra i qu 'une solide 

soupe t rès cons i s tan te est très nour­

r issante e t f ou rn i t quan t i t é de ma­

t iè res n u t r i t i v e s à l ' o rgan i sme , o n 

ne la r e c o m m a n d e pas f o r c é m e n t 

aux pe r sonnes âgées . 

V ie i l l i r , cela c o m m e n c e à la nais­

sance e t ça v a r i e d'un i nd iv idu à 

un au t r e se lon des fac teurs hérédi­

ta i res , les ac t iv i t é s physiques , les 

abus e t l ' a l i m e n t a t i o n . L e s habi tu­

des a l i m e n t a i r e s s ' acqu iè ren t pen­

d a n t l ' en fance e t d e v i e n n e n t pa r t i e 

i n t é g r a n t e de la p e r s o n n e a v e c les 

années ; aussi est-il e x t r ê m e m e n t 

d i f f i c i l e d ' i n t rodu i re des m e t s nou­

veaux ou de m o d i f i e r la c o m p o s i t i o n 

des repas . P a r conséquen t il f au t 

conc i l i e r hab i tudes a l i m e n t a i r e s e t 

bonne a l i m e n t a t i o n , ce que nous 

al lons t en te r de f a i r e avec l a soupe. 

Pour ce r t a ines gens , une b o n n e 

soupe chaude m a n g é e au débu t du 

repas s t imule l ' appé t i t , v o i l à qui 

n 'est pas à d é d a i g n e r dans ce r t a ins 

cas. 

T o u t d ' abord v e i l l e z à f a i r e un 

bouil lon m a i g r e en la i ssant reposer 

ce d e r n i e r pour le dégra isser . A v e c 

les années l ' e m b o n p o i n t e t l ' obés i té 

gue t t en t h o m m e s e t f e m m e s , ce qui 

p réd ispose aux t roubles ca rd iaques , 

au d iabè te e t à d 'autres m a l a d i e s . 

L e s graisses se d i g é r a n t plus d i f f i c i ­

l e m e n t avec l ' âge , il est conse i l l é 

d ' op t e r pour le boui l lon m a i g r e , les 

soupes à l 'eau ou les boui l lons de 

l é g u m e s . 

U n e soupe d e v i e n t une en t r ée ou 

un m e t s presque c o m p l e t se lon les 

i n g r é d i e n t s qui en t r en t dans sa 

c o m p o s i t i o n . 

U n s imple boui l lon de v i a n d e ap­

por t e un peu d e p ro té ines e t de glu­

c ides et p resque r ien d 'au t re ; une 

pe t i t e p o r t i o n suf f i ra a f i n d ' avo i r 

un v r a i bon repas équi l ib ré e t nu­

t r i t i f . 

P a r c o n t r e une sol ide soupe aux 

l é g u m e s a v e c boui l lon de boeuf con­

t ien t , ou t r e les pro t ides , l i p ides e t 

(suite à la page 54) 
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2 pintes d'eau froide 
1 j à lA livre de lard salé 

Trier, laver ei faire tremper les pois 
dans de l'eau froide toute la nuit. Le len­
demain, cuire dans la même eau en y 
ajoutant l'oignon, le lard salé et les assai­
sonnements: couvrir, et laisser mijoter 3 
à 4 heures. Ajouter du sel cl du poivre 
au goût. (Quantité pour S à 10 personnes). 

N.B.: Si le lard est 1res salé, le mettre 
dans de l'eau froide et laisser bouil­
lir 5 minutes. Enlever l'eau. Répé­
ter l'opération si nécessaire. 

Soupe aux tomates et au céler i 
1 oignon émincé 

6 lasses d'eau 

2 c. il th. de riz 

2 txsses de céleri haché 

1 feuille de laurier 

1 hoitc de tomates 

sel et poivre 

1 c. à th. beurre ou graisse de rôti 

Hacher finement l'oignon et le céleri. 
Faire fondre le gras, y faire blondir l'oi­
gnon, puis ajouter le céleri, les tomates, 
l'eau et la feuille de laurier. Laisser cuire 
-'j d'heure. Laver le riz et le jeter dans 
la soupe. Laisser cuire durant 30 minutes. 

Boui l lon gelée de tomates 
1 J lasse d'eau 
1 • tranche d'oignon 

1 lasse de jus de tomate 

Vi tasse de consommé 

Vi c. à table de jus de citron 
1 ; c. à table de gélatine 

1 c. à table d'eau froide 

Assaisonnements au goût 

Faire chauffer le jus de tomate, le 
consommé, l'oignon et l'eau, dans une 

marmite couverte, pendant 10 minutes. 
Retirer l'oignon. Assaisonner. Ajouter le 
jus de citron et la gélatine qui aura été 
préalablement gonflée dans l'eau froide. 
Laisser refroidir. Briser avec une four­
chette. Servir dans des bols à bouillon et 
garnir de persil. 

Soupe aux légumes 

2 t. chou haché 
1 • t. carottes 

M t. navet 
1 2 t. pommes de terre 

Vi t. céleri 

2 tranches lard salé 

1 petit oignon 

2 pintes eau bouillante 

Sel, poivre 

2 c. à table orge ou riz 

Hacher le chou. Couper en dés carot­
tes, navet, céleri, pommes de terre. Cou­
per le lard salé en petits dés à l'aide de 
ciseaux. Le faire fondre: ajouter l'oignon 
haché, le laisser blondir. Ajouter tous les 
légumes de même que l'eau bouillante, le 
sel. le poivre, l'orge ou le ri/.. Laisser 
cuire au moins une heure. Noie: Avant 
d'ajouter les légumes et l'eau, on peut 
saupoudrer sur le lard salé 2 c. à table 
de farine grillée, ce qui communique à 
la soupe une saveur de viande. On peut 
aussi remplacer l'eau par un bouillon de 
viande ou de légumes. On peut également 
ajouter des tomates. 

Potage pr intanier 

Vi t. carottes coupées en dés 

' : t. céleri coupé en dés 

'/2 t. poireaux coupés en dés 
1 j t. navets coupés en dés 

3 c. à table de beurre 

1 oignon émincé 

3 c. à table de riz 

3 t. de bouillon 

2 jaunes d'oeufs 

Faire fondre le beurre cl y faire reve­
nir l'oignon puis les attires légumes. 
Ajouter le bouillon chaud et le riz au 
moment où le bouillon bout. Cuire jus­
qu'à ce que les légumes soient tendres. 
Passer au tamis. Remettre dans la casse­
role. Lier avec les jaunes d'oeufs. 

Soupe au chou 
1 i lasse d'huile d'arachides 

4 tasses de chou haché lin ou râpé 

1 1 : tasse d'oignon, haché fin 

2 boîtes I I 1 ' onces) de tomates 

I pinte d'eau 

1 boite (5 1 .• onces) de concentré de 
tomates 

2 cuil. à table de jus de citron 
1 tasse de sucre granule' 

2 cuil. à table de farine 

2 cuil. à Ihé de graines de carvl 

(au choix) 
1 icuil. à thé de poivre 

1 1 .• cuil. à table de sel 

V* cuil. à Ihé de poudre d'ail 

crème sure (au choix) pour la 

garniture 

Chauffer l'huile d'arachides dans une 
grande marmite. Faire sauter le chou et 
les oignons pendant environ 10 minutes 
en remuant de temps à autre. Ajouter 
ensuite les tomates, l'eau, le concentre de 
tomates, le jus de citron, le sucre, la farine, 
les graines de carvi. le poivre, le sel et la 
poudre d'ail. Bien mélanger tous les ingré­
dients. Assaisonner à nouveau, au goût, 
l'aire mijoter à feu doux pendant environ 
I heure. Servir avec ou sans crème sure. 

• 

Les soupes et les 
personnes âgées 
suite de la page 53 

g l u c i d e s , d u c a l c i u m , d u fer e t l e s 
v i t a m i n e s s u i v a n t e s : A, t h i a m i n e 
<B, ) . r i b o f l a v i n e (B- ) e t n i a c i n e . E t 
si l 'on a j o u t e d e s t o m a t e s , o n a d d i ­
t i o n n e d e l a v i t a m i n e C. Ce n ' e s t 
d o n c p a s à n é g l i g e r , s u r t o u t si l 'on 
c o n s i d è r e le p e u d e l é g u m e s absor ­
b é s p a r les p e r s o n n e s â g é e s . De p l u s , 
c e s l é g u m e s é t a n t b i e n c u i t s e t cou­
p é s e n m e n u s m o r c e a u x , Ils s o n t 
fac i les à m a s t i q u e r . L e s t r o u b l e s d e 
m a s t i c a t i o n s o n t s o u v e n t r e s p o n s a ­
b les d u p e u d e c o n s i d é r a t i o n q u ' o n t 
les p e r s o n n e s â g é e s p o u r l e s l égu­
m e s . E l les s e p r i v e n t a l o r s d e v i t a ­
m i n e s e t s e l s m i n é r a u x auss i e s s e n ­
t ie ls p o u r e u x q u e p o u r les j e u n e s . 

Les s o u p e s f o u r n i s s e n t é g a l e m e n t 

d u l i q u i d e à l ' o r g a n i s m e e t ç a l ou r 
e s t p r o f i t a b l e , e u x qu i d o i v e n t es­
s a y e r d e p r e n d r e 6 à il v e r r e s d e 
l i qu ide p a r j o u r p o u r f a v o r i s e r l 'éli­
m i n a t i o n e t é v i t e r l a c o n s t i p a t i o n . 

M a i n t e n a n t , le p l u s s o u v e n t pos­
s i b l e , s o n g e z à f a i r e f i g u r e r a u m e ­
n u d e l a s o u p e - c r è m e . P o u r q u o i ? 
P a r c e q u e l e s a d u l t e s n e b o i v e n t p a s 
s u f f i s a m m e n t d e l a i t ; o r il f a u t 12 
o n c e s d e l a i t p a r j o u r à l ' a d u l t e 
p o u r o b t e n i r le c a l c i u m n é c e s s a i r e 
à m a i n t e n i r e n b o n é t a t s e s os e t 
s e s d e n t s , e t s ' a s s u r e r u n e r é s i s t a n c e 
a u x f r a c t u r e s . 

U n e s o u p e - c r è m e d e cé l e r i (1 t a s ­
s e ) f o u r n i t 182 m g . d e c a l c i u m , s o i t 

p l u s d u t i e r s d e s b e s o i n s q u o t i d i e n s 
é v a l u é s à 500 mjr. p a r j o u r a u C a n a ­
d a . L a t e n e u r e n c a l c i u m e s t l a m ê ­
m e q u e le l a i t s o i t e n t i e r ou é c r é m é . 

De la s o u p e , c ' e s t b o n à t o u t â g e . 
Les s o u p e s a p p r ê t é e s p o u r les pe r ­
s o n n e s â g é e s c o n v i e n n e n t f o r t b i e n 
a u x j e u n e s e n f a n t s p u i s q u ' e l l e s s o n t 
p e u g r a s s e s e t . d e p r é f é r e n c e , p e u 
a s s a i s o n n é e s . C 'es t b i e n d e l e u r e n 
d o n n e r , s u r t o u t l e s c r è m e s l o r s q u e 
le l a i t n ' e s t p a s t r o p a i m é te l q u e l . 
M a i s s e r v e z s e u l e m e n t d e p e t i t e s 
q u a n t i t é s c a r b e a u c o u p de l i q u i d e 
p e u t c o u p e r l ' a p p é t i t e t e m p ê c h e r 
l ' a b s o r p t i o n d ' a u t r e s a l i m e n t s né ­
c e s s a i r e s â l a c r o i s s a n c e e t à l a s a n ­
t é d e s e n f a n t s . • 

LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS SEPTEMBRE 1973 



par Lyse Goyer, esthéticienne 

Généralement, lorsqu'on se mire, on 
ne pense malheureusement qu'au 
visage et à la chevelure. Même les 
plus coquettes ne se méfient pas 
tellement de l'état de leur cou, bien 
que ce soit habituellement le vieil­
lissement de celui-ci qui donne la 
première alerte. Dommage, car il 
est parfois trop tard. C'est pourquoi, 
nous croyons utile de discuter de ce 
sujet pour que vous puissiez être 
aux aguets. 

Mentionnons tout d'abord que le 
cou non seulement remplit harmo­
nieusement sa fonction de pilier ou 
de support de la tête, mais égale­
ment confère à la personne une 
attitude, une allure. Le cou reflète 
donc une certaine esthétique du 
maintien. 

— Long et souple, il définit la 
grâce. 

— Haut et droit, il donne de la 
classe. 

— Court et mince, il affirme la 
délicatesse. 

— Large, il Indique la puissance. 
De quelque forme qu'il soit, il est 

indispensable de soigner la peau et 
l'élasticité des muscles du cou. Pour 
ce faire, nous recommandons l'eau 
froide qui, grâce au changement de 

' l'H • • . • • ! • ! • • • • .1 • • •• • • L. i 

température qu'elle entraine sur la 
peau, agit sur les fibres en leur con­
servant leur tonicité. Il existe à cet 
effet des appareils peu coûteux qui 

projettent l'eau assez vigoureuse­
ment pour activer la circulation. A 
défaut de cet appareil, trempez cha­
que matin dans l'eau froide, une 
débarbouillette repliée sur elle-mê­
me, essorez-la et flagellez le cou 
une trentaine de fois. 

On trouve également sur le mar­
ché des crèmes spéciales pour le 

cou. Elles sont en général applica­
bles par un léger massage qui doit 
être exécuté de haut en bas. Nous 
conseillons d'appliquer la crème au 
moment du bain, puisque la vapeur 
de la salle de bain en permettra une 
meilleure pénétration. De plus, le 
port d'une mentonnière chaque jour 
durant une demi-heure préviendra 
l'affaissement du visage. 

La mentonnière doit être appli­
quée dans sa partie la plus large 
sous le menton, de façon à embras­
ser exactement la racine du cou et 
le dessous du menton; la faire re­
monter le long du rictus pour dé­
rider la patte d'oie et tendre les 
muscles du front. On fixe également 
la mentonnière par deux boutons 
au-dessus de la tête. 

I l est évident que le cou doit su­
bir, en plus, les mêmes soins de 
nettoyage que le visage et ceci, ma­
tin et soir. Si on dort la tête sur un 
oreiller, il faut prendre l'habitude 
de ne pas plier la nuque mais de 
relever la pointe du menton pour 
que le cou reste tendu. Nous pas­
sons le tiers de notre vie à dormir; 
ceci représente beaucoup de temps 
au cours duquel nous pouvons dé­
truire ou consolider la ligne de no­
tre cou. 

Tel que mentionné ci-haut, le cou 
doit subir les mêmes traitements 

que le visage en ce qui concerne les 
masques de beauté, massages, crè­
mes, ainsi que le maquillage. Beau­

coup de femmes semblent l'ignorer 
car elles font rarement descendre 
leur maquillage. C'est dommage, car 
le cou enlaidit et parait peu soigné. 

(suite à /a p a g e 5 7 ; 
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LA VESTE LONGUE 
La grande veste de tricot, longue, ample, 
chaude et douillette est de nouveau à la 
mode. Actualisée par des détails moins ri­
goristes, elle est surtout conçue pour 
compléter le confort du pantalon. Pour vous 
permettre de tricoter la vôtre juste avant les 
premières journées fraîches, nous avons 
fait appel aux talents d'Isabelle Gobeil. 
Le patron ci-dessous est le premier de 
ceux qu'elle vous offrira régulièrement en 
primeur dans nos pages. On y retrouve 
toutes les caractéristiques qui font la re­
nommée des créations d'Isabelle Gobeil: 
élégance, simplicité, équilibre et perfec­
tion dans les détails. 

Un patron primeur d'Isabelle Gobeil 

TAILLES: Les explications sont 
pour la taille 8-10. Celles pour tailles 
12-14 et 16-18 se trouvent entre pa­
renthèses. 

FOURNITURES: Qua l i t é " N A -
NOTJK": 6 '7-8) balles C P (couleur 
principale); 1 balle de chacune des 
trois couleurs différentes. Aiguilles 
no. 4. 

ÉCHANTILLON: Au point Jersey: 
14 m — 4 pouces 
21 rangs = 4 pouces. 

Faire un échantillon avant de com­
mencer le travail et. si nécessaire, 
changer les aiguilles. 

DOS: Monter 64 (76-88) m. Tricoter 
6 rangs au point de riz C 1 m. end., 
une m. env.; répéter de • et, au 
rang suivant, inverser le point: si 
le rang précédent se termine par 1 
m. end., commencer par 1 m. end. 
et vice-versa). Continuer au point 
de jersey (1 rang end. 1 rang env.) 
jusqu'à ce qu'il y ait 10 pouces du 
début. Commencer le jacquard, en 
suivant les 28 rangs du schéma 
(croiser toujours les fils sur l'env. 
du travail, en changeant les cou-

28" rang 

26" rang 

24° rang 

22" rang 

20" rang 

18" rang 

16" rang 

14° rang 
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o x x o o x x o o x x o o x x o o x x o o x x o o 
X X O O X X O O X X O O X X O O X X O O X X O O X 27 rang 
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leurs et, pour faciliter le travail, les 
faire suivre comme ils se présen­
tent, c. à cl. une fois dessus et une 
fois en-dessous). Continuer avec la 
CP seulement, travailler droit pen­
dant 2 pouces, terminer par 1 rang 
à l'env. Emmanchures raglan: 
Rabattre 2 m. au début des 2 rangs 
suivants. 

Rang suivant: (endroit du travail! 
2 m. end., glisser 1 m., 1 m. end., 
passer la m. glissée par dessus la 
m. tricotée, tricoter jusqu'aux 4 
dernières m.. 2 m. ensemble end., 
2 m. end. 

Rang suivant: <à l'enversi Répétez 
ces 2 rangs 22 (26-301 fois de plus. 
Il reste 14 ( 18-22" m. pour l'encolure. 

DEVANT GAUCHE: Monter 47 
151-55) m. Faire G rangs au point 
de riz, comme au dos. En gardant 
5 m. au point de riz à la fin du rang 
pour la bordure, tricoter droit jus­
qu'à la même hauteur que le dos 
au jacquard. Faire les 10 premiers 
rangs du schéma et. tout en suivant 
le schéma, former l'encolure et le 
col, comme suit: au rang suivant 
iendroit du travail», travailler jus­
qu'aux 2 dernières m. avant la bor­
dure. 2 m. ens. end., prendre la CP 
et augmenter 1 m. à l'env.. pour le 
dessous du col. 

Rang suivant: faire la bordure. 1 m. 
end. il'endroit du col ) , terminer le 
rang. Répéter les 2 derniers rangs. 
5 fois de plus, il y a 11 m. pour le 
col: 5 m. pour la bordure, 6 augmen­
tations jersey et 36 < 40-1-1 > m. pour 
le devant. Faire ensuite ces diminu­
tions et augmentations tous les 4 
rangs 5 fois de plus mais, à la mê­
me hauteur que le clos au sons-bras, 
former le raglan comme au dos (2 
m. end., glisser 1 m., 1 m. end., 
passer la m. glissée par-dessus la m. 
tricotée). Répéter les diminutions 
et augmentations tous les 6 rangs, 
jusqu'à ce qu'il reste 2 m. Au rang 
suivant, faire la bordure, le col et 

Le cou peut trahir 
suilo do In page 55 

Toutefois, il n'est pas nécessaire 
d'en appliquer beaucoup. Il suffit 
de bien le dégrader jusqu'au col. 

Il me semble tout à fait indiqué 
de considérer le coté vestimentaire 
et plus précisément le genre d'en­
colure portée pour tricher avec son 
cou. Une personne au cou trop long 
et trop maigre aura avantage à 
porter, pour les chandails, des cols 
montants mais pcxi serrés; et pour 

les 2 m. ensemble. La m. qui reste 
sur l'aiguille sera rajoutée pour le 
col. Rangs raccourcis: ' à par­
tir de la bordure (endroit du col) 
tricoter jusqu'aux 6 dernières m. 
et tourner. Glisser la 1ère m. et tri­
coter le rang suivant, à l'envers. 
Tricoter 2 rangs sur toutes les m. 
Répéter de ' 10 ( 11-12) fois de plus. 
Laisser les m. en attente. 

DEVANT DROIT: En vis-à-vis. les 
diminutions pour l'encolure et les 
augmentations pour le col se font 
sur l'envers du travail. Les diminu­
tions pour le raglan se font à la 
fin des rangs end., tricoter jus­
qu'aux 4 dernières m., (2 m. ens. 
end., 2 m. end.i et les rangs rac­
courcis se font sur l'envers du col. 

MANCHES: Monter 34 (36-40) m. 
Faire G rangs au point de riz et 
continuer en jersey, en augmentant 
1 m. cie chaque coté tous les 4 rangs, 
10 (11-12) fois. Il y a 54 (58-G4) m. 
A G1 i; pouces du début, faire les 8 
premiers rangs du schéma, ensuite 
faire 12 rangs uni (avec C P ) et les 
8 derniers rangs du schéma. La 
manche aura 17 pouces jusqu'au 
sous-bras. NOTE: Tout changement 
de longueur doit se faire avant de 
commencer le jacquard. Travailler 
droit pendant 2 pouces. 

Raglan: Rabattre 2 m. au début des 
2 rangs suivants: ensuite- faire les 
diminutions comme au dos, mais 
2 fois tous les 4 rangs et 18 fois 
tous les 2 rangs. Rabattre les m. 
restantes. 

CEINTURE: Monter 9 m. et travail­
ler droit, au point de riz. 64 pouces 
et rabattre. 

MONTAGE: Repasser chaque mor­
ceau légèrement avec un linge hu­
mide et laisser sécher. Assembler 
toutes les coutures. Coudre le col 
à l'encolure dos. Replier le col vers 
l'extérieur. • 

les décolletés des colliers à plusieurs 
rangées. Pour la femme au cou trop 
court ou trop épais, il est préféra­
ble de porter des cols chemisiers, 
des chandails ou encolures en V ou 
des revers allongeants: avec un dé­
colleté, elle portera des sautoirs, des 
médaillons de même que des col­
liers légers retombant toujours en 
longueur. 

Pour terminer, j 'aimerais citer 
cette phrase d'Oscar Wilde : "L'al­
lure est beaucoup moins l'art de 
porter la toilette que de savoir por­
ter le menton". • 

Différentes marchandises vous sont offer­
tes afin de vous faire gagner des $$$• 
Sans obligation demandez nos dépliants 

7^3 IL3= c = i 1 = 3 e=a c = n c a r. 1.1 1 = 3 = 1 K = C £ 

LES IMPORTATIONS A.B.C. I CP. 10, 
| St-Jérôme, Comté Terrebonne, Que. 

LE BULLETIN 

DES AGRICULTEURS 

le favori 

de la famille rurale 

DOULEURS 
ARTHRITIQUES ou 
RHUMATISMALES? 
OBTENEZ UN SOULAGEMENT 
RAPIDE AVEC 
T-R-C TEMPLETON 

Pourquoi souf­
frir plus long-
t e m p s d e 
douleurs arthri-
t i q u e s o u 
rh umatismales, 
de sciatique, de 
mal de dos ou 

de migraine? Des mill iers do per­
sonnes ont été soulagées grâce à 
ces minuscules capsules, faciles à 
avaler. T -R-C possède une formule 
spécialement composée qui aide à 
soulager rapidement ce genre de 
douleurs. N 'a t tendez pas, essayez-
le au jourd 'hu i môme! En vente 
dans toutes les pharmacies. 

Réputé depuis plus de 60 ans 
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Chaude, confortable, décontractée et malgré tout fémi­
nine, telle appareil la tendance générale de la mode cet 
automne. 
!• courant de libéralité cl de non conformisme que nous 
connaissons a incité les couturiers à actualiser leurs .créa-
lions et à ne pas imposer ou miser sur des modèles 
stéréotypés. 
Le résultat? Une mode variée, qui laisse place au goût 
(wrsonnel, qui permet d'exprimer sa personnalité quel 
que soit l'âge ou la taille; Les couleurs sont très chaudes: 
parmi les bruns traditionnels, on retrouve tous les tons 
lie rouille, de rouge vin et de vert bouteille. Confortables 
dans le choix des tissus (tweed, lainages), les modèles 
proposés le sont aussi dans la coupe, à la fois simple et 
variée, qui ne s'éloigne jamais beaucoup d'un certain 
classicisme. 
Le soir, on s'habille élégamment mais sans recherche 
superflue. Les tissus utilisés vont du chiffon imprimé à 
grosses fleurs au riche lamé. 
Les chapeaux (qui prennent souvent la forme de petits 
bonnets tricotés) et les gants font de nouveau partie de 
la panoplie des belles de soir. 
Ci-dessous, nous vous présentons quelques modèles choi­
sis parmi ceux proposés dans le catalogue d'automne de 
Simplicity et dans celui de McCall. En accord avec le 
thème de la mode, ce sont des tenia's simples, confor­
tables et très faciles à porter 

Pour commander ces patrons, veuillez utili­
ser le coupon de la page 103. 

M c C A L L ' S :I7I I — Un tailleur très â la mode Ligne sim­
ple, jupe à godets souples juste au-dessus du genou, 
corsage et veste coordonnés. Tailles: 8. 10. 12, M . 10 ans. 
Prix: SI . 10. 
S I M P L I C I T Y 58 17 — La robe chemisier en jersey de laine 
indémodable qui se porte en toutes occasions et sied à 
toutes les femmes. Tailles: 10. 12. 14. 16, 18 et 20 ans. 
Prix: $1.25. 

S I M P L I C I T Y 5931 — Ensemble-sport très confortable. 
Veste style chemise â empiècement pour porter sur un 
chandail, pantalon et jupe-culotte. Tailles: 10. 12. M. 16 
et 18 ans. Prix: $1.25. 

S I M P L I C I T Y 5S55 — Un autre ensemble bien pratique à 
couper dans des tissus aux couleurs assorties et inter­
changeables. Jupe à plis couchés très classique et tou­
jours populaire, pantalon à revers, veste longue amincis­
sante et chemisier. Tailles: 8. 10. 12. 14 et 16 ans. 
Prix: $1.25. 

S I M P L I C I T Y 5758 — Pour bambins de 2 à 6 ans. combi­
naison pour tout-aller extrêmement facile à coudre, 
l'rix: $0.05. 

S I M P L I C I T Y 5825 — Cette petite robe jumper est égale­
ment facile à exécuter. Pour la rendre plus gaie, taillez-la 
dans deux tissus assortis et agrémentez-la d'un volant 
autour des emmanchures. Tailles: fillettes: 7. 8, 10, 12 et 
14 ans; enfants: 10 ' ic , 12 ' ic . H ' j c . Prix: $1.10. 
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i l l i l 

Créés et tissés par Germaine Galerneau, 

les signes du zodiaque en 

PHIMEIUI 
16 fUs 336 fils 16 fils 

X Ç r r r X 
o <X x X Q 0 

>< 
— X o Q 0 0 x, X 
0 o ri X o 

ATTACHAGE 

Q 
o 

c 
G 

A 

1 

ROS: 10 peus au pouce 
4 fils en peu 

CHAÎNE. C o t o n F O N C É — X 
Coton - « PÂLE — O 

mm m ™.j j ™3sf 
T R A M E : Fil de liaison, coton pâle 

Fil du dessin, coton à vadrouille 

DÉTAILS D'EXÉCUTION DU DESSIN (MOTIF) 

1 — Pour un signe • du dessin sur le schéma quadrille, compter 

•1 fils de chaîne le pas ouvert, c'est-à-dire, les fils levés de la 

chaîne. 

2 — Pour l'exécution d'un rang du dessin, "démarcher" autant de 

fois qu'il y a changement de couleur pour l'exécution du dessin 

en faisant alterner les pédales 1-3 et 2-4. 

3 — Sur la dernière marchurc du rang du dessin, passer un pre­

mier fil de liaison pour lier les fils du dessin. 

4 — Démarcher, puis passer un second fil de liaison sur la largeur 
de la pièce. 

5 — Recommencer au rang du dessin. (11. 



Il n'est pas nécessaire de croire ou 
d'être adepte de l'astrologie pour 
trouver ses douze figures symboli­
ques et magiques très décoratives, 
surtout lorsque celles-ci sont utili­
sées et stylisées d'une façon aussi 
sobre pour servir de motifs à un 
panneau mural de 9" x 58". 

(Photos, Le Bulletin dos Agriculteurs par Paul Tailloler) 

G - 2 6 0 — Ces trois abat-jour décoratifs 
sont réalisés au crochet au moyen du 
mémo patron. D imensions: 1) 38 pouces 
de c i rconférence dans sa plus grande 
largeur, 2) 33 pouces de cire, dans la 
partie la plus lorte, 3) 18 pouces cire. 
Prix: S0.65. 

On peut obtenir ce patron renfermant les 
instructions complètes en français en écri­
vant à: 

Services fantaisies 
Le Bulletin des Anriculteurs 
5670, rue Chauvcnu, 
Montréal •:?', 

Délai d'envoi: environ 10 jours. Aucun t im­
bre en paiement , pas de commande C.O.D. 

BALANCE SCORPION SAGITTAIRE CAPRICORNE 
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qui ne 

faneront 

pas 

par Lorraine Tremblay 

Quand le vent du Nord sifflera la 
nostalgie d'une saison mor te , que 
les cr is taux blancs couronneront sur 
les laur iers quelques tètes fanées, 
les fleurs séchées. éblouissantes de 
fraîcheur et de couleurs, res teront 
un symbole d 'éternel bonheur . 

La poésie que ces bouquets recè­
lent ne manque pas de créer une 
a tmosphère ar t i s t ique dans la mai­
son. 

Les fleurs séchées valent bien le 
mal que l'on se donne pour réussir 
de belles pièces ayan t le privilège 
de ne pas se détér iorer dans quel­
ques jours comme leurs jeunes 
soeurs, elles res te ront fraiches de 
deux à trois ans . 

Un bouquet de fleurs séchées 
const i tue un merveilleux cen t re de 
table quand on reçoit des invites. 

La réussite de ces bouquets de­
mande , comme dans tout ar t , l'cn-
cha inemen t et l 'harmonie des cou­
leurs, l 'accord parfa i t . 

Pour cheminer dans l 'art de faire 
de beaux bouquets de fleurs sé­
chées, il y a d 'abord le choix du 
con tenan t . C'est le vase qui peut 
inspirer une composition définis­
s a n t un modèle précis. 

Ensuite, le tri irrégulier de la 
grosseur et de la forme des fleurs 
et des branches , le ry thme des cou-
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leurs qui doivent ê tre bien balan­
cées. 

Le choix du vase 
Celui-ci est impor t an t . Il est le 

point de dépar t d 'une créat ion ori­
ginale. 

Le choix des vases est illimité. Il 
va de la plus belle porcelaine anti­
que aux u rnes modernes ; de la 
chaude céramique au rust ique pot 
de grès colonial, aux cruches , aux 
chaudrons de fer de nos grand-
mères. Les paniers habi l lan t les 
bouteilles de vin. les chapeaux de 
paille anciens, un piquet de cèdre 
coupé en colonne et t roué au cen­
tre en rempl issant le creux de glaise 
locale ou d'argile, ou encore de cire. 

J e préfère la glaise humide . Cette 
mat iè re ne coûte rien à la campa­
gne. 

Glaise ou cire sert à monte r le 
bouquet. Quand la ma t i è re est dur­
cie, séchée, les fleurs ne se dépla­
cent plus. Nous avons alors une base 
t rès solide pour t ravai l ler la pièce. 

Il faut éviter de p rendre n'impor­
te quoi et de placer les sujets n'im­
por te comment . J 'ai men t ionné au 
début de cet art icle que l 'art , en 
toute chose, demande beaucoup d'a­
mour , de pa t ience et de persévé­
rance . 

SI je fais, dans une ja rd in iè re , un 
énorme bouquet, je devrai commen­
cer pa r de grosses fleurs, des hy-
drangées par exemple, J 'adjoindrai 
une var ié té de branchages . 

J 'a ime bien le genévrier, cueilli 
l'hiver, une fois séché : les gros fleu­
rons servent de base aux pet i tes 
fleurs mises en évidence et balan­
cent la grosseur de l 'urne. 

Je te rmine avec des immortel les 
lieliclirysuni cultivées, et des im­
mortelles sauvages, des foins, de 
l'avoine. Plus il y a de variétés, plus 
le bouquet, est beau, scmblc-t-il. 

Cer ta ins font penser au merveil­
leux tableau de Jean Brueghel intitu­
lé: Bouquet de fleurs, que l'on voit 
à la Galerie Nationale . 

Fleurs sauvages 
Celles qui son t propices au sé­

chage se t rouvent dans les " te r res 
de poètes de roche" et de foin sec. 
dans les t e r ra ins ar ides et non cul­
tivés, aux a len tours des rochers. 

On t rouvera différentes var ié tés 
dans cer ta ines régions. L'cnthou-
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1 — Gros bouquet dans un pot de cuivre 
antique. Les couleurs dominantes sont le 
rouge, le pourpre, lo /aune et le vert. Il est 
composa d'hydrangéos, de lougères molles 
teintes vert ou pourpre, de quelques immor­
telles cultivées d'un bleu royal, d'immortelles 
sauvages blanches et onlm de "souilles 
d'enlant" blancs. D'autre part, de grosses 
immortelles cultivées orange et jaunes, 
quelques llcurs de genévrier relcintos rouge 
cardinal, des statices bleus, quelques 
lougères. du loin beige naturel, des immor­
telles sauvages teintes bleu et pourpre, et 
quelques branches de "lanternes chinoises" 
sont mises en évidence par leur disposition 
dans le bouquet. 

2 — Pour monter cette pièce, /'ai choisi des 
branches élancées comme des "tabacs du 
diable" passés au brome, des tiges de 
"cloche d'Irlande", des grandes lougères 

molles, de la "monnaie du Pape", des Hours 
do genévrier rctointes rouge cardinal, des 
"lanternos chinoises", des pompons de 
duvet beige, que vous trouvez dans les 
rochers cl les terrains arides à la lin d'août, 
et des branches d'immortelles sauvages. 
Los temtes sont orange, pourpre, vert, brun 
et beige. 
3 — Cette pièce comprend un bouquet 
monté dans un bout de piquet en cèdre. 
Le bouquet est composé d'immortelles 
blanches sauvages. Certaines d'entre elles 
sont temtes de dillérentcs couleurs: pour­
pre, jaune, orange ou bleu Le tout est Uni 
par de longues branches de "lanternes 
chinoises" et do pompons verts et rouges. 
4 — t e vaso est rouge et do style antique. 
Le montage ost vert, pourpre et blanc. Les 
immortelles, cultivées dans mon jardin, sont 
rouges. Les loms sont verts ot rouges et 
finis de "souilles d'enlant" blancs. L'ellet 
est magnifique. 
5 — Lo gros panier de vorro couleur orange 
est rempli d'immortelles sauvages blanches 
et de lougères teintes vert ot pourpre Dos 
immortelles sauvages teintes orange ot 
pourpre, quelques branches de statices 
bleus, ot des herbages complètent l'ensem­
ble. De plus de grosses immortelles cultivées 
o'ango ot /aunes sont mises en évidence 
pour répéter la couleur du panier. 

siaste col lect ionneuse ne manquera 
pas l 'opportunité de découvrir en 
voyage des espèces qu'elle ne con­
naissai t pas. 

C u l t u r e d e s ( l eurs 
Il y a une g rande var ié té de plan­

tes spécia les qui se prêtent au tra­
vail des bouquets de fleurs séchées. 

Celles que je préfère sont les Im­
mortelles, les stat ices. les snuffles 
d 'enfant vivaces, et la camomille . 
Il est très intéressant de faire ses 
propres expériences . Il y a des ter­
rains qui se prêtent mieux que 
d 'autres à la cul ture de certaines 
variétés . Les ca ta logues de graines 
fournissent un vaste choix, d'espè­
ces fort différentes. 

Les immorte l les doivent être M-
mées en couches-chaudes, ou à l'in­
térieur de la maison, en mars, puis 
t ransplantées dans des boites à 
semis et mises en pleine terre quand 
les gelées sont finies. 

Il en va de même pour les stati­
ces. Ces derniers a iment bien un 
terrain humide. 

On obt iendra de belles immortel­
les en ne la issant que le bouton cen­

tral, de la tête à trois boutons. Je 
contrôle les insectes suce-boutons 
avec un insecticide â maison ou 
jardin. 

La camomil le est v ivace . Il n'y a 
que la tête qui est bonne une fois 
les pétales tombés. 

La c u e i l l e t t e 
Le matériel se cueille en toutes 

saisons, mais surtout d 'août a u x 
neiges. En couran t les champs , je 
découvre chaque année de nouvelles 
plantes dont l 'originali té et la beau­
té m'enchantent . Mais j ' a i rencon­
tré aussi des diff icultés. Cer ta ines 
espèces qui semblent présenter de 
belles possibilités sèchent très bien, 
mais s 'effritent au bout d'un mois 
ou deux. 

Les immortel les de ja rd ins , ou 
hclichrysum doivent être cueillies 
en ne cassant que la tête; une bro­
che rigide est insérée dans la fleur, 
fixée avec de la colle à bois plasti­
que blanche non diluable à l 'eau. 
Elle sèche naturel lement . Ne pas 
utiliser un sac de plastique pour les 
ranger sous peine de les voir mous­
ser. 

Les quenouil les doivent être cueil­
lies vers la troisième semaine de 
jui l let , ou bien elles s 'égrèneront . 
Cet te ca tégor ie fournit un matér ie l 
abondan t . Quand les f leurs sont 
montées en gra ines , on peu t cueil­
lir les gousses avec leurs t iges. Il en 
est ainsi pour les fleurs de pavot et 
l 'herbe :ï dinde. Les tètes de fleurs 
rigides, brun pâle , peuven t être 
te intes en rouge indien, ou même 
pourpre si elles sont très pâles. Pour 
d 'autres, il faudra les colorer avec 
de la peinture en je t . 

Quelques branches rigides cou-
pent la monotonie d'Un bouquet. 
C'est une question de goût et d'art. 

J'ai découvert d 'énormes p lantes 
de 3G pouces de hauteur , grappées . 
col lantes quand elles sont vertes. 
On peut les cueillir jusqu 'en novem­
bre, les faire sécher comme les im­
mortel les et les utiliser na ture l les 
ou passées dans un bain de teintu­
re. Elles sont splendides pour les 
gros bouquets. 

Le s é c h a g e d e s f l eu r s 
Le séchage des s ta t ices . et des au­

tres espèces de ja rd in , se fa i t en 
coupant la tige complè tement . On 
les met dans un vase d'eau jusqu 'à 
ce qu 'e l les soient sèches . 

Les fougères des bois doivent être 
séchées entre des feuilles de papier , 
sous pesanteur , ou sous tap is : elles 
perdent leur couleur avec le temps, 
je préfère donc les teindre, mais 
elles sont très fragiles. 

Les immortel les sauvages sont 
b lanches . Petites, elles sont Indis­
pensables à cause de leur c la r té , il 
faut donc en g a r d e r des naturel les . 
Le surplus peut être teint. O n les 
cueille fin d'août ou début de sep­
tembre dépendant de la tempéra­
ture qui les a fait mûr i r tot ou re­
tarder. 

On les étend sur un p lancher sec. 
OU bien on les suspend la tète en bas 
pour quelques jours. Il faut ensui te 
enlever les feuilles et les met t re par 
paquets dans des paniers t roués 
dans un endroit aéré. 

Il y a d 'autres variétés de G pou­
ces de hauteur , lesquelles sont par­
fumées. 

La t e i n t u r e 

Il faut en t ra îner l'oeil â découvr i r 
ensuite une seconde vision, celle de 
la possibilité des fleurs qui at ten­
dent d'être découvertes par la sen­
sibilité art ist ique qui joue comme 
une bague t te magique . Pour les 
t ransformer et met t re leur beau té 
en évidence , il y a la teinture. . 
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Des boucles sans 
solution de permanente 

Nouvelle lotion à peigner qui boucle «'t 

ondule les cheveux, même Les plus droits. 

Pou de femmes ont de naissance 

les cheveux naturellement bou­

clés. F.i l ' immense majorité d'en­

tre elles le voudraient bien, c o m m e 

en font foi les millions de dollars 

consacrés au soin de la chevelure. 

Sans doute la femme aux che­

veux droits a-t-elle la vie inoins 

dure qu'au temps des fers à friser 

et des ondulations rigides. Néan­

moins, la permanente la meilleure 

et la plus coûteuse ne peut donner 

longtemps un air soigné aux che­

veux fins, clairsemés ou fous. 

Voici qu'enfin toute femme 

peut a v i ' i r une chevelure superbe, 

lustrée, • 'naturellement bouc lée" . 

Elle le peut grâce à la nouvelle 

lotion P E R F O R M avec protéine, 

qui réalise des miracles dont nos 

mère- n'auraient même pas osé 

rêver. 

Il sullil de VOUS donner un 

shampooing, de vaporiser de la 

lotion Perform, de faire une mise 

en plis et de laisser sécher . Et le 

miracle s 'accomplit! Vot re che­

velure traitée au Perform se for­

me en boucles denses et soyeuses 

et en ondulations très durables, 

peu importe combien votre che­

velure était droite au début. 

Imagine/, un peu : finis les bi­

goudis pour la nuit! Vous pouvez 

déranger voire coiffure, dormir à 

l 'aise, vous moquer du vent, de 

la pluie ou de la neige, prendre 

une douche bien chaude. Il sullil 

ensuite d'un coup de peigne et les 

magnifiques boucles reprennent 

leur place, aussi naturelles que si 

vous les aviez île naissance. 

Perform convient à tous les 

genres de chevelure. Comme sa 

lotion protéique sature et met en 

étal chaque mèche jusqu'à la ra­

cine, elle contribue a rétablir 

l 'éclat, la souplesse et la vitalité, 

même des cheveux teints, blan­

chis ou détériorés. 

E l il n'en coûte que $ 1 . 7 5 

pour la quantité de Perform né­

cessaire pour boucler et onduler 

vos cheveux après huit sham­

pooings. Au choix . Perform pour 

cheveux ordinaires ou pour che­

veux difficiles à boucler, est offert 

dans les grands magasins cl chez 

les principaux pharmaciens. Sûr 

de son produit, le fabricant ga­

ranti! votre entière satisfaction, 

ou le remboursement du prix 

coûtant . 
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On teint l<-s flours sauvages seu­
lement, .jamais les fleurs cultivées. 

J'emploie de la teinture à vête­

ments. La technique toute simple 

est de faire bouillir la solution et 

d'ajouter une cucilleréc à table de 

gros sel environ, par gallon d'eau. 

Los fleurs ne prennent pas facile­

ment la cQUleur, il faut les laisser 

bouillir vingt minutes. La réussite 

requiert de l'expérience: la prati­

que est la meilleure école du savoir. 

B o u q u e t s d e m a r i é e s 

J e ne saurais finir de parcourir 

avec vous les sentiers poétiques des 

fleurs de mon pays, et leurs nom­

breuses possibilités esthétiques, 

sans dire un mot du bouquet de la 

mariée de décembre. Fait d'immor­

telles encore plus symboliques que 

!<• roses, de snuffles d'enfant et de 

s ta liées bleus, il se moquera de la 

gelée ot des cristaux de neige qui 

l'étoilent. 

Le montage du bouquet de mariée 

se fait dans la main, branche par 

branche de souffles d'enfant et de 

statiees auxquels vous ajouterez 

les plus belle:- immortelles roses. Les 

tiges seront enroulées de; broche 

fine puis de tulle. 

Taillez une lisière de tulle de 6 

pouces de largeur par 60 de lon­

gueur: plissez généreusement au­

tour du bouquet, cousez à la ba.se  

et a t tachez six longueurs de beau 

ruban. Quand la mariée lancera son 

bouquet, les mains de ses amies cé­

libataires se tendront avec désir. 

D é c o r a t i o n s d e Noë l 

La deuxième utilité des fleurs ri­

gides se retrouve dans les décora­

tions des Fêtes . On les recouvre de 

peinture or ou argent , on les parsè­

me de brillants ou de paillettes. 

J'ai découvert une belle variété 

de baies rouges dans un marécage . 

P i è c e s m o n t é e s 

Los bouquets montés sur broches 

quand les liges sont encore humides 

de teinture prennent la forme 

qu'on leur donne, il reste ensuite ù 

les placer dans le vase à moitié 

rempli de glaise. • 
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le courrier 

Charité posthume 
Q.— Ma fille vomirait me persuader de don­

ner mon corps à la science après ma mort. Je ne 
suis ni vieille, ni malade. .Mais elle a fait ce don 
et croit que c'est une char i té que bien des gens 
devra ien t faire. Qu'en pensez-vous, au point de 
vue religieux? Mes au t res enfants trouvent ça 
effrayant . 

BEAUCERONNE 
K.— Donner son corps à la science, cela signifie 

que des vies peuvent être prolongées, et même 
sauvées en pe rme t t an t aux médecins de poursui­
vre des études. Certains cas particuliers favori­
sent des recherches Spéciales. De toute façon, 
ce t t e char i té posthume est t rès belle, au point de 
vue humain . Au point de vue religieux, il n'y a 
pas de problème. L'Eglise admet même la créma­
tion m a i n t e n a n t . Le geste qu'a posé votre fille 
est à imiter . Il est admirable . Pourquoi ses frères 
et soeurs ne sont-ils pas d'accord? Ce n'est pas 
plus tragique que de voir l 'être cher mis en terre, 
à six pieds de profondeur. De toute façon, il s'agit 
un iquement de l'enveloppe périssable, de la dépouil­
le charnel le . On en garde le souvenir dans sa 
mémoire , à l'aide de photographies, de portrai ts . 
Ce qui reste de durable, c'est le souvenir des 
qual i tés d 'âme et de coeur qui ont marqué le 
passage sur la terre de ceux qui sont retournés à 
la Maison du Père. La sent imenta l i té doit être 
dir igée selon les valeurs réelles. Votre lettre pro­
pose un sujet de réflexion. 

• 
Q. — Vous comprenez si bien les jeunes. Voici 

mon gros problème: je suis amoureuse de mon 
professeur; il est marié et il a une réputation de 
coureur de jupons. Je voudrais me sort ir du pétrin 
mais je ne peux plus lui résister. J'ai envie de 
qui t te r l'école. 

Amoureuse troublée 
I I . — Si tu pouvais t 'adminis t rer toi-même une 

bonne correction, tu reprendrais ton équilibre 
menacé . Tu es intelligente et lucide, t rop pour 
r isquer ton avenir, tes études au point où tu en es. 
Cet homme ne mérite pas que tu cèdes a ses 
avances, tu le sais fort bien. Et tu n'as aucune 
raison de te trouver seule avec lui. Demander une 
explication est une pauvre excuse. Interroge plu­
tôt les élèves en tête de la classe, amicalement. 
Apprends à lutter et à vaincre m'amie. Cette expé­
rience te sera salutaire. 

B 

Q. — Je vous lis depuis ma tendre enfance. Ne 
publiez pas ma lettre. 

Une abonnée de toujours 
R . — Très amical bonjour, chère fidèle lectrice. 

Vous avez dû vous rendre compte que je respecte 
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Superior Propane vous comble de bien 
des façons. 

Tout d'abord, vous avez un choix de systèmes de 
chauffage . . . fournaises peu encombrantes . . . 
fournaises libres ou à même le mur . . . ou fournaises 
de foyer, décoratives, pourvues de bûches permanentes 
"Gem-O-Lite" d'aspect rustique. Pour votre demeure, 
petite ou grande, ou pour votre chalet, vous pouvez 
attendre de Superior un chauffage propre et confortable. 

Et nous ferons une étude de chauliage gratuite pour 
vous assurer des économies. 

Superior détermine aussi vos besoins de combustible 
puis choisit le réservoir de la grandeur appropriée. 
Le livreur Superior vient refaire automatiquement 
le plein de votre réservoir. Rappelez-vous qu'avec 
Superior il n'y a ni poussière, ni suie. Simplement une 
chaleur propre et de tout confort. 

Renseignez-vous à fond sur le chauffage au propane. 
Prenez connaissance de notre programme de 
post-paiement. Vous pouvez faire une économie 
supplémentaire de 3% sur vos frais de chauffage. 

Pour obtenir un chauffage sûr. fiable et économique 
de votre foyer, faites appel au représentant Superior. 
Cela peut être le début d'une chaleureuse amitié. 

P R O P A N E L T D . 

Consultez les pages jaunes 

1763-2 

6 5 



R O L M E X INC. 
Vous invite à écouter à votre poste de T.V. 

"La Santé à l'horizon" 
avec Jacques Berrols, conseiller en nutrition 

J A C Q U E S B E R R O L S 
Conseiller en nutrition 

Commandité par: 

R i m o u s k i ( C J B R 1 

O c t o b r e 8 - L u n . 

N o v e m b r e 12 - L u n . 

Chicoutimi [ C I P M 
O c t o b r e B • L u n . 
N o v e m b r e 12 - L u n . 

S h e r b r o o k e ( C H L T ) 
O c t o b r e 8 • L u n . 9 .00 .1 
N o v e m b r e 12 - L u n . 9 .00 à 

R i v i è r e O u L o u p ( C K R T ) 
O c t o b r e 10 - M e r . G.OO i 
N o v e m b r e 7 • M e r . 6 . 0 0 . i 

R o u y n ( C K R N ) 

O c t o b r e 3 - M e r . 5 .30 .1 
N o v e m b r e 7 • M e r . 5 30 .1 

C a r l c t o n ( C H A U ) 

O c t o b r e 8 • L u n . 
N o v e m b r e 12 - L u n . 

Q u e b e c ( C F C M ) 
O c t o b r e S - L u n . 
N o v e m l i r e 12 - L u n . 

M a l a n e 

V o i r v o t r e r .u ide d e t v. 

H u l l 
V o i r v o t r e j : u i d e d e t.v 

11.00 a 1 1 . 3 0 A . M . 
11.00 à 11 .30 A . M . 
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6 .00 P . M . 
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5.00 .1 

4 . 3 0 .) 
4 . 3 0 .1 
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R O L M E X I N C . 
2334 Marie Victorin. Varennes, P. Que. • 866-6318 

Région Québec: 681-8137 

R O L M E X spécia l is te en méd ica t ion nature l le , 
supp léments a l imenta i res , r e m è d e s brevetés. 

les plus belles laines aux meilleurs prix 
V o u s a t t e n d i e z un 

c a t a l o g u e , q u i vous 

p e r m e t t r a i t d e 

voir e t toucher, 

d e v é r i t a b l e s 

é c h a n t i l l o n s d e 

l a i n e ! 

LE V O I C I . . . 
LE CATALOGUE 

1973-74 

L e p l u s g r a n d m a g a s i n d e l a i n e A d o m i c i l e . A l ' a ise , c h e z v o u s , 
c h o i s i s s e z h b r o m e n i et sans l a t i g u o p a r m i 2 9 q u a l i t é s r é p u t é e s do 
l a i n e vous of l rant p lus do 5 2 0 c o l o r i s . P A L P E Z d a n s c o c a t a l o g u o p l u s 
do 210 beaux grands Échantillons dos 10 p l u s b e l l e s q u a l i t é s d e l a i n e . 
R E G A R D E Z l o u l c s c e s c o u l e u r s c h n t o y a n t o s . 
V o u s t r o u v e r e z aussi d a n s n o t r o c a t a l o g u o tous les a c c e s s o l r o s do 
t r i co t , l a p i s , t a p i s s e r i e s et d ' a r t i s a n a t . 
Vo t ro c o m m a n d e sera livrée chez vous 48 h o u r e s a p r è s sa r é c e p t i o n 
a v e c p o s s i b i l i t é d ' é c h a n g e o u do r e m b o u r s e m e n t . 

ENVOYEZ-MOI VOTRE CATALOGUE 1 9 7 3 - 7 4 
d e 38 p a g e s a v e c plus d e 2 1 0 é c h a n t i l l o n s d e 
l a i n e . ( J ' i n c l u s S 0 . 5 0 pour I r a i s d o port ot 
m a n u t e n t i o n ) 

N o m 

Adrosso 

V i l l o C o m t é 

C o d o • • • • • • B.A. 9 - 7 3 

Pi ib l i - / LU t un) ini 
dûment r e m p l i , 

a u j o u r d ' h u i rneme n 

ih r • 

S e r v i c e Pos ta l 
779 as t R a c h e l 

M o n t r é a l 176. P . O . . , 
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le désir de mes correspondants qui insistent pour 
n'avoir au courrier qu'une réponse. C'est la moin­
dre des choses. Vous me posez une question fort 
intéressante. Si on a eu la chance, pendant les 
fréquentations, d'échanger des lettres d'amour, 
quel précieux trésor à conserver. A moins qu'elles 
ne soient compromettantes d'une façon ou d'une 
autre. Si elles sont nombreuses, on peut faire un 
choix, il n'est pas nécessaire d'en garder des dou­
zaines. C'est une question de sentimentalité, bien 
personnelle. Peut-être que la jeune génération n'y 
pensera même pas. Tout dépend du climat dans 
lequel on vit. du plaisir et de l'émoi qu'on peut 
éprouver a relire ces pages. Je ne pense pas qu'on 
puisse s'en départir sans un petit brisement de 
coeur. Alors, nous sommes sur la même longueur 
d'ondes. 

• 
Q. — Est-ce vrai que je peux manquer de pro­

téines parce que je pèse Of » livres, et mesure S 
pieds, à 16 tins? — Comment enlever une tache 
jaune sur un chandail qui a été déteint? — Vous ne 
croyez pas â cela, lire dans les lignes do la main? 
Vous avez dit dans le courrier que l'avenir appar­
tient à Dieu, croyez-vous en Lui? Qu'est qu'il est 
pour vous? 

Douce lumière 
K. — Tu devrais peser 6 livres de plus. Un mé­

decin te recommanderai! sans doute de manger 
beaucoup de fruits, de légumes, de fromage, de 
crémi' et de lait, de céréales aussi La plupart 
des taches s'enlèvent avec du vinaigre ou de l'eau 
coupée d'ammoniac. Si ce chandail a été déteint, 
c'est peut-être un reste de couleur, il faudrait 
essayer de l'eau de Javel largement, étendue d'eau 
claire. — C'est un art de lire dans la main, il s'ap­
pelle la chiromancie. Je ne crois pas à ses procé­
dés de divination ni à aucun de ceux qui préten­
dent dévoiler l'avenir. Mais je crois en Dieu, oui 
m'amie. Et très fermement. Comme au Créateur 
et au Maitre du monde. Pour moi, Il est un Père, 
à certains jours un grand frère que je ne vois pas 
mais qui me voit, un Ami qui me veut, du bien, un 
Etre qui a souffert pour moi, Il est mon inspira­
tion, mon guide. Celui à qui je dois tout. 

B 

Q. — Je sens le besoin de me con f i e r . . . 
Sandra 

R. — Tu as appris à tes dépens qu'on ne doit 
pas jouer du rasoir. Pour tes lèvres, il vaudrait 
mieux enlever les poils superflus avec une crème 
spéciale ou de la cire â épiler. Tu peux faire faire 
ce traitement par une esthéticienne une première 
fois et continuer l'entretien. Bien sur qu'il ne faut 
pas faire de drame avec cet ennui, mais l'accepter 
et tacher de n'en pas souffrir. Fais du sporl, de la 
marche au grand air, sois gaie, heureuse de vivre et 
tes folles idées s'évanouiront. Il faut les chasser 
de ta tète comme des mouches importunes. Les 
remplacer par des idées claires, un grand respect 
et un grand désir de maternité, une compréhension 
nette de l'amour, un sens réaliste de la vie. Ce 
sont des pensées, des sentiments qui se cultivent. 
Il faut t'y mettre résolument si tu veux être heu­
reuse, ne pas gâcher ton existence. Si ta peur est 
maladive, va voir un médecin moins pressé que 
celui déjà consulté. Sois active et sportive, ce sont 
deux bonnes béquilles pour t'aider, te soutenir. 

a 

(suite a la page 102) 
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par R é a l Bertrand 

Lorsqu'on parle de prêts et de bour­
ses; il est bien entendu que le gou­
vernement ne veut pas prendre les 
responsabilités qui reviennent nor­
malement à la famille et à l'étu­
diant. Le système vise surtout à 
fournir une aide supplémentaire, 
s'il y a lieu. Les familles sont donc 
tenues de contribuer proportionnel­
lement à leurs ressources, et ni les 
étudiants, ni leurs parents ne peu­
vent se considérer libérés de leurs 
obligations par une simple décision 
qu'ils prendraient arbitrairement. 

Le gouvernement effectue la véri­
fication des déclarations, en vue 
d'évaluer objectivement les ressour­
ces de chaque famille et de chaque 
étudiant et d'établir équitablement 
l'aide qu'il accordera dans chaque 
cas. 

Les cond i t ions d 'admissibil i té 

Il faut être domicilié et résider 
au Québec :i titre de citoyen cana­
dien ou d'Immigrant reçu depuis 
plus d'un an avant le 30 septembre. 
Celui qui étudie au Québec en ver­
tu d'un visa d'étudiant n'est pas ad­
missible. 

Il faut aussi avoir fourni au Ser­
vice des prêts et bourses aux étu­
diants, dans les délais requis, un 
formulaire de demande selon le­
quel les besoins d'ordre financier 
pourront être établis. Si l'étudiant a 
droit a une bourse, il devra, pour 
l'obtenir, confirmer ses revenus et 
fournir la preuve de la signature du 
contrat de prêt pour le montant 
maximum prévu. 

Il faut de plus être inscrit dans 
un établissement d'enseignement 
reconnu aux fins de la loi des prêts 
et bourses aux étudiants et de ses 
règlements pour y suivre un cours 
régulier à temps plein de niveau 
collégial ou universitaire. 

Et sont reconnus pour fins de 
prêts et de bourses, les établisse­
ments suivants: situés dans la pro­
vince de Québec, les universités, les 
C.E.G.E.P. et les Collèges agréés par 
le ministère et reconnus d'intérêt 
public ou pour fins de subventions: 
en dehors du Québec. l'Université 
d'Ottawa. l'Université de Carleton 
• Ottawa I, le Collège dominicain de 
Philosophie et la faculté de Théo­
logie à Ottawa ainsi que l'Institut 
de Pastorale, à Montréal, et l'Uni­
versité Laurenticnne (Sudbury), 
ainsi que les universités situées dans 
les provinces maritimes. 

Sont reconnus aux fins de prêts 
seulement: les établissements de 
l'enseignement universitaire et col­
légial situés ailleurs au Canada et 
acceptés membres de l'Association 
des universités et des collèges du 
Canada ou associés à une Institu­
tion membre de l 'A.U.C.C. ou sub­
ventionnés directement par la pro­
vince où Ils sont implantés (ex­
emple: Colleges of Applied Arts and 
Technology, Institutes of Techno­
logy. Vocational and Technical 
Schools* ainsi que les collèges si­
tués au Québec, agréés par le mi­
nistre et ne détenant qu'un permis 
d'enseigner. 

Il n'y a pas de doute que 
des milliers d'étudiants de 
nos collèges et de nos 
universités connaissent des 
difficultés financières. 
Aussi, le gouvernement du 
Québec veut leur venir en 
aide, compte tenu d'une 
contribution personnelle 
de leur part et d'une parti­
cipation normale des 
parents. 

Il faut enfin que le formulaire de 
demande porte une attestation of­
ficielle d'admission à l'établisse­
ment que l'étudiant fréquente. 

Il est à remarquer que les prêts et 
les bourses sont accordés sans dis­
tinctions de sexe, de langue ou de 
religion. De plus, l'étudiant a le 
choix de demander un prêt ou un 
prêt et une bourse. La loi ne permet 
pas d'accorder une bourse seule. 

Il faut respecter 
les dates limites 

Cartes d'inscription pour réqui­
sition du formulaire: 30 septembre. 

Formulaire de demande de prêt 
et de bourse: 30 septembre ou 45 
jours après rémission par le service. 

Confirmation des revenus: 2 mois 
après l'émission par le service. 

Demande de revision: 31 janvier 
ou 45 jours après la date du pre­
mier avis du calcul de la bourse. 

Le respect des dates limites est 
essentiel à l'équilibre des opérations 
du Service des prêts et bourses aux 
étudiants qui doit analyser chaque 
année près de 70,000 dossiers selon 
des échéances rigoureuses. 

L'étudiant a la responsabilité de 
transmettre ces documents aux da­
tes précises. Seule la preuve satis­
faisante de circonstances extraordi­
naires et hors du contrôle de l'étu­
diant pourra entraîner l'acceptation 
d'un document présenté après la 
date limite fixée. 

LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS SEPTEMBRE 1973 67 



Robert Paré 
on©s a g e n t s 

Le Bullet in des Agr icul teurs 
est heureux de vous présenter ses agents 

autorisés. A u cours de l'année, l 'un d'eux vous 

rendra visite. Nous sommes assurés 

que, comme par le passé, vous le recevrez 

chaleureusement. 

Cyrias Paré Yvonne Boi lcau 

And re Vai l lancourt 

V 1 

EM 
Jean-Jacques Lessard 

S i m o n e Vachon Alain Vai l lancour t 

M m e Cyrias Paré J.-P. Gravel 

M m e Rober t Paré 

Chacun de nos 

représentants 

a en sa possession 

une carte 

d'identification 

portant sa photo et 

signée par les 

autorités du Bulletin 

des Agriculteurs. 

Lorsqu'un vendeur 

se dit attaché 

à notre magazine, 

vous pouvez toujours 

exiger qu'il vous 

montre cette carte 

d'identification. 

S a n s cet te preuve, si le formulaire 

de demande est présenté après la 

date l imite , l 'é tudiant ne pourra re­

cevoir que la moit ié de l 'aide à la­

quelle 11 aura i t normalement eu 

droit, sans toutefois dépasser le 

prêt m a x i m u m pour son niveau d'é­

tudes. 

Dans le c a s des aut res documents 
(ca r te d' inscription, conf i rmat ion 
des revenus, demande de revision, 
e t c . ) . à défaut de ce t t e preuve, tout 
re tard sera au tomat iquement inter­
prété comme un dés is tement et l'ef­
fet se ra d 'empêcher la poursuite de 
l'étude du dossier pour l ' année sco­
laire concernée . 

On calcule les besoins financiers 

Pour effectuer le calcul des be­

soins f inanciers d'un étudiant , le 

Serv ice des prêts e t bourses aux 

étudiants applique les mêmes ba­

rèmes à tous les candida ts dont la 

s i tuat ion est identique. Le calcul 

automat ique s 'effectue de la façon 

su ivan te : on dé te rmine les frais de 

scolar i té et de subsis tance ainsi que 

les aut res dépenses de l 'é tudiant 

conce rné : on déduit de ces frais la 

contr ibut ion du candida t cé l iba ta i re 

ou du ménage é tudiant S'il s 'agit 

d'un candida t mar i é : on déduit 

aussi la contr ibut ion des parents 

pour un é tudiant cé l iba ta i re ou de 

la communau té , s'il s 'agit d'un étu­

d ian t religieux f réquentant l'uni­

versité; le résul ta t des ca lculs pré­

céden ts é tab l i t les besoins d'aide 

f inancière , selon les normes du 

calcul . 

Le prêt est consent i à l 'é tudiant 
(S'il y a droit i par un é tabl issement 
qui consen t à faire crédit à l'étu­
diant , selon les règlements des prêts 
et bourses aux étudiants . Un certifi­
ca t de prê t é tabl i au nom de l'é­
tudiant indique le m o n t a n t de prêt 
que le gouvernement consen t à ga­
ran t i r à cet é tudiant . I l appar t ien t 
alors à l 'étudiant de négocier son 
emprunt . 

Les ce r t i f i ca t s de prêts sont trans­
mis en plusieurs envois au cours du 
premier semest re aux é tabl i ssements 
d 'ense ignement qui les r eme t t en t à 
chacun des é tud ian ts admissibles à 
un prêt . La liste des bénéf ic ia i res 
couverts par chaque envoi es t affi­
chée par l 'é tabl issement . Elle com­
prend pour chaque facul té ou école 
l ' ident if icat ion des bénéf ic ia i res . 
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L'établissement d'enseignement 
doit vérifier que le bénéficiaire est 
encore étudiant régulier à temps 
plein. Pour assurer l'identification 
précise, l'établissement peut aussi 
exiger la présentation de l'avis de 
calcul avant de remettre le certifi­
cat de prêt â l'étudiant. 

Ordinairement, le montant total 
du prêt est couvert par un seul cer­
tificat. Il peut arriver cependant 
mie la décision du comité de re­
vision ou un changement d'adresse 
ou d'établissement conduise à l'é­
mission d'un deuxième ou même 
d'un troisième certificat du prêt au 
cours de l'année. 

Une chemise contenant les ren­
seignements dont l'étudiant a be­
soin pour faire son emprunt accom­
pagne son certificat. 

L'étudiant peut se présenter en 
personne au comptoir de l'établis­
sement de crédit de son choix ou 
encore procéder par correspondance. 
L'étudiant peut ne pas se prévaloir 
du prêt que le gouvernement con­
sent à lui garantir ou il peut em­
prunter moins que le montant auto­
risé. Toutefois, s'il devient admis­
sible à une bourse et qu'il désire 
l'obtenir, il devra avoir emprunté 
ic plein montant indiqué au certifi­
cat en une seule tranche auprès 
de l'établissement de crédit de son 
choix. 

Afin d'éviter des délais, l'étudiant 
qui a déjà contracté un emprunt a 
avantage â se présenter au même 
établissement de crédit que lors de 
ses emprunts antérieurs. 

Le mode de paiement 
de la bourse 

Les bourses sont payées au cours 
du deuxième semestre. Pour obtenir 
la sienne, l'étudiant doit avoir four­
ni une confirmation de ses revenus 
et avoir emprunté le maximum du 
prêt de sa catégorie. La copie du cer­
tificat de prêt que l'étudiant retour­
ne au Service des prêts et bourses 
aux étudiants constitue la preuve 
de l'emprunt. Les bourses de $250 
ou moins sont payées en un seul ver­
sement. 

Afin de faciliter la distribution 
des chèques de bourses, des listes 
d'affichage par école ou par faculté 
accompagnent chaque envoi. 

Les cas exceptionnels 

Certains étudiants sont dans l'im­
possibilité de poursuivre leurs étu­
des avec l'aide financière qui leur 

est attribuée par le gouvernement 
selon les critères normaux servant 
au calcul des besoins financiers de 
tous les étudiants. 

Une revision de la demande peut 
entraîner une augmentation de l'ai­
de accordée, si les circonstances à 
l'origine de la situation financière 
particulière de l'étudiant sont indé­
pendantes de sa volonté, de celle de 
ses parents ou de celle de son con­
joint s'il est marié. 

Cette demande de revision doit 
être présentée sur le "formulaire 
de revision" prévu à cette fin (on 
peut se le procurer à l'établissement 
d'enseignementi. L'étudiant doit y 
joindre les pièces justificatives né­
cessaires en vue de faire la preuve 
fii' sa situation incontrôlable et ex­
ceptionnelle. 

La demande doit être remise au 
resjwmsable de l'aide financière aux 
étudiants dans son établissement 
d'enseignement. Ce dernier analy­
sera la situation, conseillera l'étu­
diant (s'il y a lieu) et transmettra 
la demande de revision avec sa re­
commandation personnelle. Cette re­
commandation sera basée sur les 
faits qu'il connaît; ceux indiqués 
dans la demande de revision et les 
autres qu'il a accumulés (rencontre, 
photo de la demande initiale, etc.) . 
Elle doit toutefois tenir compte des 
politiques prévues pour l'étude des 

Total des emprunts 
S 0—999 

1000 — 1799 
1800 — 2599 
2600 — 3399 
3400 — 4199 
4200 — 4999 
5000 et au-dessus 

situations exceptionnelles. Cette re­
commandation ne doit pas créer 
une injustice envers les autres can­
didats qui se limitent aux dépenses 
admises. 

Chaque étudiant est avisé person­
nellement du résultat de la revision. 
Quant au responsable, une copie de 
la recommandation qu'il a présen­
tée lui est retournée après l'analyse 
de la demande. Par les indications 
ajoutées, il pourra savoir comment 
sa recommandation a été jugée et 
prévoir ce qui doit être fait pour le 
cas de cet étudiant, en cas de refus. 

En résumé . . . 

Au moment où ces lignes sont 
écrites, s'il est vérifié qu'il existe un 
besoin d'aide, le gouvernement dé­
livre un certificat qui permet à l'é­

tudiant de négocier un emprunt au­
près de l'établissement de crédit de 
son choix: banque ou caisse popu­
laire. Un maximum a été fixé afin 
d'éviter que l'étudiant ne s'endette 
trop. 

Si le besoin dépasse le prêt maxi­
mum prévu pour le niveau d'études, 
la différence est accordée sous for­
me de bourse. Le maximum attribua-
ble pour chaque niveau d'études est 
donné dans le tableau suivant: 

Catégorie Prêt Bourse Total 
Etudiant de niveau 
collégial ou pro­
fessionnel S500 SI 000 $1500 
Etudiant d'uni­
versité. Ire, 

2e, 3e année 700 1100 1800 
Etudiant d'uni­
versité. 4e. 
5e année et 
au-delà 800 1200 2000 

Le gouvernement paie les inté­
rêts pendant la durée des études de 
chaque bénéficiaire. L'emprunt ne 
coûte donc rien à l'étudiant avant 
la fin de ses études. 

Environ six mois après la fin de 
ses études, l'emprunteur doit com­
mencer à rembourser le capital et 
à payer l'intérêt sur le total de ses 
emprunts. Il peut se prévaloir de 
l'échelle de remboursement suivan­
te. 

Les responsables des Services aux 
étudiants de chaque C.E.G.E.P., col­
lège privé ou université possèdent 
toute la documentation requise pour 
répondre aux demandes des étu­
diants qui veulent s'inscrire dans 
leur institution. 

Pour de plus amples renseigne­
ments, les étudiants peuvent com­
muniquer avec les responsables du 
Service d'information, à la division 
du Service des prêts et bourses aux 
étudiants, en faisant parvenir leur 
demande par écrit à l'adresse sui­
vante: Le Service d'information. Le 
Service des prêts et bourses aux 
étudiants. Le ministère de l'Educa­
tion, Le complexe " G " — 22c étage, 
Québec, ou en communiquant par té­
léphone ou numéro (418) 643-3750. • 

Mode de remboursement suggéré 
$20 par mois 
Remboursement en cinq (5) ans 
Remboursement en six (6» ans 
Remboursement en sept (7) ans 
Remboursement en huit (8) ans 
Remboursement en neuf (9) ans 
Remboursement en dix (10) ans 
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Sans doute si, chaque automne, quand la 
forêt est teintée de roux et que le sol ne 
se défend plus contre les gelées matinales, 
vous entendez l'appel qui vous pousse vers 
la grande nature. 

Pour les mordus de la chasse, les excursions d'octobre 
ou de novembre se p répa ren t souvent des l 'hiver précé­
dent . On parle avec nostalgie et fierté des chasses du 
passé. Après cinq ans , dix ans même, on n'oublie aucun 
détail. 

— J 'sais pas si je t 'a i r a c o n t é . . . Il pouvait ê t re cinq 
heures. Je marchais vite pour re tourner au camp, et 
tout-à-coup, je l'ai vu immobile en plein milieu du 
sent ier à une so ixanta ine de pieds. Un "buck". Enorme. 
Vite, j ' a i calculé le sens du vent et le t emps que ça 
pouvait p rendre pour viser et t irer . L'orignal me regar­
dait . Il avai t l 'air de mast iquer quelque chose et il ne 
bougeait pas d 'un pouce. Je me suis di t : "Tire, mon 
gars". J 'a i dù le manquer . Il a fait un bond de côté 
puis il s 'est mis à courir. J e l'ai suivi de mon mieux, 
mais j ' a i j ama i s pu le re t rouver . J 'espère que ce pauvre 
an imal n ' é ta i t pas blessé. 

Un a u t r e nemrod racon te ra qu'au crépuscule, en 
novembre 1969, il avait a b a t t u un chevreuil à une 
distance de trois cents pieds. P a n ! Derrière l'oreille. Un 
seul coup. La bête é ta i t tombée mol lement comme un 
sac de sable. 

On évoque d 'autres exploits. Il faut bien t r anspor t e r 
la viande de l 'orignal aba t tu à cinq milles du camp. 
Porter un quar t ier de cent livres sur son dos dans un 

havre-sac ba l lo tan t . glisser sur le sol humide , s'empê­
trer dans des branches , et courir quand c'est possible, 
parce que le temps passe et qu'il faudra refaire le 
trajet , c'est v ra iment une tache d 'homme. 

Mais au camp, quel t r iomphe ensuite! Les quar t iers 
d'orignal son t al ignés comme a u t a n t de trophées. 
On savoure un verre de bière. Le beurre crépite dans 
la poêle. Les copains posent des questions et le vail­
lant chasseur raconte , une fois de plus, commen t il 
avait d 'abord en tendu craquer les branches . . . 

Le p r in temps vient. Les réminiscences perdent du 
ter ra in . On les garde pour sol. Puis c'est l 'été, et on 
compte les mois, les semaines et enfin les jours . Bien 
des chasseurs ne résistent pas à la ten ta t ion d 'entre­
p rendre une reconnaissance du terr i toi re . Parfois ils dé­
couvrent un ravage où ils se p r o m e t t e n t de revenir 
en conquéran ts dès l 'ouverture de la saison de chasse. 

Autre opérat ion souvent recommencée parce que 
t rès agréable : la vérification des a rmes à feu et de 
l 'équipement: mate las , sacs de couchage, couteaux, 
bottes, vê tements etc. On remplacera tel ou tel art icle. 
On achè tera une nouvelle ca rab ine que les amis vou­
dront voir, dont ils feront l ' e s sa i . . . E t c'est l'occasion 
de je ter les bases de la première excursion de l 'autom­
ne ! 

La masculinité règne 
Une enquête , sommaire je dois l ' admet t re , nous 

permet d'affirmer qu'environ soixante pour cen t des 
chasseurs p r e n n e n t le chemin du c a m p de chasse avec 
l'espoir d'en rappor ter du gibier. Pour les au t res , le 
premier a t t r a i t , c'est l 'excursion en forêt, l'évasion de 
la rout ine et la satisfaction de se re t remper dans une 
ambiance de force, d 'audace, de masculini té . 

Car s'ils se font parfois accompagner de leurs épou­
ses ou de leurs amies, les chasseurs (sans l 'avouer) 
préfèrent vivre seuls, pendan t quelques jours ou quel­
ques semaines dans ce qu'ils considèrent comme l'un 
de leurs derniers r e t r anchemen t s . Là-bas, en toute-
quiétude, sans souci du temps, ils p r é p a r e n t et dégus­
tent avec une satisfaction évidente des mets devan t 
lesquels ils au ra i en t probablement fait la moue à la 
maison. Chacun des copains a sa recet te préférée: fè­
ves au lard, perdr ix aux choux, spaghe t t i aux boulet­
tes de viande, omelette au lard, etc., le tout précédé, 
arrosé et suivi bien souvent de bière ou d 'au t res bois­
sons. 

On échange des félicitations en a y a n t soin de rap­
peler que les hommes sont les maî t res de l 'ar t culinaire 
' exemple é te rne l : les g rands chefs dans les g rands 
hotels!) parce qu'ils on t beaucoup plus d ' imaginat ion. 
Mais chaque a u t o m n e . Marcel prépare ses fèves au lard, 
Gérard son spaghet t i aux boulettes. Us font semblan t 
de les oublier lorsqu'ils éprouvent le besoin d 'entendre 
leurs camarades réclamer ces mets de roi. On n'y man­
que pas. Le devoir avant le plaisir. Ce qui n 'empêche 
pas cer ta ins chasseurs p ruden t s d 'appor ter en cachet­
te des sels digestifs. 

Les copains savouren t par dessus tout une liberté 
totale. Souper à six heures, sept heures t ren te ou hu i t 
heures selon les caprices de son es tomac, laver la vais­
selle après le souper ou remet t re cet te t âche au lende­
main , balayer ou non, c h a n t e r des complaintes gri­
voises si le coeur vous en dit, donner de mauvaises notes à 
la gen t féminine en général mais ga rder les fleurs 
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Pour le travail dur, 
le Chevrolet qui travaille dur. 

Le pick-up Chevrolet 1974 vous en donnera autant 
que vous lui en demanderez. Autant que vous puis­
siez en attendre de son endurance, tout en restant 
lacile à conduire. Il doit par exemple avoir une 
puissance de freinage en rapport avec sa charge. 
Grâce aux éléments choisis par ordinateur, la puis­
sance de freinage s'adapte avec précision à la force 
de charge. Une suspension avant à roues 
indépendantes et à poutre-essieu. Les 
ressorts arrière à lames s'adaptent à la 
charge. A vide comme en charge, le rou­

lement demeure stable. La construction à double 
paroi le rend agréable même en vacances. La venti­
lation continue à air puisé. Des sièges rembourrés 
de mousse, des commandes et des instruments 
aussi faciles à lire qu'à manipuler. Pour le travail 
dur. le Chevrolet qui travaille dur. Mettez-le à 
l'oeuvre sans hésiter. N'importe où. n' importe 

quand, tout le temps. 

CHEVROLET: SA RÉSISTANCE 
NE DÉÇOIT JAMAIS. 
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Révolutionnaire! 
Le système d e , 
collecte sous vide 
de sève d'érable 
sans seaux. 
Economique, efficace el simple 
a installer, ce système permet 
de dinger, par vacuum, la seve 
de plusieurs arbres en un point 
central ou elle sera facilement 
recueillie 

Tout en solutionnant un problème 
de mam-d oeuvre, le système a vacuum 
permet au moms Oe doubler 
la production de seve par entaille 
et donne un produit final dont 
la qualité est grandement supérieure 

Pour plus de renseignements, telephone? 
sans frais ou postez ce coupon a l adresse ci-dessous 

Je <m*e f«cvoe vos i»D«an!5 et luîos de pn> 

LES INDUSTRIES PROVINCIALES LTEE 
S T DAMiEN B E L L E C H A S S E Q U E TEL 7B9-28B0 
Q U E B E C 6 9 2 - 1 6 " — M O N T R E A L 8618^7.1 

LE BATIMENT 
ARCHIDROME 

SE PRÊTE À 
TOUS VOS BESOINS 
Un changement majeur a été 
apporté à nos portes et nos 
murs pour leur donner une 
plus belle apparence 
et une solidité accrue 
et ce. sans aucune 
majoration de 
prix. Différents 
modèles 
disponibles. 

Q U A L I T É , S E R V I C E , P R I X D É F I A N T T O U T E 
C O M P É T I T I O N 

3100 BOUL. LOSCH, 
ST-HUBERT. CTÉ TAILLON 

TÉL.: [SU) 678-4J44 

580 EST. GRANDE ALLÉE. 

SUITE .115, QUÉBEC, P.O.. 

NOM 

ADRESSE 

COMTÉ 

BÂTIMENTS, (USAGE) 

GRANDEUR 

TÉL. 

BA-9-73 

pour son épouse, boire parce qu'on en a envie et au. 
longtemps qu'on le desire, se sentir un peu plus maiti 
de son destin. 

La "petite chasse" 
et la chasse contrôlée 

La chasse aux lièvres et aux perdrix, appelée com 
munément "petite chasse" commence vers le 18 septen, 

4fc 
bre. et elle se poursuit pendant plusieurs mois. Bile 
compte de nombreux adeptes car il n'est pas nécessaire 
de franchir de tongues distances. On trouve d'ailleurs 
du gibier dans la majorité des lots boisés appartenant 
à des particuliers. Même s'il ne peut consacrer à son 
sport préféré qu'un samedi ou qu'un dimanche après 
midi, le propriétaire fait souvent des excursions pro­
fitables. 

Le collet demeure l'arme préférée pour chasser le 
lièvre, quoique le fusil soit de plus en plus populaire 
Ce collet de laiton ne fait pas de bruit, mais H est 
drôlement efficace. Les braconniers, qui se livrent à 
leurs activités pendant l'hiver, utilisent surtout ce 
moyen d'action. Mais si vous n'êtes pas un chasseur 
endurci, vous ne pourrez qu'éprouver un sentiment de 
regret devant une bête encore chaude de sa lutte 
contre la mort, ou l'animal au regard bleu glacé, gelé 
semblet-il, en pleine course Rien ne sert de courir 
quand le destin du lièvre est d'être mangé, 

Plusieurs propriétaires de boises n'acceptent pas les 
directives du Ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche. Il s'ensuit, à l'occasion, des affrontements 
pittoresques dont voici Un exemple. 

Dans une paroisse de colonisation, tin passant ren­
contre son voisin portant trois lièvres sur son épaule. 
Il l'interpelle: 

— Ah. ah. le père! Vous chassez en temps défendu, 
j ' a i entendu dire que le itarde-chas.se allait venir saisir 
vos collets. 

Le vieux cultivateur répond d'un ton où gronde 
déjà la colère: 

— Lui? Un "gnochon". un "malva" qu'on a protégé! 
Qui vienne! 

Cette protection était une allusion I voilée de mena 
cet â la puissance de la pol i t ique. . . 

La chasse contrôlée commence à la fin de septem­
bre. Elle est précédée d'une période de suspense, car 
les chasseurs désirant y participer doivent, avant le 21 
mai. faire parvenir leurs demandes accompagnées 
d'un chèque de $50.00 au Bureau de la Chasse contrô­
lée à Québec. A la mi-juin généralement, un tirage est 
effectué et les chasseurs favorisés par la chance pour­
ront, pendant quatre jours et avec les conseils d'un 
guide, se livrer à leur sport favori dans l'un des dix 

72 L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S S E P T E M B R E 1 9 7 3 

http://itarde-chas.se


» 0 

LE NOUVEAU 

m Chargeur sur pneus 

o o o 

ujours tin 

Ce robuste chargeur vous rapportera davan­
tage, aussi bien comme machine à tout faire que 
comme serviteur inlassable, toujours d'attaque, 
pour les durs travaux quotidiens. 
Le 910 a les mêmes caractéristiques que ses 
grands frères. Avec la même qualité C A T et, 
a son appui, le même réseau mondial des 
concessionnaires Caterpillar. 
Faites le compte : caractéristiques des gros 
chargeurs, fiabilité et service après-vente 
Caterpillar. Vous cherchez une machine de 
valeur, regardez donc le 910 Cat de très près. 

Caractér is t iques: 

• M O T E U R D I E S E L . C A T de 6 0 H P (-18 k \ V ) au volant. 

o S E R V O - T R A N S M I S S I O N P O W E R S H I F T . . . comman­
dée par sélecteur unique, à trois vitesses A V et une 
vitesse A R . 

• F R E I N S À D I S Q U E P E R M E T T A N T d'arrêter la ma­
chine en toute circonstance. Facilité d'entretien. 

• A R T I C U L A T I O N S S T A N C H E S dans le mécanisme de 
godet permettant d'allonger les intervalles de graissage 
et de réduire l'entretien. 

o L E V I E R U N I Q U E , d'un maniement très simple, pour 
toutes les commandes du godet. 

Fixez vous-même la date — nous vous 
donnerons une démonstration! 
Pour plus ample information, 
veui l lez communiquer avec Hewitt aujourd'hui ! 

Moteur Caterpi l lar : 

Puissance au volant à 2400 tr/mn 
Kilowatts 

65 H P 
48 

rtcuu/r CP . 1200 , M O N T R É A L 1 0 1 , Q U E . 

Nous sommes intéressés à de plus amples renseignements au sujet 
du CHARGEUR 910 SUR PNEUS L 8 A 

• Nous aimerions rencontrer votre représentant 
• Faites-moi parvenir des renseignements 
• Une démonstration sur demande 

NOM  

TITRE  

COMPAGNIE  

ADRESSE 

CITÉ PROVINCE TEL: 

Tc*rtio!o>. Oi te 'p ' iM' , Cat r t CB i c i ati n w a u r i etpo\fo» or Calcp '"a* l u t to» Co 

M O N T R E A L • Q U E B E C • SEPT- ILES • V A L - D ' O R • M A T A G A M I • H U L L • B A I E J A M E S 
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Les scies à c h a î n e 

#Jonsereds 
reconnues dans le monde entier pour leur 
grande rapidité et leur extrême endurance. 

DES SCIES À CHAÎNE SURES. EFFICACES ET FIABLES DE 
DIMENSIONS RÉDUITES. 

• Protecteur de sécurité exclusif à la main avant. 
• Le huilage de la chaîne est automatique et 

réglable. 
• Poignées avant et arrière totalement isolées contre 

les vibrations. 
• Silencieux — Non bruyant. 

Bons territoires disponibles pour dépositaires actifs 

terr i toires répart is dans neu f parcs e t réserves du 
Québec. Il va sans dire que le Gouvernement re tourne 
l 'argent ($50.00) aux autres candidats . 

La chasse à l 'orignal (dite chasse ordinaire) com­
mence vers le 15 octobre. S a durée es t de deux semai­
nes. Puis c 'est la chasse au chevreuil commençan t vers 
le 20 octobre et se poursuivant pendant trois semaines . 

• » » 

Les histoires de chasse 

Les bonnes histoires de chasse n e manquen t pas, 
e t les vraies î les moins nombreuses" sont naturelle­
men t Inoubliables. 

Un Montréala is avai t décidé de se rendre en Gas-
pésie e t de rapporter à sa famille de la viande d'ori­
gnal . Mais ayan t souvent levé le coude durant le 
voyage, il é tai t arrivé chez ses amis de Cap-Chat dans 
un état avancé d'ébrlété. Malgré la pluie, notre h o m m e 
tena i t mordicus à se rendre au camp de chasse le soir 
môme. Impossible de l'en dissuader. Pour lui ê t re agréa­
ble, trois hommes l ' accompagnent dans une vieille 
camionne t t e de livraison. La route est impra t icable . 
Sept ou huit fois, le véhicule s ' immobil ise dans une fon­
drière. On utilise le levier. On pousse à s 'éreinter. Enfin, 
voici le camp, mais le toit est moins étanche qu'autre­
fois. Il pleut là-dedans. Que faire? Aussi bien retourner 
puisque demain le temps ne sera guère propice à la 
chasse. 

On va demander son avis au chasseur de Montréal . 
Il est endormi dans la camionnette . Alors, sans lui, la 
décision est prise: il faut retourner à Cap-Chat. E t 
l 'odyssée recommence: ,pousser le véhicule, monter , des­
cendre encore, installer le levier, j e t e r des branches 

sous les roues-arrière . . . De retour à la maison, nos gens 
ne sont guère d'humeur à convaincre le chasseur qu'il 
dormirait mieux dans un lit. Quelques secousses, des cr i s 
impatients et puis bonsoir . 

Le gin a fait son oeuvre! On lui j e t t e simplement 
deux couvertures sur les é p a u l e s . . . 

Au matin, frais et dispos, notre homme sortit de la 
camionnet te pour se retrouver au cen t re de la ville 
de Cap-Cha t . . . Son épouse eut droit naturellement à 
une version différente de cet te glorieuse excursion. 

• • • 

Quand les femmes vont à la chasse, leurs ambit ions 
sont rarement démesurées. La fin de semaine passée en 
forêt devient pour elles l 'occasion de fuir la routine 
harassante et parfois même d'avoir, avec l'époux, une 
conversat ion qui s ' impose et il arrive qu'un jou r nou­
veau se lève. 

Les femmes d'ailleurs savent se rendre utiles, ne 
serait-ce que pour met t re un peu d'ordre dans le camp, 
balayer, j e t e r du bois dans le poêle, etc . 

74 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS SEPTEMBRE 1973 



Cependant la plupart d'entre elles apportent un fusil 
pour mieux justifier leur présence. Les hommes sont 
tout puissants. Ce sont eux bien sur qui abattront le 
gibier; Mais qui sait? 

Trois chasseurs du Saguenay avaient amené leurs 
épouses au camp. Le premier matin, ils s'étaient levés 
tôt pour tenir un long conciliabule sur la façon de cer­
ner l'orignal qui devrait se trouver au point X, à 
plusieurs milles au sud, puis de l'attirer au point Z 
par le cri imité de la femelle, et de le cueillir comme 
un fruit mûr. Aux femmes, on avait simplement re­
commandé de ' ' inn i r pendant quelques heures encore 
et surtout d- . • as effrayer le gibier par des bruits 
insolites. 

Pendant des heures, les chasseurs arpentèrent la 
foret. L'orignal était peut-être au point X . mais il ne 
vint pas au point Z. A cause du crépuscule, il fallut re­
prendre le chemin du camp. Soudain, une détonation 
dans cette direction. On s'inquiète. Les femmes n'en 
font jamais d'autres! Elles auront eu peur d'un ours, 
ou tiré sur une ombre. Pourvu qu'il n'y ait pas d'acci­
dent . . . 

Voici la clairière. Les femmes dansent autour de 
l'orignal qu'elles viennent d'abattre à trente pieds du 
camp. Toutes les mêmes! Elles ont dû tuer une femelle! 
(Chasse interdite il y a quelques années). Si les gardes-
chasse s'en mêlent, le groupe n'est pas sorti du bois! 
Mais il s'agit bien d'un orignal mâle. Et d'un beau. 

D'abord les hommes font la moue devant ce coup 
de chance, puis chacun veut se faire photographier près 
de l 'or ignal . . . Les amis de Hauterive ne sauront jamais 
lequel des trois •chasseurs a réussi l'exploit. Chacun s'en 
vante à tour de r ô l e . . . et les épouses se contentent de 
sourire. 

Les braconniers sont peut être moins nombreux 
qu'autrefois mais, chaque année, les tribunaux impo­
sent des amendes OU des peines d'emprisonnement. 

Certains braconniers agissent avec la rapidité et la 
froide efficacité d'un commando. La nuit tombée, ils 
empruntent des sentiers peu fréquentés, et ils vont droit 
au but: le ravage. Us ont des projecteurs et ils frap­
pent comme l'éclair. 

Ayant dépecé leur proie, ils transportent ensuite les 
meilleurs morceaux vers le véhicule camouflé généra­
lement dans un ancien chemin de halage. Et quelques 
heures leur suffisent parfois pour rentrer à la maison 
OU la viande est cachée avec soin. Car il faut se méfier 
des gardes-chasse, qui ont bien des trucs dans leur sac, 
OU des dénonciateurs plus nombreux qu'on ne l'imagine. 

Si vous aimez la chasse, vous ne résisterez pas, 
l'automne venu, a la tentation d'entreprendre une ou 
plusieurs excursions. Peut-être ne rapporterez-vous point 
de gibier. Qu'importe! Ne revient jamais bredouille celui 
qui passe quelques jours avec des amis dans un camp 
rustique, qui a trouvé le moyen d'embellir des exploits 
montés de toutes pièces, l'automne précédent, qui a fait 
honneur au spaghetti de Gérard ou aux fèves au lard de 
Marce l . . . et qui a respiré surtout le merveilleux par-
tum de la forêt, un matin de "gelée blanche". 

Tout un programme pour l'automne 73. Amusez-vous. 
Et que la chance soit aussi du voyage! • 

On G'aime 
bien gros 

Le vrai de vrai 
aux épaules larges 
comme autrefois 

169 D $2.35/ E $5.60/ F $8.65 
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Les nouvelles cartouches à plomb 
Winchester Super-X, Upland et Duck Load 
de forte vélocité, en plastique forgé, 
formé par compression, offrent aux 
fervents du gibier à plumes des bois et 
des eaux une douille si forte qu'on peut la 
tirer sans son culot de métal. 

Associez à cette robustesse le collier 

protecteur des plombs Plastic/Mark 5, 

la chambre à gaz scellée et la 

merveilleuse capacité de rechargement, 

et vous obtenez un rendement total là 

où c"est vraiment important. 
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Winchester Canada a de nouveau réussi. Une série de 
charges à plomb comportant un progrès majeur dans 
la fabrication des munitions — une douille plastique 
monopièce formée par compression. 

Douille formée par compression. Si forte qu'on 
peut la tirer sans le culot de métal. Dénuée de 
bourre de base qui risque de se dégager: le 
plastique solide, formé sous des tonnes de pres­
sion, remplace cette bourre. La douille de plas­
tique, unie mais résistante, ne peut se gonfler ni 
s'imprégner d'eau par temps humide. Manipula­
tion et éjection plus douces. Cette douille à 
plomb faite selon notre procédé breveté permet 
plus de rechargements que jamais. 

Coll ier Plastic/Mark 5. Winchester a amélioré 
le collier protecteur de polyethylene avec des 
résultats merveilleux: groupements nettement 
plus denses, sans avance. Le plomb ne peut 
s'aplatir au frottement du canon, d'où un grou­
pement plus serré. 

Culot de précision. Nos cartouches à plomb 
comptent une tête ou culot en métal résistant, 
de forme parfaite pour assurer une insertion et 
une éjection précises. 

Amorce tous-temps. Nous n'oserions fabriquer 
les Super-X, Upland et Duck Load de forte vélo­
cité sans une amorce qui fait feu à coup sûr. à 
l'épreuve de la corrosion. Eprouvée à fond, elle 
fait feu rapidement à tout coup. 

Chambre à gaz scellée. Brevet exclusif. La 
chambre à gaz scellée maîtrise l'expansion des 
gaz et les bannit de la colonne de plombs, ce 
qui garantit une volée uniforme, sans déforma­
tion des plombs. 

La'bourre incurvée sur la poudre est fermement scellée 
contre la paroi de la douille et l'intérieur de l'âme, ce 
qui vous assure toute la puissance de notre poudre 
sans fumée et un groupement égal qui frappe dur. 

Bourre-tampon. Les bourres Winchester ser­
vent de tampon pour amortir l'impact initial de 
l'explosion et limiter la déformation des plombs 
par compression. 

Poudre de combustion progressive. Vous avez 
beaucoup entendu parler de notre puissante 
poudre "Ball Powder". Encore améliorée, cette 
poudre propulsive à combustion progressive 
tient le premier rang. Propre et améliorée sous 
pression, elle a toute l'énergie qu'il faut à une 
cartouche à plomb. 

Rechargement plus poussé. De plus en plus 
de sportifs exigent une cartouche à plomb plus 
rechargeable. Nos douilles super-résistantes 
demeurent fortes et peuvent donner plusieurs 
fois un rendement supérieur. Les cartouches de 
chasse et de tir à la volée Winchester donnent 
aux fervents du fusil un gage de réuss i t e . . . une 
cartouche à plomb qu'on n'a jamais pu repro­
duire. 

m 
tOUBlil ttuVlOISS 

Los car touches do tir Winchester Double A a 
doui l le monopièce formée par compression 
assurent le meil leur groupement possib lo , et 
plus de plombs Ment droit sur la c ib lo . On 
peut se fier a la Doublo A pour le " t rap" ot lo 
" s k e o l " Sa bourre de concept ion spécia le a 
charnière amortit l'impact de l 'exp los ion sur 
le p lomb. 

Les cartouches Winchester Mark S Double X 
Magnum formées par compress ion sont desti ­
nées au tireur d 'expér ience . La chargo assure 
un groupement supér ieur et une énergie rés i ­
duelle plus grande. Moins de g ib ior b lessé ou 
a "plomb dans l 'ai le". La matière de remplis­
sage non abrasive entre les plombs diminuo 
leur déformation par Irottomont ontro eux. 
Pour fusil 12. 

WINCHESTER / C A N A D A , C O B O U R G , O N T A R I O 

O O U D U X M A G N U M 

winchester 
comble vos 
exigences 
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Génératrice actionnée par tracteur 
L'électr ici té d 'appoint de W I N C O est votre mei l leure 
protect ion contre les pertes dues aux pannes . La géné ­
ratrice W I N C O act ionnée par tracteur vous permet de 
cont inuer l 'exploitation de votre ferme pendant les 
pannes d 'é lectr ic i té . 
Chois issez un modèle un iquement e n fonct ion de 
charges déterminées ou bien pour combler tous vos 
besoins d 'é lectr ic i té . 

Pour vous renseigner davantage, postez le coupon. 

T4f/MGO 
P.O. Box 3263, Sioux City, lowa 51102. U.S.A. 

N o m 

Adresse 

Ville Prov 

confort et 
propreté 

à bon 
marché 
Avec la fournaise 

murale au 
gaz propane 

50,000 B.T.U. 
Compacte moins 

de 9'cubes 
Pour cottage, 

maison ou camp 
Prix à partir de 

$ 1 0 0 . 0 0 
plus l'installation 

2 2 5 3 Boni. T a s c h e r e a u , Longueul l • T é l . : 6 7 9 - 2 1 ! 
ou consul tez les pages jaunes de votre local i té  

pour voire représentant loca l . 

le cultivateur 
devant la 

i 

D r o i t s m i n i e r s 
e t d r o i t s d e s u r f a c e 

N achète deux lots en 1948. Il en achètera un troi­
sième, contigu aux deux premiers, en 1965. Ces 
lots sont situés en bordure d'un lac et compren­
nent une partie du lit du lac. Ils avaient été 
vendus par la Couronne le 14 mars 1894 à une 
compagnie qui entendait en faire l'exploitation 
minière. Il s'agissait d'une vente qui comprenait 
la propriété de surface, de même que la proprié­
té souterraine. Les droits miniers sur lesdits lots 
n'ont jamais été exploités. Plusieurs propriétaires 
successifs ont acquis ces lots entre 1894 et 1948. 
puis en 1965. 

Après avoir fait l'acquisition des lots en 
question, N a investi des sommes considérables 
pour les développer au point de vue commer­
cial, touristique et autres. 

En 1962, la municipalité installe dans le lit 
du lac. sur les lots en cause, une prise d'eau, un 
tuyau et autres accessoires nécessaires à la cons­
truction et à l'opération d'un acqueduc. N pro­
teste contre cette invasion de sa propriété et offre 
à la municipalité de lui consentir une servitude 
lui permettant d'opérer et d'entretenir son aque­
duc, moyennant un loyer annuel de $150. 

La municipalité refuse les offres de N. Celui-ci 
lui intente alors des procédures judiciaires qui 
concluent à la démolition des travaux exécutés 
par la municipalité. 

Cette dernière conteste l'action et Invoque 
deux moyens de défense: le demandeur N n'est 
pas propriétaire des lots en cause, parce que les 
propriétaires précédents ne l'étaient pas et ne 
pouvaient, par conséquent, lui en céder la pro­
priété; ces lots sont retombés clans le patrimoine 
de la Couronne qui lui a consenti une servitude 
l'autorisant à construire, opérer et entretenir un 
aqueduc. 

Pour établir que les prédécesseurs de N n'é­
taient pas propriétaires des lots en question, N 
non plus naturellement, la municipalité Invoque 
la Loi des mines et ses différents amendements. 

La Loi des mines promulguée en 1892 oblige 
tout propriétaire de droits miniers de donner avis 
au Commissaire des Terres de la Couronne cha­
que fois qu'il vend, cède ou aliène ses droits, sous 
peine de sanction pénale. Subséqucmmcnt, en 
l'année 1909, un amendement à la Loi des mines 
oblige tout propriétaire de droits miniers à com­
muniquer une copie de tout acte de vente, de 
cession ou de transport de ses droits au ministre 
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Evitez les désappointe­
ments. Gardez les 

batteries do vos véhicules 
avec leur pleine charge 

pour la période 
rigoureuse de l'hiver. 

AUCUN PROBLEME AVEC S 
, . B EN VENTE CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CO-OP 

Peu importo le véhicule que vous possédez, 
votre Co-Op locale pourra vous accommoder. M . p C O O P E R A T I V E F E D E R E E D E Q U E B E C 
En montre à votre Co-Op locale. S E R V I C E DES ACCESSOIRES A G R I C O L E S 
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Videor de Silo 

semi-sospeodi 

V 

Brevet Can. 121.626 

Seul videur avec 
souffleur intégré à la 

chaîne d'entraînement 

Pour plus d'information 
écrivez à: 

WIC INC. 8 1 9 - 3 9 8 - 6 3 5 8 
Wickham, Cté Drummond 

N o m 

Adresse 

Cté 

Tél . : 

D ISTRIBUTEURS D E M A N D E S 
F r a n c h i i t » disponibles 

-"À.:;; "•inrnrjiiiH 

* Réservoirs - v a c u u m 
Modèles V - U 8 0 . V-1500. V-2250 

* Epandeurs ( fumier l iquide) 
Modèles S-1400. S-2250. S-3250 

* Pompes ( fumier l iquide) 
Capacités: G'. 8', 10', et 12' 

' Nettoyeurs d'étable et chaîne 
Territoires exclusifs disponibles. 

Téléphoner ou écrire à: 

THE CALUMET C O M P A N Y INC. 
AlROma, Wisconsin 54201. Tél . ! 414-487-5251 

pour qu' i l en fasse l ' enreg is t rement 
dans un registre spéc ia l . C e t ar t ic le 
de la Loi s ta tue de p lus que toute 
ven te , cession ou t ranspor t n o n ain­
si enregis t ré est nu l à l 'égard de la 
C o u r o n n e . U n au t re a m e n d e m e n t à 
la L o i des mines , p romulgué en 
1924, s ta tue que le propriétaire de 
droi ts min ie r s doit obteni r l 'auto­
r isa t ion du min is t re a v a n t de ven­
dre, céder ou t ranspor te r ses droits. 
C e t t e disposi t ion légis la t ive é ta i t en­
core en force en 1962, a lors que la 
m u n i c i p a l i t é cons t ru isa i t son aque­
duc. J a m a i s , d 'autre part , les diffé­
rents propriétaires des lots en cau­
se ne s 'é taient c o n f o r m é s a u x dis­
posi t ions légis la t ives ci-dessus. 

Poussan t son a r g u m e n t a t i o n plus 
lo in en vue d 'é tabl i r que N n 'é tai t 
pas propr ié ta i re des lots au m o m e n t 
où il in ten ta i t des procédures con­
tre elle, la m u n i c i p a l i t é fait é ta t de 
l 'arrêté en conseil no 1099 en da te 
du 7 oc tobre 1959 et publ ié d a n s la 
G a z e t t e Off ic ie l l e du 17 octobre 
su ivan t . 

" A t t e n d u qu 'en ver tu de l 'ar t ic le 
50 de la Loi des m i n e s de Q u é b e c , 
toute concess ion de ter ra in pour les­
quels des let t res pa t en t e s o n t été 
émises a v a n t le 1er ju i l l e t 1911 et 
dont l ' explo i ta t ion est demeurée 
i nac t i ve d u r a n t les vingt-ct-une an­
nées qui ont suivi le 1er mars 1934, 
peut ê t re révoquée quan t a u x droits 
des mines par le lieutenant-gouver­
neur en consei l , sur la r e c o m m a n d a ­
t ion de l 'honorab le min i s t r e des mi­
nes : 

" A t t e n d u que des oposi t ions ont 
été fa i tes à la sui te de la publ ica t ion 
de l 'avis de révocat ion par M M , P. V 
et N , m a i s que ces opposi t ions furent 
jugées non mot ivées ; 

" A t t e n d u qu 'un délai de plus de 
quatre-vingt-dix jours s'est écoulé 
depuis l a dernière pub l i ca t i on de tel 
av i s d a n s la G a z e t t e O f f i c i e l l e de 
Q u é b e c ; 

" A t t e n d u que toutes les formal i ­
tés prévues par la loi pour telle ré­
voca t ion ont été suivies; 

" A t t e n d u que dans l ' in térêt de 
l ' industr ie min iè re et de l a prospé­
rité de la province de Q u é b e c , il 
y a lieu de révoquer ce t t e conces­
sion minière . 

"11 est o rdonné , sur l a proposi t ion 
de l 'honorable minis t re des m i n e s : 

" Q u e la concess ion des terrains 
consent ie par voie de le t t res pa ten­
tes en date du 14 mars 1894, en fa­
veur de Ha c o m p a g n i e i . d a n s le l i t 
du L a c . . . . soit révoquée; 

" Q u ' u n avis de cet te r évoca t ion 
soit publié dans la G a z e t t e O f f i ­
ciel le de Québec et que ce t t e révo­
ca t ion prenne effet â c o m p t e r de 
la da te de sa pub l i ca t ion ; 

" Q u e cet te révocat ion soi t inscr i te 
au registre de la C o u r o n n e et qu'a­
vis en soit donné au rég is t ra teur du 
B u r e a u d 'enregis t rement d u d is t r ic t 
pour les immeubles concernés . " 

Après avoir contes té les droi ts de 
N sur les lots en cause , l a mun ic i ­
pal i té p la ide qu'elle a o b t e n u de 
la C o u r o n n e le droit de cons t ru i re , 
opérer et en t re ten i r son aqueduc . 
Elle c i te à cet effet une le t t re que le 
che f du service du d o m a i n e hydrau­
lique du minis tè re des r ichesses na­
turelles lui écr ivai t en d a t e du 7 
j u i n 19G2. 

"Mons i eu r L , député , m ' a i n f o r m é 
par té léphone que votre mun ic ipa l i ­
té proje ta i t d 'entreprendre sous peu 
la cons t ruc t ion d 'une prise d 'eau 
dans le L a c . . . 

9 

- * « • . '4' Xk * ' », O S - V 4 

'Tu veux lairo du travail do (é lo? récolto-moi toutes ces tôles de laitue". 
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Le contreplaqué COFI sert à construire 
des remises qu'on n'entretient pas 

Le contreplaqué COFI vous 
permet de monter en moins 
de deux une remise pratique, 
simplement en vous servant 
d'une scie, d'un marteau et de 
clous Chaque panneau de 
contreplaqué a une surface 
de 32 pieds carrés De plus, 
vous sauvez temps, effort et 
trais pendant de nombreuses 
• innées en construisant avec 
du contreplaqué 

Le contreplaqué est un matériau 
qui n'a pas besoin d'entretien: 
vous lui donnez une couche 
;!e teinture à bois, c'est tout 
Le contreplaqué ne rétrécit pas 
ni ne rouille. Ce matériau reste 
plat et rigide pendant de longues 
années, même lorsqu'il est 

soumis à des températures 
extrêmes. Le placage â angle 
droit du confreplaqué assure 
â la construction une stabilité 
exceptionnelle Aucune inquié­
tude à avoir au sujet des torsions 
en cas de vents violents. 

Comme le contreplaqué COFI 
est durable et commode, il 
convient non seulement à la 
construction de remises, mais 
aussi à toutes sortes de bâti­
ments de terme, que ce soit un 
poulailler ou un nourrisseur de 
bestiaux Pour de plus amples 
renseignements, y compris un 
catalogue de plans pour les 
constructions de la ferme, 
postez le coupon-réponse 
ci-joint. 

I 1 
Veuillez m'expédier votre manuel 
gratuit sur les bâtiments de terme. 

Nom 

Compagnie 

Adresse 

Prov 

mm 
LB9 

Council of 
Forest Industries 
of British Columbia 

1500/1055 West Hastings St.. 
Vancouver 1, British Columbia 



W A r i v , -

| J , J I , U | 

CONTENU NET 

1GALLON 
IMPERIAL OU 

4.546 LITRES 

ANTIGEL "FEDEREE" POUR RADIATEUR 
Antigel permanent Fédérée; ethylene glycol; prévient la rouille; ne s'évapore pas. 

0 

C O O P E R A T I V E F E D E R E E D E Q U E B E C 
S SERVICE DES ACCESSOIRES AGRICOLES 

"Dans les c i rconstances , e t en au­
t an t que le minis tère des Richesses 
nature l les est concerné , j e ne vois 
pas d 'object ion à ce que ces tra­
vaux soient commencés a v a n t que 
les formal i tés d 'obtention d'un bail 
du minis tère a ient été complète­
men t remplies . 

"Toutefois , il demeure ' bien en­
tendu que vous n 'êtes pas exempté 
pour a u t a n t de remplir ces formali­
tés dans un délai ra isonnable . 

"D'ai l leurs, votre arpenteur-géo­
mètre est venu à mon bureau et il 
doit me fournir sous peu les plans 
et descript ions nécessaires ." 

Le 22 ju in suivant, le même em­
ployé du minis tère des Richesses na­
turelles écr ivai t de nouveau à la mu­
nicipali té pour l ' informer qu'il n'a­
vait pas encore reçu les plans et 
descriptions requis par sa le t t re pré­
cédente . Le souscripteur de ce t t e 
le t t re informait la municipal i té qu'il 
avait besoin de ces documents pour 
préparer un bail en t re la Couronne 
et elle. 

Dès l 'année 19G2. la munic ipal i té 
construisai t son aqueduc. Mais elle 
ne fit pas parvenir au minis tère 
des Richesses naturel les les plans 
et descript ions requis avan t le G 
septembre 19G6. Le bai l en question 
ne fut j a m a i s signé. 

Pour repousser les a rgument s de 
la municipali té-défenderesse, le de­
mandeur N présenta également 
deux a rguments . 

Il admit qu'en vertu de la Loi des 
mines du Québec, les propriétaires 
précédents , e t lui-même naturelle­
ment , ava lent perdu les droits mi­
niers sur les lots en cause. Par con­
tre, tous, et lui-même, possédaient 
encore les droits-de surface sur les-
dits lot.s. Ca r la Loi des mines ne 
régissait que les droits miniers e t 
ne possédait aucune autor i té sur 
les droits superf icialres . 

Puis il fait état de l 'arrêté ministé­
riel no 1123, en date du 8 juin 1961. 

Convaincu qu'il é ta i t lésé dans ses 
droits acquis par l 'arrête ministériel 
no 1099. en da te du 7 octobre 1959. 
N s 'empressa d ' insti tuer des pro­
cédures con t r e la Couronne en vue 
de faire s t a tue r par la cour que tel 
a r rê té minis tér ie l le dépouillait illé­
galement . La Couronne ne contes ta 
pas les procédures. Elle reconnut 
plutôt que N ava i t raison et promul­
gua, le 8. j u in 196G, l ' a r rê té ministé­
riel no 1123, qui reconnaissa i t ses 
droits sur la sur face des lots. 

"Attendu que, par l 'arrêté ministé­
riel 1099 du 7 octobre 1959, la con­
cession des t e r ra ins consent ie par 
voie de le t t res pa tentes , en date du 
M mars 1894. en faveur de . . . ( la 
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compagnie), dans le lit du L a c . . . , 
fut révoquée et qu'avis en fut donné 
dans la Gazet te Officielle de Qué­
bec, le 7 octobre 1959, le tout con­
formément aux dispositions de la 
Loi des mines ; 

"At tendu que, de fait, antérieure­
ment à ladi te révocation, certaines 
personnes se son t portées acqué­
reurs de ladi te concession minière 
et des t e r ra ins y contlgus, qu'elles 
y ont exercé de bonne foi des acti­
vités commerciales, touristiques et 
autres, et qu'elles ont dépensé, à 
cette fin, des sommes d 'argent con­
sidérables; 

"Attendu que la révocation ayant 
pour but de récupérer, au nom 
de la Couronne, des droits miniers 
inexploités, il n 'est pas contraire à 
l ' intérêt minier que les acquéreurs 
des t e r ra ins sous concession minière 
qui exercent des activités commer­
ciales, touristiques ou autres , comme 
propriétaire superficialres, ne soient 
pas affectés dans l'exercice de leur 
droit de surface; 

"Attendu que, dans ce but, 11 y a 
lieu de remédier à l 'ambiguïté du 
texte de l 'a r rê té ministériel 1099 du 
6 octobre 1959, et de s ta tuer sur la 
véritable portée de cette révocation. 

"Il est ordonné, en conséquence, 
.sur la proposit ion du ministre des ri­
chesses naturel les : 

"Que soit déclaré nul et de nul 
effet l ' a r rê té ministériel 1099 du 7 
octobre 1959, publié dans la Ga­
zette Officielle de Québec, le 17 oc­
tobre 1959; 

" Q u e . . . (la compagnie) et ses 
ayant-droits soient déclarés proprié­
taires des droits de surface sur tous 

(suilo à la page 106) 

/%4 
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H 
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• Vibration isolée 
Moins de vibration, moins de fatigue. 

• Puissance douce 
Démarrage plus facile, plus de productivité. 

• Pot d'échappement silencieux 
Nouveau, en acier inoxydable. 

• Chaîne Oregon Super Chisel 
De plus longue durée. 

an Cù'mmmmirmi 

Il est facile de perdre rapide­
m e n t , ehe / . soi d e s l i v r e s do 
graisse disgracieuse! Utilisez ce 
menu diététique maison.Ccsl très 
facile—cl c'est peu coûteux. Allez 
simplement chez votre pharma­
cien et demandes! P lan d'amai­
gr issement N'a ran. Versez ceci 
dans une bouteille d'une eliopine 
cl ajoutez assez de jus de pample­
mousse pour la remplir. Prenez-
Cil deux cuillerées à soupe par 
jour, selon le besoin, et suivez le 
Plan d'amaigrissement Narnn. 

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple ot 
facile de perdre la graisse super­

f lue et ne vous a ide p a s à re­
trouver la sveltesse de votre ligne: 
si les livres et les pouces redui-
sihles de graisse superflue ne dis­
paraissent pas du cou. du menton, 
des liras, de la poitrine, de Pab-
(Ionien, des hanches, des mollets, 
et des chevilles, retournez sim­
plement le carton vide pour vous 
fa ire rembourser . S u i v e z c e t t e 
méthode facile recommandée par 
les nombreuses personnes qui ont 
essaye ce plan et retrouvez votre 
ligne. Notez comme le gonflement 
disparaîtra vi te-combien vous vous 
sentirez mieux. Plus alerte, plus 
active et d'apparence plus jeune. 
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machinerie 
et 
construction 

Le chargeur frontal comprend trois 
parties: tout d'abord, un bâti qui 
est fixé rigidement au tracteur, en­
suite, un ensemble mobile d'éléva­
tion constitué par un ou deux vé­
rins et un ou deux bras, et enfin 
l'outil de travail qui est interchan­
geable. 

Tous les chargeurs frontaux utili­
sent des vérins hydrauliques à sim­
ple ou double effet. Les tracteurs 
modernes possèdent en général un 
circuit d'huile sous pression avec 
une prise d'huile pour les acces­
soires; on utilise dans ce cas le sys­
tème hydraulique du tracteur pour 
l'alimentation des vérins du char­
geur. Sur les tracteurs plus an­
ciens, il est souvent nécessaire d'a­
dapter un système hydraulique 
auxiliaire avec soupapes de con­
trôle. 

Que désirez-vous faire 
avec votre chargeur? 

Le chargeur frontal est un acces­
soire très polyvalent dont le choix 
ne doit pas être fait à la légère. 
Ainsi, il est bon de noter les tra­
vaux que l'on veut accomplir avec 
ce chargeur et d'étudier la liaison 
possible avec un tracteur donné. 

Par exemple, quel genre de ma­
tériaux avez-vous l'intention de ma­
nipuler? à quelle hauteur désirez-
vous placer ces matériaux? à quelle 
distance en avant du tracteur? 

Vous devez décider aussi si le 
chargeur demeurera en permanen­
ce sur le tracteur et si vous l'utilise­
rez pour creuser ou niveler. 

Le choix que vous ferez d'un char­
geur frontal dépend aussi du trac­
teur que vous avez. Alors, il est im­
portant de vous renseigner sur les 
différents chargeurs susceptibles 
de se monter sur le tracteur que 

vous destinez à cet usage. Il est 
donc bon de noter, pour ce tracteur, 
la marque, le modèle, l'année et les 
accessoires déjà montés sur ce trac­
teur. 

Caractéristiques techniques 

L'American Society of Agricultu­
ral Engineers (ASAE) a établi en 
1966 des normes concernant les ren­
seignements qu'un manufacturier 
de chargeur doit fournir. L'illus­
tration ci-dessous indique l'endroit 
ov'i les mesures sont prises. En plus 
de ces mesures particulières, le ma­
nufacturier doit donner: 
La description de l'équipement: 

1 — Le modèle du chargeur 
' numéro) 
ai outils: dimensions des 
fourches ou des pelles. 
b> Poids du chargeur: poids 
total de l'unité en état de 
fonctionnement avec un outil, 
ci Contrôle des outils: hy­
draulique ou mécanique. 

2 — Le modèle du tracteur: défi­
nition de la marque, du modèle et 
de l'année du ou des tracteurs sus­
ceptibles de recevoir un tel char­
geur. 

Pneus: dimensions requises des 
pneus avant et arrière. 

Empattement: dimensions en pou­
ces du centre des roues avant au 
centre des roues arrière. 

3 — Système hydraulique: systè­
me du tracteur ou système Indé­
pendant. 

Débit: quantité d'huile fournie au 
chargeur en gallons par minute à 
une pression déterminée. 

Pression: pression requise en li­
vres par pouce carré pour un débit 
donné. 

Les caractéristiques d'opération 
1 — Force d'arrachement: force 

verticale en livres exercée à l'extré­
mité des dents ou du tranchant de 
l'outil par le vérin de levage seule­
ment, lorsque l'autre est à plat au 
sol. 

Principales cotes d'un chargeur frontal (Normes ASAE, S301) 

A — Hauteur maximum 

B — Dégagement sous l'outil de travail 

C — Portée à hauteur maximum 

I ) — Angle maximum de déversement 

E — Portée avec l'outil au sol 

F — Angle de renversement de l'outil 

G — Profondeur de creusage 

II — Hauteur en position de transport 

L — Longueur de l'outil 

W — Capacité de levage à pleine hauteur, au centre de l'outil. 
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2 — Temps de levage: temps re­
quis en secondes pour soulever l'ou­
til vide, du sol jusqu'à pleine hau­
teur. 

3 — Temps de descente: temps re­
quis, à l'outil vide, pour passer de la 
pleine hauteur jusqu'au niveau du 
sol. 

I — Temps de déversement: temps 
requis pour le cycle complet de dé­
versement de l'outil vide. 

S — Temps de retour d'outil: 
temps requis pour remettre l'outil 
en position de travail après le dé 
versement. 

Les caractéristiques des outils 

1 — Fourches à fumier 

D e n t s : nombre 

Largeur: largeur totale de la four­
che en pouces 

Longueur: distance totale entre 
l'extrémité des dents et la face in­
térieure la plus éloignée du pan­
neau arriére. 

Hauteur: distance totale perpen­
diculaire aux dents ipouces) 

2 — I'cllcs à matériaux 

I-irpeur: largeur totale de la pel­
le en pouces 

Longueur: distance horizontale 
en pouces entre le tranchant et la 
face intérieure la plus éloignée du 
panneau arrière. 

Hauteur: distance totale perpen­

diculaire au tranchant i pouces» 

Capacité: en pieds cubes. 

• • m 

Rappelons-le. le chargeur frontal 
est un des accessoires les plus poly­
valents que l'on puisse trouver en 
machinisme agricole. C'est un maté­
riel relativement peu coûteux en 
fonction de sa longue durée et des 
multiples usages qu'on peut en faire; 
il possède également les avantages 
de l'hydraulique: puissance, sensibi­
lité, rapidité de réponse, etc . . . 

Jean-Marie Fortin, agronome 

Novembre, du 9 au 17: Exposition 
Royale d'Hiver, à Toronto. 

Avril, du 4 au 7 ( 1 9 7 1 ) : Salon inter­
national de la machine agricole, 
à la Place Bonavcnture, à Mont­
réal. 

• g o u l o l t u f l e x i b l e à a l i ­
g n e m e n t a u t o m a t i q u e • d é ­
c h a r g e z j u s q u ' à 4 por tes 
sans c h a n g e r d ' o u v e r t u r e 
d e p o r t e . 

a 

• ta r iè re de 1 0 " h a p p a n t 
plus d ' e n s i l a g e • 410 lours-
m m u l e • la r o u e a r r a c h o u -
se d é l o g e l ' ens i lage d e la 

• deux t r a n s m i s s i o n s s c e l ­
l é e s e n b a i n d ' h u i l e pour 
t a r i è r e e t r o u e d ' e n t r a î n e ­
ment • vous r é g l e z l a v i ­
tesse d e d é c h a r g e m e n t • la 
t r a n s m i s s i o n d e m a n d e m o i n s 
d ' é l e c t r i c i t é . 

, n . ' ' . (fil pour votre argent 
B A D G E R N O R T H L A N D I N C 

F i l i a le d e M a s s c y - F c r g u s o n i n c . 
Dent B A - 3 . K a u x a u n a . W i s c o n s i n 5-1130 

N o u s inv i tons les m a r c h o n d s à d e m a n d e r d e s r e n s e i g n e m e n t s . 

M Je suis a u x e t u d e s Veuillez m e renseigner sur 

• D e c n a r g c u r do si lo ["] Ecurcurs d ' e t a b l e • S y s t è m e s p o u r 

[ ' Sout t leusn do 
four rage 

i ' S y s t è m e s 
d ' a l i m e n t a t i o n 

G R e m o r q u e a 
four rages 

N o m 

A d r e s s e 

V i l l e et p r o v i n c e 

l E p a n d c u r s .1 l u m i c r 

fumier l i q u i d e 

• T e r r i t o i r e d e 
ven te B a d g e r 

D e s innovat ions pratiques 

C o n s e i l s d e m é c a n i s a t i o n : 

• B. l a i t i e r s 

[ 1 B d e b o u c h e n o 

'ï W D 

. . // Il 

NOUVEAU SYSTÈME D'ALLUMAGE 

T H Y R I S T O R 
1 — 

2 — 

3 — 

E l i m i n e l e s p o i n ­
t e s . 

C o m p r i s e n e n ­
t i e r d a n s u n s e u l 
b l o c . 

C o m p l è t e m e n t .1 
l ' é p r e u v e d e l ' h u ­
m i d i t é e t d e 
t o u t e s a l e l é . 
R e p l a c e c o n t i n u , 
é l i m i n e l e s a j u s ­
t e m e n t s . 

S E U L D I S T R I B U T E U R P O U R L E CANADA 
Tél. : code 418-683-4441 

Case postale 1274, 
1 535 Boul. Hamel, ouest, 
Québec G1K 7E9, Que. 

L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S S E P T E M B R E 1973 
85 



Transformez 
votre tracteur en 

Rattachez-lui un allcrnatcur do 
C.A. On 

Voici un bon moyen d'avoir sûrement 
de l'électricité d'urcence a bon comp­
te, à la Icrme. De l'électricité en 
abondance, en quelques minutes, pour 
éclairage, chauffage, trayeuses, pom­
pes et tout outillage essentiel, en cas 
de panne électrique. 

Pour tous détails 
écrire ou téléphoner a : 

J . A . F A G U Y & 

750 Montée de L i e s s e . 
Montréal. P.Q. 
T e l . : 341-3610 

Nom 

Adresse 

Ville 

F I L S L T E E 

36, rue Murray, 
Ottawa, Ont. 

Tél . : 234-6553 

Prov. 

Ma in tenant , i l ne suffit que de 70 se­

condes par jour pour développer, grâce 

à la méthode B U L L W O R K E R , la muscu­

lature que les femmes admirent et que 

ies hommes envient. Notre ESSAI GRA­

TUIT de 14 J O U R S VOUS LE P R O U V E R A ! 

Les hommes timides, adipeux ou débiles tic 
remportent* que peu Je succès auprès îles 
dames car éternellement les le m nies admire­
ront l 'AIR M A S C U L I N ! Vous pouvez main­
tenant l'obtenir . . en 70 secondes seulement 
par jour La méthode éprouvée Bul lwprkera 
deja fan des milliers d'adeptes qui sont de­
venus des hommes énergiques a qui une mus­
culature solide et un dynamisme a toute 
épreuve ont assuré la réussite. 
Poste/ ce coupon aujourd'hui-même pour 
obtenir une brochure ( î R A l L T M : de 2h 
pagCS ei des renseignements détailles. 

B U L L W O R K E R S E R V I C E Dopt.BA93 
M ( rmkfi.nl Mi l l . , Scarborough. Ont. 
Veuille/ m'envoyer -.ans délai voire brochure 
illustrée G R A T U I T ! ; de 2K pages décrivant 
la méthode d'entraînement liullworker m'in-
diquam de façon détaillée comment je peu \ 
essayer l'appareil Bûllworker pendant deu \ 
semaines a vus frais. Il és( bien entendu que 
je ne m'engage en aucune façon et (|u*aucun 
vendeur ne se présentera chez moi 

Nom 

Rue_ 

Villr; 

Açje 

Prov Code 

c'est 

A la gamme dos motoneiges John Deere s'ajoutent pour 1974 la JDX6 de 400 ce 
et la 300 de 292 ce. Toutes sont dotées du nouveau système de suspension 
à transfert de poids par rail coulissant et de la voie exclusive en trois pièces à 
barre nervurée. Les costumes deux-pièces sont nouveaux aussi dans la gammo 
John Deere de vêtements de 1974 pour les motonoigistes; lo haut est de 
longueur classique ou bien a la taille. 

La compagnie Homolilo met sur le marché canadien doux nouvelles tronçonneu­
ses à Vibration Isolée, la VI-200 et la VI-922. qui sont illustrées ici. Conçues 
en pensant au coupeur prolcssionnel, les deux tronçonneuses de la série VI 
produisent une puissance douce et une performance silencieuse, résultant ainsi 
en moins do vibration, moins do bruit et moins de latiguo pour l'usager. 

86 

Pour sa part, Massoy-Ferguson présente sept nouveaux modélos do motonoigos 
Ski Whiz dont un est illustré ici. Voici lours caractéristiques saillantos: capot 
noir très lustré, sièges lormés sous vide, chenilles à crampons do direction, 
systèmo plus robuste de suspension et tachymètres. Seront également ollorts 
à titro courant sur certains modèles les rétroviseurs, compteurs do vitosso, 
amortissours, skis et amortisseurs chromés. 
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C'est un nouveau déchargour do silo pour 
le gros cullivalour qu'ollro la compagnie 
Slarlme dans son module 101, doté d'un 
surcroît do puissance liable pour les silos 
do 20 6 30 piods do diamètre. Il convient 
donc a l'alimontation rapide des troupeaux 
importants gréco ù son rotor géant de 30" 
ni a sa taribro collectrice exclusivo, dont la 
grosseur s'accroit au niveau du rotor pour 
accentuer la vitesse do l'ensilage qui pénétre 
dans celui-ci. Vitesse de déchargement 
dans la descente: jusqu'à 6.000 pieds-minute. 
Nul besoin de convoyeur auxiliaire. 

Le coccidiostatique à large spectre 
Robcnz de robénidine que présente 
à l'Industrie du poulet de gril la 
compagnie Cyanamid n'est relié 
chimiquement à aucun coccidiostati­
que antérieur. I l s'est révélé efficace 
contre toutes les lignées de coccidies 
ci importance économique. Les essais 
en laboratoire et dans la pratique 
ont porté sur 750,000 oiseaux. On 
recommande son emploi à titre con­
tinu dans la nourriture des poulets 
de gr i l , â raison de 30 grammes par 
tonne de moulée composée. 

La nouvelle machine a deux tôles pour 
termor les sacs qu'ollro la compagnie Dave 
Fischboin possède son propre convoyeur ù 
courroie. On peut aussi l'obtenir on modèlo 
Sut pied pour les établissemonls qui ont 
leur propro convoyeur. L'existence do doux 
tôtos permet, on cas do bris do l'aiguille 
d'une tôto. do substituer simplement l'autre 
tèto: elle est idéale aussi pour les chainos 
d'onsachago qui comportent doux modes 
de termoturo différents. Toutes les pièces 
mobiles do cos tètes do la série 10.000 sont 
l'ntièroment rentermôos en bain d'huile. 

VOS ÉPIS LE DISENT: C'EST DU 

MAÏS DE SEMENCE WARWK 
Cette année, Warwick annonce deux nouvelles 
variétés de maturation précoce. Le maïs TX 22 
est un hybride triple de la catégorie de 2,500 à 
2,700 unités thermiques: sa maturité relative 
pour le grain est de 85 jours. Le W 215 est un 
nouveau croisement double de la Ferme expéri­
mentale d'Ottawa: maturité relative du grain de 
82 jours, 2,500 à 2,700 unités thermiques. Ces 
deux nouvelles variétés sont exceptionnelles 
pour leur résistance à la brûlure du feuillage et 
la solidité de leurs liges et racines. Elles s'ajou­
tent aux autres variétés déjà populaires: SL 209, 
l'hybride recommandé le plus précoce (maturité 
de 80 jours pour le grain, 2,500 à 2,600 unités 
thermiques). W 214 (maturité relative de 85 
jours, 2,500 à 2,700 unités thermiques) et W 261 
(maturité relative de 82 jours, 2,500 à 2,700 uni­
tés thermiques). Ce dernier a un rendement 
particulièrement favorable dans le Québec: il 
s'impose par la vigueur de ses plantules et sa 
tolérance au froid. Semez du maïs hybride 
Golden Acres de Warwick — communiquez dès 
aujourd'hui avec voire concessionnaire Warwick. 
Création canadienne pour les conditions de cul­
ture du Canada . . . vraiment remarquable dans 
le champ. 

WARWICK SEED COMPANY LIMITED • BLENHEIM, ONTARIO 

Distributeurs de pièces et accessoires pour automobiles, 
camions, tracteurs et véhicules industriels 

53 magasins et 44 ateliers de mécanique pour vous servir 
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ECONO-GROOMER 

• garde volte bétai l plus sain 
et plus propre 

- augmente le rendement 
des vaches lait ières 

• est silencieux et ne peut 
surchauffer 

- est complètement inol len-
sif tout en étant puissant 

- est recommandé par les 
exper ts de l' industrie 
lait ière 

Avec ECONO-GROOMER vos 

vaches sont brossées à fond 
Cet appareil est plus efficace que le 

brossage à la main, dû à un moteur rotatif 

puissant et un assortiment de brosses (3) 

appropriées pour la tâche à accomplir. 

COÛT: $99.00* 

' tondeuse in terchangeable disponible a un prix 

addit ionnel ra isonnable . 

ELECTROFLEX INC., C P . 430, Montréal-Nord 459 
Je désire recevoir votre dépliant et liste de prix. 

Adresse 

Ville Province 

Occupation: • Cultivateur • Dépositaire • Autre 

SONGEZ-VOUS À ÊTRE VRAIMENT CHEZ VOUS? 

MAISONS MOBILES CANA­

DIAN A peut vous construire en 

y usine une maison sectionnelle 

ou une maison mobile selon 

vos p r o p r e s s p é c i f i c a t i o n s . 

Faites-nous parvenir un des­

sin et nous ferons le reste. 

MAISONS MOBILES CANADIANA 
ROUTE KENNEDY SAINTE-MARIE DE BEAUCE, Que. 

Tél.: (418) 387-2903 ou 387-2656 

MME LE BATIMENT D'ACIER 

QUI OFFRE 
PLUS 

SEUL HERCULE EMPLOIE LA CORRUGATION DE 9 V 2 " 
ÉPAISSEUR MIN. DANS TOUS LES BÂTIMENTS 

Les bâtisses d'Acier Hercule sont une amélioration de tout ce qui 
existait dans ce genre de construction. Hercule est le seul à employer 
la triple corrugation. 
Le centre d'une feuille de métal Hercule est modulé de plus d'un 
pouce pour former une ceinture de sécurité. 
Pour toute largeur de bâtisse nous employons des feuilles de 36". 
Nos compétiteurs ne le font que dans les grands bâtiments. 

les bâtisses d'acier 

C P . 546, Sle-Marie de Beauce. Que. 
Tél.: Code 418 387-2656 ou 387-2903 

Désirez-vous la visite d'un représentant 

Grandeur du bât iment projeté 

Dale de construction 

Nom 

Adresse 

te nouveau climatiseur de cabino Contort 
King s'installe facilement sur toute cabine 
en acier de tracteur ou do moissonneuse-
batteuse, sans outillage spécial. Dans cet 
appareil de 27 livres seulement, haut de huit 
pouces, l'air chaud est nettoya par deux 
liltros secs et l'eau s'évapore a / 'a/do de 
doux filtres humides qui créent une 
chambre de brume, selon les précisions du 
distributeur, Forano Limitée. 

Allied Farm Equipment présente le nouvel 
élévateur Gireltc Mark IV pour les person­
nes qui eltectuent des travaux d'éclaircis-
sage et autres au verger. Le moteur de 16 
chevaux retroidi a l'air et la pompe 
hydraulique de 12 gallons-minute éliminent 
les manques de puissance dans les pentos 
et la boue. .La commande de marche avant 
et de marche arriére se centrent automati­
quement. La tlbche oscillante a 39° permet 
do se mouvoir autour d'un arbre ou vers 
l'arbro de la rangée voisine. 

Cost sous le thème de l'électricité que 
New Idea lait son entrée au domaine des 
tracteurs do pelouse et de jardin. Avco 
Now Idea présente on cttet quatro tracteurs 
entièrement a l'électricité, do 8 à 14 che­
vaux-vapeur: EGT-H0. 100. 120 et 150. 
Elle ollre aussi plus de 35 accessoires 
divers, dont une gamme d'outils manuels 
a l'électricité destinés a servir avec ces 
tracteurs Le fabricant signale que ces 
machines sont sans pollution et d'entretien 
lacilc. également de grande sécurité. 

• 
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ÉlEVCURf DE PORCS, 
/oyez loul gain, 

M O I l'EAU 
OU DflflS_ 
m m o u i s e 
Attaquez c l 
enrayez 
lou/ le/ S ! 

cille/. 

v 

rleml 
vemifwdohi 

vous mu (moini 

- l'k 
m Il 

« " M E R S 0 i O 8 L E 

< Les vers des poumons 

4 Les vers ronds 
(LES GRANDS ASCARIDES) 

4 Les vers de l'estomac 

i Les vers des intestins 

i Les vers nodulaires 

Les moulées médicamentées • 
Tramisol pour porcs: 

LEVAMISOLE 

Le TRAMISOL est un vermifuge à large spectre, sûr et efficace, 
pour les truies pleines, les verrats, les porcelets sevrés et les 
porcs de tous les âges. 

Les porcs infestés de vers des poumons ont souvent des 
quintes de toux bienfaisantes, permettant le rejet de ces para­
sites, environ 30 minutes après le traitement avec TRAMISOL. 
Voilà avec quelle rapidité agit le TRAMISOL! 

Dès aujourd'hui, commencez un programme de lutte 
contre les vers. 

SOlAlBtf, 

LA MARQUE 

d e v o t r e 
c o m p a g n i e d e 

m o u l é e s 
DE 

LEVAMISOLE 

VERMIFUGE EN CUBES 
POUR PORCS 

MEDICAMENTE 
AnthcHmtnliquG 

CVANAMID 

'») Marquo clôpoaiV 
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CYANAMID OF CANADA LIMITED 
SERVICE DES PRODUITS POUR ANIMAUX. 
635 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 101. Québec. 
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LanôùvelleTNT®74 
de Ski-Doo. C'est d'Ia 
vraie performance conçue 
pour ceux qui n'ont pas 
froid aux yeux. 
Première au départ... 
première à l'arrivée. 
Sa puissance prend 
vraiment la mesure 
du grand sportif. 
Ce nouveau bolide orange et 
noir, profilé d'après les moto-
neiges de compétition, allie 
les plus récentes découvertes 
techniques à la fiabilité 
Ski-Doo qui vous offre 
une garantie totale d'un an. 
Cette année, si vous 
êtes prêt à prendre les 
devants, c'est le temps 
de la T'NT. 

de$rm 
i 

Suspension à 
glissières la plus 

perfectionnée, 
combinée à des 
amortisseurs de 

skis à double 
action. 

TWr74 
"kM-affm 
PERFORMANCE ENDURANCE 
ETPLAISANCE 

Chez nos 202concessionnaires Ski-Doo.\.Doo...Doo.- -
Nlarnues déposées de Bombardier Limitée, tous droits réserver* juillet 19/3 
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A/otre 
motoneige  
— er 

vous 

Vous connaissez 

par Jacques Coulon 

Après avoir connu une ou deux an­
nées passablement ••tranquilles," fa­
bricants et distributeurs de moto-
neiges sont optimistes: le sport con­
naît toujours une vogue considéra­
ble et, au cours des deux dernières 
années, le nombre des clubs tout 
comme celui des membres a aug­
menté. 

Au Québec, les fabricants cana­
diens écoulent environ un tiers de 
leur production alors que la popu­
lation de la province est maintenant 
inférieure au tiers de celle du Ca­
nada. Selon les experts, fabricants 
et directeurs de clubs, il y a à cela 
deux raisons: bien entendu, la mo­
toneige est un véhicule qui fut con­
çu ici mais il y a, surtout, le fait 
qu'aucun état américain, aucune 
province canadienne ne se prêtent 
mieux à ce sport. L'Ontario fait 
bonne figure, mais l'organisation 
de ce sport n'est pas aussi dévelop­
pée qu'ici. 

Il faut reconnaître que le gouver­
nement du Québec (par l'intermé­
diaire de certains ministères dont 
ceux de la Voirie et des Transports, 
surtout) a joué un rôle de premier 
plan en facilitant la formation des 

clubs. 1 •ouverture et l'entretien de 
réseaux de sentiers et, de façon 
plus générale, en faisant adopter le 
Règlement 7 sur la motoncige (Loi 
des Transports et autres) en octo­
bre 1972. 

Ce règlement, soigneusement pré­
paré avec le concours de représen­
tants de tous les ministères, repré­
sentants des manufacturiers, des 
clubs et d'organismes de sécurité, 
touche à peu près tous les aspects 
de la pratique de la motoncige, de­
puis les normes de fabrication des 
casques protecteurs ou des freins 
jusqu'aux règlements de conduite, 
conditions de reconnaissance des 
clubs et d'octroi des subventions 
gouvernementales, etc. Ce règle­
ment comprend un grand nombre 
de normes de sécurité. Il protège 
le motoneigiste mais lui rappelle 
aussi qu'il a des obligations: il pro­
tège le propriétaire de terrain qui 
accorde un droit de passage. Il y a 
une annexe qui traite des panneaux 
de circulation standardisés, leur dé­
signation et leur signification gé­
nérale. 

il impose des normes aux 
manufacturiers 

On se demande, en parcourant les 

Le gouvernement du 
Québec a réglementé le 
sport de la motoneige pour 
le rendre encore plus sécu­
ritaire. C'est le règlement 
numéro 7, que tous auraient 
profit à connaître à fond. 
I précise des normes à 

/'intention des manufactu­
riers, des exploitants de 
clubs et des usagers. 

quelques 60 articles de ce règlement 
divisé en huit chapitres principaux, 
combien de motoneigistes, voire de 
directeurs de clubs l'ont lu entiè­
rement . . . On peut se demander 
combien de motoneigistes savent 
qu'un important chapitre du Rè­
glement 7 concerne les normes de 
construction: éclairage, poignées, 
bords des skis, commandes du mo­
teur, frein, niveau de bruit, etc. 
Dans l'article traitant de l'éclairage, 
on insiste particulièrement sur les 
caractéristiques des projecteurs, des 
feux de position et des feux de frei­
nage en indiquant la position exac­
te requise sur les véhicules et l'in­
tensité lumineuse des divers feux. 
Peut-être que tous les conducteurs 
de motoneige ne savent pas que 
le numéro d'identification du véhi­
cule doit apparaître clairement sur 
celui-ci et que bien entendu, il doit 
être marqué par le fabricant. 

Deux importants paragraphes, 
concernant la protection du conduc­
teur aussi bien que celle d'autrui. 
ont trait aux bords des skis et aux 
commandes du moteur. Il y est rap­
pelé que les bords de skis doivent 
être munis d'un rebord (d'une sor­
te de garniture) afin de ne laisser 
aucun angle vif à nu. Quant aux 
commandes du moteur, le mécanis­
me dont le conducteur se sert pour 
contrôler l'énergie fournie par le 
moteur, doit comprendre un dispo­
sitif qui peut arrêter automatique-
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Vérifiez vos 
GAGES DE SANTÉ 
pour les bovins 
laitiers 

V Ayez toujours sous la main c e s 
produits du Dr Naylor. Ils sont de tout repos 
et ils vous aideront à garder votre troupeau 
laitier on pleine forme. Les produits vétéri­
naires du Dr Naylor, atouts do médication 
modernes, sont les favoris chez les éleveurs 
de tout le pays. 

DILATATEURS DE TRAYONS 
MÉDICAMENTÉS 
DU DR NAYLOR 

Doubleeffoteitra d o u j . . . 
( I ) Effet mécanique pour 
farder le bout du trayon 
ouvert a sa lorme natu­
relle et maintenir l'écou­

lement l ibre du lait. (?) effet 
médical - le sulfalhiajole du dilata­
teur se libère peu i peu dans le 

trayon et cierce une action antiseptique et curative pro­
l o n g e . 

Gros paquet (-10 dilatateurs) 

BLU-KOTE 
Efficace en pulvérisation ou badi-

pour traiter variole, tei­
gne, écorchures de la peau. I l cou 
vre les tlessures d'un enduit 
pénétrant et de séchage rapide 
qui diminue la formation de 
pus. les sécrétions asséchées, 
en plus de combattre les infec­
tions secondaires. 

Flacon â badijeon do 4 onces 

Aérosol de 6 onces 

frai N O W . . . 
B l U K O T i siUKOit 

M - '-.US 

ONGUENT POUR LE PIS 
Onguent moderne pour le pis 
et les (rayons . . . contact anti­
septique prolonge1 qui soulage 
la douleur, diminue la conges­
tion, adoucit les pis et guérit 

les trayons 1 Le même onguent cal­
mant et adoucissant dans lequel 

sont emballfs les dilatateurs de trayons mCdicamenles du 
Dr Naylor. 
Boite do 9 onces 

PATE DE DECORNAGE 
Moyen rapide et économique pour décor-
ner les jeunes sujets. Une seule applica­
tion a la naissance des cornes suffit. On 
peut l'utiliser a tout moment de l'année. 
Pas de couteau, pas de sang. 
Flacon do 4 onces 

Dans les pharmacies et majasms de fournitures de 1er me. 
Ou bien écrivez h: 

H . W . Naylor Co., Dept. BA 

Morr is . New York 13608 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES DU 

Dr.A/ày/or 
" D e f o u i r o p o t p o u r s o i g n e r le bclail lailiar" 

A V E Z - V O U S S O N G É À 
U N E C A R R I È R E D A N S LA G R C 

La Gendarmerie royale du Canada accepte les demandes d'engagement de 
citoyens canadiens qui répondent aux normes suivantes: 

n . C T l K a ^ V r r i v K h a f * Mesurer 5 pi. H po. au moins 
• Etre en bonne condition physique 
• Parler, lire et écrire soit le français, soit l'anglais 
• Avoir complété avec succès au moins, une l ie 

année scolaire ou l'équivalent 
• Le salaire Initial est de S7.800.00 jusqu'à con­

currence de 512,300.00 au niveau de Bendarmc 
après quatre années et demie de service. 

Si vous repondez aux normes de base susmentionnées et êtes intéressé à 
recevoir de plus amples renseignements, veuillez remplir cl nous retourner le 
coupon suivant ou communiquer avec un des bureaux de la Gendarmerie royale 
le plus rapproche de chez vous. 

LE COMMISSAIRE 
GENDARMERIE ROYALE 1)1! CANADA 
K1A-0R2, OTTAWA (Ont.) 

ADRESSE 

NOM 

Veuillez me faire parvenir des 
renseignements relativement à une 
carrière dans la Gendarmerie 
royale du Canada. 

ment le moteur en cas de défaillan­
ce de ce mécanisme (plusieurs acci­
dents survinrent à la suite de mo­
teurs qui "s'emballaient" et que le 
conducteur ne pouvait plus con­
trôler». 

Il y a. au sujet des freins, quel­
ques indications Importantes dont 
le possesseur d'une motoncige peut 
s'inspirer pour en faire lui-même 
l'essai: toute motoncige, lorsqu'elle 
se déplace sur de la neige tassée 
avec un conducteur d'environ 175 
livres, doit pouvoir: ai s'immobili­
ser sur une distance maximale de 
quarante pieds si sa vitesse initiale 
est de 20 milles à l'heure, et b) blo­
quer sa chenille sur la même dis­
tance. C'est un test bien facile à 
faire. 

Un autre paragraphe concerne le 
niveau de bruit. Il est bien entendu 
que les fabricants doivent se con­
former à des normes très strictes 
quant à l'intensité du bruit, pour 
tout véhicule construit après le 1er 
janvier 1972, mais ce paragraphe 
precise aussi "qu'un pot d'échappe­
ment, muni de chicanes ou d'amor­
tisseurs de bruits équivalents, doit 
équiper chacun des tuyaux d'échap­
pement d'une motoncige". Au cha­
pitre des accessoires utiles, on rap­
pelle que toute motoneige doit, au­
tant que possible, être équipée 
d'une trousse de premiers soins 
dans laquelle se trouvent en tout 
temps les produits nécessaires. 

Il impose des normes aux 
clubs de motoneig is tes 

Plusieurs paragraphes intéres­
sants concernent les refuges, les 
sentiers et la signalisation, les di­
mensions, le tracé des pistes et les 
traverses. On y rappelle, par exem­
ple, qu'à partir du 1er novembre 
1973, tout refuge doit comporter au 
moins un dispositif permettant de 
le chauffer, une provision de bois 
ou autre combustible selon le cas. 
une table, des bancs ou chaises, et 
autant que possible un moyen d'é­
clairage, une chaudière et un réci­
pient permettant d'y faire chauffer 
l'eau. Quant aux sentiers, à la si­
gnalisation en général, il est tou­
jours utile d'en rappeler les carac­
téristiques essentielles telles qu'in­
diquées au règlement 7. 

Tout sentier, lit-on dans la sec­
tion VI . doit être muni de panneaux 
de signalisation conformes à ceux 
prévus à l'annexe A. Tout sentier 
dont les limites ne sont pas déjà in­
diquées par une cloture ou autre­
ment et qui traverse un espace non 
boisé de plus de 500 pieds de lon­
gueur, doit être jalonné par l'cxploi-
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tant au moyen de balises rouges, 
d'au moins 5 pieds de hauteur et 
d'au moins un pouce de diamètre, 
Implantées dans le sol, la neige ou 
la glace des deux cotés du sentier, à 
une distance d'au plus 300 pieds 
l'une de l'autre. 

Quant au tracé de tout sentier, 
il doit, dans toute la mesure du pos­
sible, ne comporter aucune courbe 
ou dénivellation qui puisse rendre 
la circulation dangereuse à ces en­
droits dans des conditions normales 
d'utilisation. S'il devient nécessaire 
qu'un sentier traverse une voie fer­
rée, la localisation, l'aménagement 
et l'entretien de cette traverse doi­
vent être convenus et exécutés con­
formément aux conditions détermi­
nées par la compagnie de chemin de 
fer à qui cette voie ferrée appar­
tient. 

Il impose des normes de 
p rudence aux motoneig is tes 

Un article détaillé traite de la 
conduite, ou, si l'on peut dire, de la 
prudence en motoneige. On y rap­
pelle certaines règles et précautions 
à prendre, qui au fond relèvent sur­
tout du bon sens, mais qui mal­
heureusement ne sont jamais assez 
répétées: excès de vitesse, conduite 
la nuit, virages et croisements, ap­

proche d'une bifurcation, stationne­
ment dans un sentier, etc. 

On y mentionne, par exemple, que 
tout motoneigiste doit bien se gar­
der de porter un foulard ou tout 
autre accessoire vestimentaire qui 
risque d'être happé par le mécanis­
me de la motoneige, par des bran­
ches d'arbres ou autres obstacles de 
même nature. 

Quant aux lois de la circulation 
proprement dites, il est rappelé que 
toute personne qui conduit une mo­
toneige doit porter sur elle son per­
mis de conduire et le certificat d'im­
matriculation de cette motoneige. 
Au sujet du permis de conduire, il 
est précisé que nul ne peut conduire 
une motoneige au Québec sans dé­
tenir le permis de conduire délivré 
exclusivement à cette fin, ni sans 
être en possession du certificat qui 
constate ce permis. 

Le motoneigiste a même certai­
nes obligations concernant les nor­
mes d'entretien telles que précisées 
au chapitre V. "Tout propriétaire 
d'une motoneige construite après le 
1er janvier 1972 doit maintenir, en 
tout temps, en bon état de fonction­
nement les dispositifs de sécurité 
exigés dans la section I du chapi­
tre I I du présent règlement, notam­
ment les projecteurs, les feux, les 

freins, les silencieux, le mécanisme 
permettant l'arrêt automatique du 
moteur ainsi que toutes les manet­
tes ou dispositifs permettant l'ac­
célération, le débrayage, le freina­
ge et l'allumage des feux et pro­
jecteurs." 

Enfin, le règlement 7 comporte 
un certain nombre d'interdictions 
particulières qu'il est toujours bon 
de répéter. On y dit entre autres 
choses, qu'en circulant en moto­
neige, "nul ne peut pourchasser, ha­
rasser, mutiler ou tuer un animal 
soit avec son véhicule soit autre­
ment. Que nul motoneigiste, sauf un 
agent de la paix dans l'exercice de 
ses fonctions, ne peut: a ) être en 
possession d'une arme à feu alors 
qu'elle se trouve, la nuit, dans une 
motoneige ou dans le traîneau 
qu'elle tire, sauf si cette arme est 
insérée dans un étui fermé; b) avoir 
en sa possession ou transporter une 
arme à feu chargée dans sa moto­
neige ou dans le traîneau qu'elle 
tire: c ) tirer un coup de feu d'une 
motoneige ou du traîneau qu'elle 
tire". 

Aux yeux de tous ceux qui ont à 
coeur le bien-être des animaux sau­
vages et la protection de la faune, 
il est évident que de telles précau­
tions ne seront jamais trop répé­
tées . . . • 

STIHL construit des scies â chaîne 
dont la sécurité n'a pas été surpassée. 
Regardez la 031 AV d'une puissance 
de 6 C.V. Outre les systèmes de 
sécurité exemplaires - comme 
poignée anti-vibratoire, arrêt de la 
manette des gaz, protège-main et 
chaîne de sécurité Oilomatic S - cette 
scie à chaîne sera dorénavant équi­
pée du nouveau système QuickStop. 

STIHL-QuickStop, le frein de chaîne 
avec embrayage séparé, assure une 
sécurité supplémentaire. 
Lorsque la scie fait un bond, la chaîne 
s'arrête à la même fraction de seconde 
- s ans ralentissement. L'embrayage 
séparé a dégagé le moteur qui conti­
nue de tourner. 

Le système STIHL QuickStop avec 
embrayage séparé, permet en outre 
de démarrer le moteur sans danger — 
avec chaîne bloquée. Aussi, le trans­
port d'un tronc à un autre peut se 

faire le moteur en marche. La 
chaîne est 
bloquée de 
façon sûre. 

S T I H L C h a i n S a w ( C a n a d a ) L tée . 
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Je visite 
pour vous 
Be Québec 

avec Maurice Hardy, agronome 

Au moment où vous lisez ces li­
gnes, je suis quelque part dans la 
province à juger de beaux champs 
de luzerne. Cette année, dans le 
cadre de l'Opération Luzerne, de 
nombreux producteurs ont semé de 
la luzerne, quelques-uns pour la pre­
mière fois, d'autres en vrais profes­
sionnels, pour ensuite s'inscrire aux 
concours qui se tiennent dans les 12 
régions agricoles. Au cours de l'été 
déjà, des centaines de champs ont 
été visités par le personnel du minis­
tère de l'Agriculture. Et. pensez-en ce 
que vous voudrez, pour le jugement 
final du concours, on a fait appel à 
de vrais experts: l'agronome Paul 
Paquin, au Lac St-Jean. et votre 
humble serviteur. 

Ce n'est peut-être pas très repo­
sant de faire le tour du Québec agri­
cole en quelques semaines, en fin 
de saison. Mais, avec un compagnon 
comme l'agronome Paul Paquin, ce 
sera pour moi un enrichissement 
d'autant plus grand que. depuis mes 
premières armes en agronomie. Paul 
Paquin a été pour moi un professeur 
en vulgarisation et un ami. 

Au cours des prochains mois, on 
se parlera du Québec agricole que je 
parcours depuis longtemps, mais que 
j'aurai encore une fois redécouvert; 
on se parlera des producteurs sym­
pathiques qu'on aura rencontrés du­
rant cette tournée. On parlera de la 
belle luzerne qu'on aura vue de Ri-
mouski au Témiscamingue. de Ba-
golville à Sherbrooke. 

Partout où on sera passé, on aura 
vu des prairies, des pâturages. Du 
15 septembre au 15 octobre, les cé­
réales sont coupées et récoltées. En 
bas, comme on dit en Abitibi, il res­
tera le blé d'Inde et le soya. 

Nous aurons certainement pensé 
au problème de l'auto-approvision-
nement qui fait qu'au Québec on soit 
obligé de tant importer pour "soi­
gner" nos animaux. Peut-être qu'à 
nous deux, l'agronome Paquin et 
moi, avec votre conseiller en grande 
culture, on aura réussi à trouver des 
moyens faciles de solutionner tout 
ça! 

On méditera les problèmes 
de succession 

Peut-être qu'ensemble aussi, on 
aura pensé à la succession sur les 
fermes qui ne semble être le problè­
me de personne . . . sauf de ceux qui 
restent sur la ferme en attendant de 
partir! J'en connais qui se tourmen­
tent parce que leur jeune est parti 
. . . parce qu'il est repar t i . . . et j 'en 
connais qui regardent pousser leurs 
jeunes en réalisant qu'ils ne pour­
ront les garder sur la ferme. Ceux 
qui vivent ces inquiétudes sont seuls 
avec leurs problèmes. Personne ne 
vient leur aider et à vrai dire, y a-t-
il quelqu'un qui pourrait véritable­
ment les aider? 

Sait-on comment préparer les jeu­
nes povir qu'ils soient intéressés à 
rester sur la ferme? Sait-on com­
ment leur faire apprécier la liberté, 
la sécurité, l'indépendance de la vie 
sur une ferme rentable? Qui pour­
rait nous dire comment faire? 

Je crains bien que nous sommes 
en train de vivre cette période où 
l'attrait de la ville et de ses clin­
quants est plus fort que tout. On 
préfère faire n'importe quoi à la 
ville que de demeurer sur la ferme. 
On préfère la ville sans en connaître 
les prisons, on préfère l'attrait de "la 
minoune" sans connaître "la finan­
ce", on préfère les fins de semaine 
de camping sans réaliser l'amertume 
des lundis. 

Durant des années, on a parlé de 
la désertion des campagnes! On de­
vrait maintenant parler de la mort 
des campagnes. En fait, quand les 
jeunes partent, c'est un peu la mort 
qui passe! 

Dans notre périple, on aura ren­
contré des jeunes qui cherchent du 
"vite gagné" sans réaliser tout ce 
qu'ils perdront en quittant la ferme. 
On se sera aussi demandé si nos 
jeunes sont suffisamment préparés 
à succéder aux aînés a l'administra­
tion de la ferme. 

Nos écoles préparent le jeune à 
commencer sa vie d'adulte en subal­

terne. Il sera longtemps second 
avant d'être le capitaine. Sur la 
terme, la vie d'adulte commence très 
souvent au haut de l'échelle. Serait-
ce ça qui fait peur aux jeunes? Au­
trefois, avant l'âge de dix ans, l'en­
fant quittait l'école pour aider son 
père. Après 20 ou 25 ans de pratique, 
il lui succédait avec un bagage d'ex 
périence qui valait bien des années 
d'école. Aujourd'hui, le jeune quitte 
l'école à 20 ou même 25 ans. il veut 
brûler les étapes et son père sou­
haite se retirer à 50 ans. 

Au cours de nos tournées, on se 
demandera certes pourquoi on né 
glige tant nos prairies, pourquoi on 
a de si grands pâturages mal entre 
tenus. 

On méditera sur l'ensilage 

Et durant ce voyage, j'aurai con 
tlnué à penser à l'ensilage. En fait, 
on aura vu à peu près partout des 
repousses généreuses abandonnées 
dans les champs et qui, si on les 
avait ensilées, auraient produit quel­
ques livres de lait ou de viande de 
plus sans qu'il en coûte. 

J'ai toujours aimé penser à l'ensi­
lage en fonction des machines dont, 
par tradition, on a besoin chez nous 
pour "faire les foins" et les récoltes. 
Pour "les foins" ce sont la faucheu­
se, la conditionneuse, le râteau, la 
presse, le lance-balles ou la char-
geuse, les wagons et le convoyeur. 
Pour la récolte des céréales ce sera 
l'andaineuse et la moissonneuse-bat­
teuse. 

Mais pour l'ensilage, l'équipement 
est réduit à la fourragère, aux wa­
gons et au souffleur auxquels on 
ajoutera, si on fait de l'ensilage pré­
fané une faucheuse-andaineuse. Et 
avec tout ça, on pourra ajouter aux 
cultures celle du blé d'Inde. 

Encore une fois, il faut le répéter, 
c'est toujours plus facile chez nous 
de faire des plantes vertes, de la 
verdure, que de pousser les plantes 
jusqu'à la production d'un grain 
mûr ou de foin sec. En essayant de 

(suilo à la pogo 97) 
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TOUJOURS 
BONS PREMIERS 
CHE 
CULTIVATEURS 
DYNAMIQUES 

NETTOYEUR D'ETABLE 
Montée exclusive, pratique et économique. 

Fabrication robuste, réalisée par une équipe 

possédant de longues années d'expérience. 

Elévateur mobile avec un système exclusif 

de pivotage qui augmente l'entassement du fumier, 

(brevet Can. no 916621-926803 U.S. 738041) 

Chaîne LAJOIE extra robuste. 

EPANDEUR A FUMIER LIQUIDE 

ES 

Capacité du réservoir: 1000-

1500-2000 gais. 

Disponible avec essieu simple 

ou double (tandem). 

Gros pneus 1850 X 20. 

Fait d'acier épais. 

Intérieur anti-corrosion pour une 

plus longue durée. 

Système d'épandage à projection 

de côté. 

Agitateur intérieur avec hélice 

arrière pour un épandage plus 

uniforme. 

Commande du réservoir contrôlée 
Communiquez avec le concessionnaire LAJOIE 
de votre région ou écrivez directement à: d u S l è 9 e du tracteur. 

i R. A. LAJOIE LTEE. , St-Pie, Cté de Bagot. 

! S.V.P. M ' E N V O Y E R PLUS D ' INFORMATION SUR VOTRE 

I • Epandotir n fumior liquido • Noltoyeur d'établo 

[ Nom 

! Adresse 

POMPE 
À PURIN 
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u_f C ' E S T B IEN S E A U V E N I K 
E N VILLE MAIS IL VA FALLOIR 

P E N S E S A S ' E N DÉTOURNER. 

5 1 O N V E U T A V I V E R C H E Z 

N O U S P O U R ÇOUPBZl 

P A R D O N K^l'ôUlS PAS UNE FILLE, 

M A D E M O I S E L L E , \ MOI .MADAME! 

VOULEZ-VOUS ME 

D I R E L'HEURE 

S'IL VOUS PLAÎT 

7 ON N E S A I T PLUS A QUI ON 

S'ADRESSE? AUJOURD'HUI T E L L E M E N T 
LE MONDE E S T A L 'ENVERS! 

A V E C SES C H E V E U X L O N G S L E 

G A R Ç O N E S T E N T R A I N D E S E 

FÉMINISER... 

...ET LA FILLE, AVEC S O N P A N T A L O N , 

E N T R A I N DE S E MASCULINISER! 
/ C ' E S T BIEN EMBÊTANT, ï 

O N É S I A 1 E - PLUS MOYEN DE 

BEN OUI, IL Y A ENCORE UN MOYEN. 
S - ET PUIS IL E S T BIEN SIMPLE! 
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faire un foin sec, de récolter un 
grain bien mûri, a-t-on idée de tout 
ce qu'on laisse sur le terrain et qui 
serait généralement beaucoup plus 
profitable dans un silo que sur le 
champ. 

En Pennsylvanie, l'an dernier, un 
producteur nous disait que c'était 
plus facile de trouver du monde 
pour ensiler que pour presser. . . 

Et il m'a toujours paru plus agréa­
ble de "soigner à l'ensilage" que 
"débouler le foin" des tasseries à la 
mangeoire. Et "au temps des foins", 
c'est certainement moins épuisant 
au pied du silo qu'au faite de la 
grange. 

En somme, on parlera 
d'agriculture 

Durant un mois, on parlera d'agri­
culture, Paul Paquin et moi. Si, en 
cours de route on a des distractions, 
on revient vite à l'agriculture et tout 
est là pour nous y ramener: une 
croisée de rangs, un silo, des vaches 
aux champs, des guérêts frais tour­
nés. 

On aura rencontré des agronomes 
qui travaillent pour les agriculteurs 
et qui auront été heureux de nous 
montrer leurs réalisations. 

On nous aura demandé "ce qu'on 
pense de tout ça" . . . 

On aura vu de bien beaux champs 
de luzerne, mais on aura certaine­
ment rêvé que l'année prochaine, on 
devrait essayer de faire de plus 
beaux champs de mil. de trèfle, avoir 
moins grand de pâturage, mais des 
pâturages plus en ordre. L'agricul­
ture de pleins champs, c'est plus 
que la luzerne, c'est plus que le blé 
d'Inde, c'est une bonne production 
de tous les champs, peu importe ce 
qu'on y cultive. L'auto-approvision­
nement de nos fermes, ce n'est pas 
d'abord de diminuer nos achats à 
l'étranger pour moins dépendre de 
lui; c'est avant tout d'augmenter no­
tre production chez nous. 

Au moment où vous lirez ces li­
gnes, madame Maheux de Dorches­
ter, monsieur Sylvestre de Berthier, 
monsieur Gareau de St-Polycarpe, 
monsieur Allard de St-Esprit, on est 
peut-être dans vos parages. 

En pleins champs, par beau temps 
ou mauvais temps, ce sera beau 
parce qu'on sera chez vous, dans les 
plus beaux de vos champs. 

On reviendra avec les outardes au 
moment où les grand'mers d'autom­
ne ramènent l'éperlan et le vent de 
"nordêt", juste un peu avant la 
rentrée des vaches pour l'hiver. • 

Bé l i e r 21 mars - 21 avril. 

Une jeune lemme apporte beaucoup de 
joie mais aussi le trouble. Vous aurez 
peut-être a quitter temporairement 
votre loyer. Période favorable pour les 
longs déplacements. 

T a u r e a u 22 avril - 21 mai. 

Des soucis sont à prévoir a cause de 
proches parents. Essayer d'éviter les 
discussions. Pensez d'abord au contort 
et a l'harmonie de votre loyer. 

G é m e a u x 22 mai - 21 juin. 
Le décès d'un parent éloigné fera aug­
menter votre patrimoine. Evitez les 
jalousies inutiles. Un membre de votre 
famille déménagera très prochaine­
ment. Surveil lez vos bronches. 

C a n c e r 22 juin - 23 juillet. 
Risque d'un coup de tête en amour. 
Une lorce mystérieuse semble vouloir 
entraver votre bonheur. Madame, une 
rivale vous nuira. Faites preuve de 
sang-froid et d'intell igence, vous triom­
pherez. 

L i o n 24 juillet - 23 août. 
Il faudra secouer votre paresse afin 
de bien préparer la nouvelle saison. 
De l'argent que vous avez prêté vous 
occasionnera des soucis et quelques 
ennuis. Tout rentrera dans l'ordre par 
la suite. 

V i e r g e 24 août - 23 septembre. 

Une jeune personne blonde occasion­
nera des dépenses imprévues. Si vous 
êtes en contact avec le public, vous 
aurez beaucoup de succès. Chance 
d'avancement ou période fructueuse 
pour les commerçants. 

B a l a n c e 24 sept. - 23 oct. 
Vous manquez de méthode, cela pour­
rait vous nuire en affaires. N'essayez 
pas de vivre en brûlant la chandelle 
par les deux bouts. Soyez plus cons­
cient de vos multiples talents. 

S c o r p i o n 24 oct. - 22 nov. 

Période favorable pour les alfaires de 
coeur. Peut-être une des meilleures de 
votre v ie. Ayez plus d'ordre et de per­
sévérance. Bonne période pour vendre 
ou acheter des articles ménagers. 

Sag i t t a i r e 23 nov. - 21 déc. 
Des déplacements ou des mésenten­
tes sont à prévoir. Influence néfaste 
d'une femme jalouse. Soyez méfiant 
et restez sur vos gardes tant qu'el le 
sera dans votre entourage. 

C a p r i c o r n e 22 déc.-20 janv. 
Vous risquez de vous attirer des en­
nuis pour des questions sentimentales. 
Vous vous mériterez la sympathie d'une 
personne occupant un poste élevé. 

V e r s e a u 21 janvier - 19 lévrier. 

Vous subirez l'influence d'une per­
sonne qui n'est que de passage. Des 
concurrents ou des amis envieux es­
saieront de vous nuire. Faites preuve 
de diplomatie et vous serez gagnant. 

P o i s s o n s 20 lévrier - 20 mars. 
Méfiez-vous d'une personne âgée de 
votre entourage. Risques d'accident. 
Difficultés à l'intérieur de la famille. 
Vous trouverez cependant un ami sin­
cère qui vous conseil lera. Ecoutez- le. 

!iïi|Siil|iiiî 
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Des voitures qui 
m devraient pis cfcitewi m 

rencontre encore beaucoup. 
Face à face 

D e s freins q u i ne f r e i n e n t p l u s . D e s 
p h a r e s q u i n 'éclairent plus. I ne di rec t ion 
qui ne di r ige plus. M ê m e q u a n d rien ne 
va plus, ce r t a ins au tomob i l i s t e s s 'obs­
t inen t encore à rouler, ' l o t ou t a rd , ces 
c o n d u c t e u r s se t r ouven t d a n s une s i tua ­
t ion t rop difficile pour leur mécan ique . 
Résu l ta t ] Avec de la chance , des r épa ra ­
t ions coû teuses . Sinon, des blessures ou 
la mor t . 

L'uti l isation de ces vo i tu res est révol­
t an t e , lilies représen ten t un dange r cons­
t a n t sur nos routes, l i t elles font aug­
m e n t e r le coû t de l 'assurance. 

Afin de résoudre ce problème, nous, 
les assureurs , t rava i l lons sans relâche avec 
les g o u v e r n e m e n t s et d ivers o rgan i smes 
s ' in té ressan t à la sécur i té rout ière . N o u s 

part ic ipons à l 'é laborat ion de n o r m e s de 
sécurité au tomobi le . Nous c h e r c h o n s à 
rendre les gens conscients des dé fec tuo­
sités de leur vo i ture et nous les encou­
rageons à y voir. 

Tout cela, parce q u e nous s o m m e s les 
assureurs , bien sûr . Ma i s s u r t o u t pa rce 
que nous voulons que nos rou t e s soient 
plus sûres pour nous tous. 

Nous a imer ions aussi que vous com­
preniez mieux l 'assurance, ( " e s t pour ­
quoi nous vous offrons gra tu i tement , deux 
brochures. " L ' A s s u r a n c e a u t o m o b i l e ' ' et 
"L 'Assurance h a b i t a t i o n " , qui vous a ide­
ront à en tirer tous les a v a n t a g e s pos­
sibles. 

Envoyez-nous s implement le coupon-
réponse ci-dessous. 

1 > parc''cixiu'Lu;cun.ciérn;i!'chCLi' ; ne 

• S Adressez :Y; t ' i r .crc .'d'information 
.2 :-\ir. ko UF.siii'.onc,'::;. 

_ v 3 Boîte-postale'490,. Succursale'H. 
" Montreal (Quebec).' ; 

.• V : ^- î : , ' a5Sùrancc; 'aurorr iûbi!e ' ' [ 

"i /assurance habitation-' 

Le Bureau d'Assurance du Canada. 
Dés assureurs c|ui se font concurrence 

pour mieux vous servir. 
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La venue de Marv Levy 
ranime B'espoir 
Peu importe à quelle position termineront les 
Alouettes à la fin de la présente saison, la venue 
du pilote Marv Levy aura donné à l'équipe locale 
un statut professionnel qu'elle avait perdu après 
le départ de Léo Dandurand, clans les années 
1950. Donc, il y a bien longtemps. 

Il faut entendre par statut professionnel la 
façon dont une équipe est administrée. Il ne 
s'agit pas uniquement des relations avec les gens 
de la presse, et d'une certaine manière des rela­
tions avec le public, mais également de la struc­
ture interne du club, à partir du président jus­
qu'au prépose à l'entretien du vestiaire. Après 
avoir été adjoint au pilote des clubs Los Angeles, 
Washington et Philadelphie, dans la ligue Na­
tionale de football. Levy a voulu, dès son arrivée, 
donner aux Alouettes l'allure d'une formation 
administrative du football majeur américain et 
il a réussi. Son influence a été saine sur le reste 
de l'administration. 

Levy prêche par l'exemple. Il donne lui-môme 
l'impression d'un homme en pleine forme. Il court 
quatre milles par jour. Il tient à la recherche de 
la perfection, à la précision dans tout ce qu'il 
fait et c'est ce qu'il exige des autres. Levy consi­
dère le football comme une activité de sa vie 
et il veut que le reste de son temps lui appar­
tienne en propre. Quand il est au stade ou au 
bureau, joueurs et journalistes sont ses premiè-

Voici Marv Levy, 
qui dit: "Cinadicn 
ou américain, le 
football est fonda­
mentalement le 
môme". 

GLENDALE EST FIER DE VOUS PRÉSENTER 

LAURENTIÂN son nouveau 

modèle 1974 

Ce nouveau modèle 
esl construit de 
manière à éliminer 
les longs passages. 
Modèles approuvés 
par C.S.A. - Z - 240. 
Grandeur: 
12' et 14' de largeur. 
49' et 71' de 
longueur. 

Nouveaux ameuble­
ments de qualités 
supérieures. 
Décors pour tous les 
goûts: moderne, 
colonial, espagnol, 
méditerranéen et 
contemporain. 

Pour plus d'inlormalions et des pamphlets 
couleurs à vous procurer, écrire à: 

Glendale Québec, Ltée 
C P . 397, St-Joseph de Beauce, Que. 

ou voyez votre Concessionnaire Glendale 
le plus proche de chez vous 

Le chasse-neige qui a du mordant 

qui mort dans la neige 

Lo Bob-Cal a tous los avantages: puis­
sance, poids ot sa nouvollo concoption à 
doux stados qui assuro la pro|oction rapido 
do la noigo, mémo compacto ot humldo. 
sans bourrage et sans Interruption. Vous 
on avoz plus pour votro nrgont avec cotto 
robuste machino qui vous sorvira sans 
délalllanco pendant bien dos années. 
Lo Bob-Cat est lo chassc-
ncigo qui a surclassé tous 
ses concurrents lors d'ossais 
comparatils. Il on oxlsto un 
modélo pour chaque gonro 
d'usago, du lorrain public à 
la maison do banlieue. Moteur 
Briggs & Stratton prémuni 
contre lo troid ol a démarrage 
lacilo. 

Chasse-nei i g o ^ ) 

Bons territoires 
disponibles pour 
dépositaires actifs 

ou 
8 CV, 
Autopropulsion 
avant ol arrièro avec 

intnrrupteur de sûreté 
automatique on 
marche arriére. 

Pour obtenir plus d'informations, communiquez avec: 

CP. 550 
75 rue Princesse, 
Lachute J8H3Y1, P.Q. 
Tél.: (514) 562-9493 
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POUR LE; COMMERCE 

POSSIBILITES 
DE DESIGN PRATIQUEMENT 
ILLIMITEES 

SiftirtMftif-
Acun R t f i t c o 
PREMIERE OUALtfl 

GRANDES PORTES DOUBLES 18 . 1? B 
MONTEES SUR 
ROULEMENT A BILLES 

ZI UR L'INDUSTRIE. 

OVERHEAD DOOR 
DISPONIBLES 

BOUTS ET PORTES 
EN ACIER EPAIS 
PROFONDEMENT ONDULE 14") 

Nom 

Adresse Tel No 

Je suis intéresse dans une li.itisse du type suivant 

Largeur LoflQUOUI Dimensions de ta porte 

Hangar a machinerie • Grange • Etalile Porcherie ' 
Atelier • Garage t - Entreoosage divers P 

Date prévue de construction 
Envoyez-moi, s'il vous plaît, un supplement d informations sur le prU de 
la bâtisse mentionnée ci-dessus 

© 

G 

® 

G» 

(Si 

- Il: 

RAOUL MORIN 
Vice-président Marketing (est du Ouâbocl 
120 - 67 lomo Flue Ouest. 
Chnrlcsbourg, Québec 7 
Tel : (4IBI I 128 4295 

LES ENTREPRISES G.B.M. INC. 
U t Boni, Gomocho, Vlctorlavlllo. P O 
M. Benoit Marcoux — M. Gilles Born.ird 
Tel (8191 752-6477 

LES ENTREPRISES DIBAR ENRG. 
Sle-Anne Des Monts. Co. Gaspé 
M. Samuel Dion — M. Victorin Barlault 
Tel.: 1410 ) 763-2533 
ROSAIRE CORMIER 
Havre St Pierre 
Toi.: (410) 435 ou 13S 

LANDRY & SEXTON INC. 
C P 8. Neuville. Cté Booaventure, PO 
M. R. Sexton — M. A. Landry 
Tel.. (4181 794-2240 — 794-2954 

CHARLES HENRI LAFLAMME INC. 
Ouarticr Lallamme. St Féllclon 
Co Lnc St Jean. P O 
M. C. H. Lallamme 
Tel (418 ) 679-0408 — 679-0143 

CONST. COOKSHIRE INC. 
150 Sawyer, Cookshiro 
M. Robert Lefcbvro 
Toi (819) 875-3725 

CABANO CONSTRUCTION 
31 Rue Arthur. Cabano. P O 
M. Marcel Leblanc 
M. Rodrigue Michaud 
Tel (4181 854-3021 

M . GILBERT HEROUX 
Vice-président Marketing (ouest du Oue ) 
2740 Pitliold Blvd.. St Laurent 383 
Tel 1514) 336-2882 

BETON BOUCHER INC. 
265 Montée Paiement. Gatincau. P O 
M. J. G. Maurice Boucher 
M. Yvon Buucher 
Tel 1819) 663-2229 

VIC BUSSIERES INC. 
282 Route 45 Ouest. Amos. Abltibi. P O 
M. Michel Boutio — M. Camille Coutu 
Tel (BI91 732-6474 
CHAMPAGNE R MAILLOUX INC. 
C P. 415. L'Annonciation. P O 
M. Claude Mailloux 275-3507 
M. Jérôme Champagne 275-3142 

P. R. BELANGER 
858 - 3é ave . Suite 8. Val d'Or. Ouébec 
M. Roger Bélanger 
Tel.: (819) 825-5121 

M . PAUL EMILE LAROUCHE 
18 Hue St. Gabriel. Ville Marie 
Cté Témlscamingue. P.O 
M. P. E. Larouchc 
Tel.: (819) 629-2793 — 728-2910 Glguos 

BOULAIS S FRERES INC. 
829 Sie-Maric. Mariovllle. P.O 
M. G. Bouchard — M. B. Boulais 
Tel.: (514) 4G6-7471 — 658-1133 

CLAUDE CHARPENTIER ENRG. 
m i 4. Granby. P.O. 
M. Claude Charpontior 
Toi (514) 378-1572 

2 7 4 0 B O U L P I T F I E L D 

V I L L E S T L A U R E N T M O N T R E A L H 4 S - 1 G 9 . Q U E 
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res préoccupat ions . Mais en dehors 
du s tade, il est un homme qui t ient 
à sa l iberté et à l ' anonymat . Il est 
âgé de 44 ans . 

On a écrit que Levy é ta i t venu à 
Montréal avec l'idée de devenir un 
jour le pilote d 'une équipe canadien­
ne dans la ligue Nationale de foot­
ball des Etats-Unis. En d'autres 
mots , que Levy a é té avisé qu'un 
stage à Montréal représenta i t pour 
lui la façon la plus sûre d 'a t te indre 
son bu t : un poste d'cntraineur-cn-
chef au football majeur américain. 

Quand je lui ai posé la question, 
Levy a paru embarrassé . Oh! Seule­
m e n t un ins tan t . Un court instant . 

"Celui qui a écri t cela ne m'en 
avait jias parlé, a commencé Levy. 
J e ne vois pas l 'avenir aussi loin en 
avant , a-t-il cont inué en retrouvant 
son aplomb. Pour l ' ins tant , ce qui 
me préoccupe, c'est de faire des 
Alouettes une équipe gagnan te . " 

Pour a t te indre son but . Levy a sa 
propre façon. "Si vous placez l'ac­
cent un iquement sur la défensive, 
vous cont iendrez l 'adversaire, mais 
vous ne marquerez pas de points. Si 
vous concentrez vos efforts sur l'of­
fensive, vous risquez que l 'adversaire 
marque plus que vous. 

Vaincre l 'autre équipe physique­
ment , telle est la méthode la plus 
sûre de succès dans l 'opinion de 
Marv Levy. 

Il n 'é ta i t pas complètement igno­
ran t du football canadien . "Jerry 
Williams m'en ava i t souvent parlé 
alors que j ' é ta i s à Philadelphie, dit 
Levy. J 'a i aussi eu l'occasion de voir 
cer ta ins ma tches à la télévision. Et 
vous savez, au fond, canadien ou 
amér ica in , le football est fondamen­
ta lement le même . . . " 

Son principal changemen t avec 
les Alouettes a été de faire de Geor­
ge Mira son q u a r t a r r iè re numéro 
" 1 " , mais son plus g rand méri te 
a u r a é té de rehausser le prestige de 
l 'équipe aux yeux des a m a t e u r s de 
football. Et si son bu t u l t ime est de 
devenir le premier pilote des Alouet­
tes dans la ligue Nationale des 
Etats-Unis, c'est une ambit ion bien 
légitime. S'il rempl i t bien son rôle, 
que lui d e m a n d e r de plus? • 

croisés 
tes 

croises 

mots croisés les mots 
croisés les mots croisés 

les mots croisés les 

12 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 

HORIZONTALEMENT 

1 — Personne versée dans la con­
naissance des monnaies et des 
médailles — Ce qui est ùû à 
quelqu'un. 

2 — Religieux qui, pa r ordre d 'un 
supérieur, dessert un bénéfice 
dont il n'est pas t i tulaire. 

3 — Additionne d'alcool des vins ou 
des moûts pour augmente r leur 
degré alcoolique — Plat ine — 
Fleuve de l'U.R.S.S. 

•1 — Poinçon utilisé en menuiserie 
pour élargir les trous. 

5 — Raccordais avec du plâtre pour 
remplir un joint entre un toit 
et un mur — Jupe de danseuse. 

6 — Absence de gêne — Mettre en 
terre pour germer . 

7 — Tellure — Défait les mailles. 
8 — Stade simple ou primitif d'où 

dérive tout être vivant — Qui 
a les qualités du feu. 

9 — Convia — Rayon. 
10 —Pr iè re à la Vierge — Sous le 

malade — Pet i t cube. 
11—Comme un ver — Solipcde — 

Habi ta t ion en bois de sapin. 
12 — Commencement — Intér ieur et 

profond. 

LE B U L L E T I N DES AGRICULTEURS SEPTEMBRE 1973 

VERTICALEMENT 

1 — Renouvellera une obligation — 
Le géant l'est plus que nous. 

2 — Facul té d'être présent en plu­
sieurs lieux à la fois — Un 
des cinq sens. 

3 — Atelier du menuisier . 

4 — Qui n'existe que dans l'imagi­
nat ion — Manganèse — Or. 

5 — Tellement — Coups de baguet­

te — En face. 

G — Erreur — Entourée d'eau. 

7 —Hosti le aux juifs. 

8 — Technet ium — Etablissement 
de commerce. 

9 — Surtout connu pour sa créat ion 
de la théorie de la relativité — 
Orient. 

10 — Fai re un ourlet — Bismuth. 

11 —Qui n'est pas courbe — Pre­
mier homme. 

12 — Atelier où l 'on distille le vin 
pour en faire de l'eau-de-vie. 
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ÉPARGNEZ DES $$$ 
Un peu d'ouvrage 

de votre part et 

M O D U L E X ID 
s'occupe du reste 

mm 

0 0 

C e prix est en vigueur pour les 
c o m m a n d e s immédiates livrées 

avant la lin de mai 1974. 

Bâti sur votre fondation. 
Termes si désiré. 

Livraison gratuite. 100 milles do Montreal 
ou Q u é b e c — Léger supplément au -de là . 
Nous livrons partout. 
26' x 4 0 ' • 3 chambres • Sa lon • Cuis ine 
• é lectr ic i té • p lomber ie • chnultage c e n ­
tral • tous installés. 

Finition intérieure et armoires de cuisine 
fournies. 

Ces maisons ne sont pas livrées en deux 
morceaux ce qui vous permet une plus 
grande var iété de plans. 

12 d imensions et modè les au choix. 

ACHETEZ DIRECTEM 
DU MANUFACTURIER 

S V P . laire parvenir 50c par la poste al in 
d'obtenir votre cahier en couleur do plans 
de maisons ou visitez nos terrains d'ex­
position ouverts 7 jours par semaine. 

•;vv| 

Quebec Montreal — 7800 Viau 
2524 Bout. Hamel some Viau sur Trans-Canada 
681-0133 725-9361 

Nom 

Adresse 

Tél.: 

• Jo desire voir un représentant 
• Propriétaire ce terrain 
• Je construis cette année. 
•Pr i * sujet a changement sans préavis 

NE L'OUBLIEZ PAS 
LA C R O I X - R O U G E 

AGIT EN 
VOTRE NOM 

suite de la page 66 

Q. — Si je pouvais convaincre mon 
mari de ne plus fumer! Il répand 
du tabac à pipe, de la cendre de ci­
gares partout. C'est désolant je 
vous assure et l'odeur nie fatigue. 
Peut-être que je suis Ma le on» mode 

R. — Il faut que cette décision 
vienne de l'intéressé lui-même. A la 
suite de grippes ou de rhumes répé­
tés. Ou des troubles de bronches. 
Le médecin a son mot à dire . . . il 
est plus pesant que celui de l'épouse. 
Un gros fumeur a du mal à cesser. 
Consolez-vous en pensant que son 
caractère en serait aigri, très pro­
bablement. Il y a des saletés pires 
que le tabac et la cendre. Ne man­
quez pas de bien aérer la pièce où 
il fume. Mettez un verre de vinai­
gre sur le haut d'un meuble, c'est 
un petit truc pour absorber la fu­
mée. Utilisez aussi largement les 
purificateurs d'air. Vous n'êtes pas 
malcommode chère amie et votre 
contrariété est facile à comprendre. 
Mais dites-vous qu'il y a pire ennui. 
Et souriez à celui-là. à votre mari 
surtout. 

• 
Q. — Ma mère est vraiment mère-

poule, craintive, elle manque de 
confiance en moi. Je voudrais pou­
voir sortir, rentrer à minuit. Je lui 
aide au ménage et à la cuisine. 

Katou (À.P.) 
R. — Ta mère te connaîtra mieux 

si tu dialogues avec elle, souvent, in­
timement, sans vouloir la convertir 
à tes idées, car les siennes aussi 
sont bonnes. Il ne faut pas parler à 
sens unique, mais discuter genti­
ment, débattre le pour et le contre 
d'une question, de ton problème de 
sortie par exemple. Si tu invitais à 
la maison les amis de ton âge, pour 
qu'elle les connaisse, et si tu ren­
trais vers 11.30 heures, ce n'est 
qu'une petite demi-heure de perdue. 
Les soirées, chez soi, ont leur char­
me. On s'amuse dans une atmosphè­
re choisie. Les garçons bien élevés 
s'y plaisent autant que dans les 
salles publiques. Tes amies voudront 
recevoir elles aussi si tu donnes le 
ton. Tu ménageras bien des in­
quiétudes â ta maman et tu auras 
facilement la permission de sorties 
spéciales, de temps en temps. Veux-
tu y penser? 

• 
Q. — Les cours de natation au 

CEGEP que je fréquente sont obli­
gatoires. Puis-jc porter une serviet­
te sanitaire quand je vais à l'eau? 
J'ai essayé les tampons, sans réussir. 

Merci de votre conseil 
R. — Les tampons sont préféra­

bles pour pratiquer les sports. Il faut 

bien suivre les indications données 
pour l'installation. Si ton costume 
de bain dissimule la serviette sani­
taire, c'est ton choix. Elle est imper­
méable mais il faudra la changer 
en sortant du bain. 

• 

(J. — A l'âge de 6 ans. une déchi­
rure sur un clou au sein gauche a 
laissé une cicatrice qui s'agrandit 
avec l'âge. J'ai maintenant 16 ans. 
Ma mère ne le sait pas. 

Dois-je le dire? 

R .—Merc i de tes gentilles paro­
les. Ta mère se souvient sans doute 
de cet accident survenu dans ton 
enfance. Ta cicatrice, tu pourrais 
la lui montrer aujourd'hui, tu le 
dois si elle te cause des ennuis. S'il 
n'y a que le coté esthétique, ce n'est 
pas grave, même si ton maillot de 
bain la laissait voir un peu. Ce n'est 
pas une infirmité m'amie. J'imagi­
ne qu'il s'agit d'une seule petite li 
gne rose ou blanche. 

• 

(J. J'ai un ami âgé de 21 ans, 
depuis vingt mois. Il est orphelin. 
Moi j 'ai un caractère plus vieux 
que mon age. rien ne peut changer 
mon amour. J'ai hâte d'être mariée, 
d'avoir des enfants, je trouve ça 
merveilleux. On me taquine parce 
que je suis grasse. Comment trouvez-
vous mon écriture? 

J'ai 1G ans 

Q. — On peut dire que tu es sur­
tout précoce. Tu avais à peine 14 
ans quand tu as donné ton coeur. 
C'est très tôt. car l'amour a des va­
gues, comme la mode . . . Tu vas t'é-
panouir. ton caractère va se trans­
former, tes goûts changeront sans 
doute. Laisse donc voir venir, sans 
faire de serments éternels. En pré­
vision du jour où tu seras épouse et 
mère, selon ton rêve, apprends à 
tenir maison, à développer tes quali­
tés de femme. La couture par ex­
emple est un passe-temps bien 
agréable et bien utile. Comme l'art 
culinaire. Tu as aussi tes études â 
réussir pour enrichir ta personna­
lité. 122 livres est un poids fort pour 
ton âge. Attention à ce que tu man­
ges, surtout entre les repas. Ton 
écriture laisse croire que tu as des 
c&prices, des sautes d'humeur, de 
l'idéal. 

ta 

<}. — Gênée de parler avec ma 
mère, je viens vers vous avec con­
fiance. Je suis tellement malheureu­
se à cause de poils sur la lèvre supé­
rieure, que j 'ai rasés et qui repous­
sent plus drus, comme de la barbe. 
On me dit souvent que je suis jolie 
mais je souffre beaucoup, à cause de 
ce défaut. 

Fille bien tannée 
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It. — Ne te laisse pas aller au dé­
sespoir mignonne enfant. Ce défaut 
étant visible, tu n'auras pas de 
peine à convaincre ta mère de con­
sulter un médecin. Elle ne voudrait 
pas que tu deviennes une femme à 
barbe, c'est certain. Cette pilation 
est parfois temporaire, à l'époque 
de la puberté; il faut soigner la 
cause, c'est-à-dire certaines glandes 
trop actives. Tu as eu grand tort 
d'y toucher avec une lame. Après 
consultation, s'il n'y a pas d'autre 
moyen que l'électrolyse, demande 
à tes parents de te faire cadeau de 
ces traitements. Le résultat est sen­
sé être définitif. Tu retrouveras ta 
joie de vivre, tous tes espoirs en 
l'avenir, ta beauté sans ombre. 

[3 

Q.— J'aurai 15 ans bientôt et je 
ne suis pas encore menstruée. J'ai­
me la vie. J'ai un talent marqué 
pour le dessin et la composition. 
Je voudrais perdre de la graisse 
au ventre. Je mesure 5 pieds et pèse 
97 livres. 

Bichon 

R. — Tu me dis de bien gentilles 
choses dans ta longue lettre. Merci. 
Au moment où tu liras ta réponse, 
il est possible que ces fonctions na­
turelles soient déclenchées en toi. 
Si le retard se prolonge, alerte ta 
maman. Comme tu es sure de toi 
et de tes principes moraux! C'est 
beau à ton âge, mais accepte les 
conseils de prudence de tes pa­
rents, quand même. Tu es encore 
jeune pour les sorties nocturnes. 
Tu as des talents qui s'éveillent. Il 
faudrait choisir entre le dessin et la 
littérature, et cultiver celui qui te 
promettrait une carrière, si tu le 
désires. Les créateurs de mode sont 
eux-mêmes dessinateurs, ou ils s'at­
tachent un artiste. C'est assez diffi­
cile de vendre des dessins isolés, sur­
tout avant d'avoir suivi des cours, 
subi un entraînement. Pour tes con­
tes, tu sais qu'il faut remettre "vingt 
fois sur le métier" avant de pré­
senter une oeuvre susceptible d'être 
publiée. Tu as peut-être un talent 
bien marqué. Je lirai un ou deux de 
tes essais. Es-tu capable d'accepter 
une critique sincère? Ton poids est 
normal à 2 ou 3 livres en moins. Le 
temps est venu pour toi de porter 
une gaine qui retiendra ton ventre. 
Marche tous les jours en respirant 
bien, c'est le meilleur exercice qui 
soit. 

• 

Q. — Heureuse de vivre, j'ai des 
parents adorables, air.si que des 
frères et soeurs en or. A 15 ans 
j'avais la permission de sortir, je 
n'en ai jamais abusé. Aujourd'hui 
je travaille et donne tout mon sa-

2nd Début aidera votre épiderme à 
combattre non seulement les 
tines ridules mais aussi tous les 
signes de vieillissement, comme les 
rides profondes et la patte d'oie, 
ainsi que les flétrissures qui 
sont la conséquence de la déshy­
dratation de I'epiderme. Comment ? 
Avec l'aide d'un ingrédient 
connu sous le nom de CEF 
(facteur d'expansion cellulaire) 
qui encourage les cellules cutanées 
à s'abreuver à la source de 
fraîcheur que lui apporte la 
formule 2nd Début. Appliquez 
2nd Début une fois le matin et 
le soir au coucher. (Utiliser 2nd 
Début au CEF 600 si le temps 
vous a encore peu marquée, et le 
2nd Début 1200 si vous ne vous y 
êtes pas prise à temps). Il ne vous 
restera plus qu'à laisser la science 
faire son travail. Soyez certaine 
que 2nd Début vous fera un visage 
plus lisse, plus agréable à voir, 
plus intéressant aussi, parce 
que sans âge. 
Satisfaction totale garantie ou 
remboursement assuré. 

J'inclus la somme de pour le(s> patron(s) no(s) 

, TAILLE(S) 

NOM 

ADRESSE 

COMTÉ 

CODE POSTAL 9-73 

Effectuez votre remise par mandat ou bon de poste plutôt qu'en 
monnaie. 

La monnaie dans une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 
en être tenus responsables. Aucun timbre ne peut être accepté en 
paiement. Ne pas envoyer de commande C.O.D. 

Il faut compter au moins trois semaines pour la livraison. Les patrons 
ne sont ni échangeables, ni remboursables. Ne pas commander de 
patrons publics il y a plus de six mois. 

Adressez à : Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 rue Chauveau, Montréal 426. 
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ONCES PETITES ANNONCES 
laire à la maison, mais je ne man­
que de rien. Où m'adresser pour 
suivre des cours de mannequin? 

Solange 

R. — J'apprécie les bons mots au 
sujet du courrier. Merci . Ton bon­
heur de vivre, d'aimer ta famille se 
répand d a n s l'air comme un par­
fum. Il y a plusieurs bonnes écoles 
de charme dont je te donnerai les 
adresses si tu me le demandes p a r 
lettre personnelle. 

• 

Q. — Fille de 15 ans, amoureuse 

d'un homme marié, guidez-moi. 

aidez-moi. 

Rue des soucis 

R. — T u sais que tu ne dois pas 
voler, que l'honnêteté est un devoir 
de justice et de morale . Tu n'irais 
sans doute pas cueillir à pleines 
mains des fleurs dans le parterre 
du voisin. T u te contenterais d'ad­
mirer un bijou qui appart ient à une 
autre sans le désirer. Ce que tu dois 
faire, tu le sais. Je n'entreprendrai 
donc pas de te faire un sermon. 
Face au danger , si tu n'as pas la 
force de dire N O N , de détourner 
ton coeur de cet amour inutile, qui 
te brûlera de sa f lamme passagère 
et te laissera seule et malheureuse , 
dégoûtée de cet h o m m e perfide et 
peut-être, à cause de lui, de tous les 
autres, il faut que tu partes. Dis à 
tes parents qu'on n'a plus besoin de 
toi et que tu voudrais travailler ail­
leurs. Dis à cette femme que son 
mari cherche à tromper que tu veux 
prendre un congé, étant fatiguée et 
inquiète de ta santé. Le jeu est com­
mencé, il est probable que tu auras 
à te défendre . Ne reste dans cette 
famille que s'il t'est possible de ne 
jamais être seule avec ce loup. Au­
trement, tu es perdue m'amie. En 
te sauvant , non seulement tu te 
protèges, mais tu épargnes aussi 
cette femme à qui tu te sens atta­
chée. Tu ne dois pas lui faire de 
mal. Ton secret est plus facile à 
garder maintenant que plus tard. 
Sois courageuse. Sois honnête pour 
mériter qu'on le soit avec toi. en 
pareille circonstance. 

Q. — Lili et Huguette . dans le 
Courrier d'octobre '72 avaient des 
problèmes d'épilepsie. J'ai la preuve 
d'une guérison après traitements 
chirothérapeuthiques et je vous 
donne l'adresse de celui qui les a soi­
gnées. Sans vouloir lui faire de la 
publicité, mais pour que les intéres­
sées soient heureuses. 

R. — Merci de votre col laboration. 
Je donnerai l'adresse que vous m'in­
diquez aux intéressées, surtout si 
elles sont de la région de Québec. • 

ROUSSEUR DISPARUE 
En vue <lc lu prochaine saison estivale, 
employez dès maintenant LEVANTINE-C 
12 spécifique, merveilleusement efficace 
pour éliminer radicalement les rousselu-
res et les taches brunes de la peau. Men­
tionnez votre Age avec la commande afin 
de vous servir le Brade approprié. Grande 
satisfaction A tous. $3.50, port paye. Adres­
sez A LABORATOIRE MODERNE LTEE. 
C P . 800. St-Féllclcn. Cté Robcrvnl. Que. 

POILS-DUVETS DISPARUS 
Voici le nouveau traitement BÉTULIQUE 
qui élimine rapidement poils et dUVCI 
absolument sans douleur et Inoffen.slf pour 
la peau. Grand succès obtenu. $3.00 port 
payé. C.O.D. accepté. Commandez A: Labo­
ratoire Moderne Ltee. C P . 800. St. Félicien, 
cté. Robcrval, Que. 

ALICE BER 
Profitez de notre offre spéciale pour VOUS 
procurer les 3 volumes de Mme Allée lier: 
Mllles-trucs Madame. Douze cent nouveaux 
trucs. Encore des trucs A seulement S7.7S 
les trois. La seule encyclopédie pensée et 
écrite pour ln femme Québécoise. Chèque 
ou mandat a l'ordre de: Franco Services. 
Adressez A: Librairie Franco-Services. CP. 
243. Station YouvIUc. Montréal 351. P. Que 

FIL Â TISSER 
Coton — Lin Rayonne — Bouclé — Laine 
domestique. Phenicx. etc.. couvert* et cou­
pon de ialne. sur demande, vous recevrez 
nos listes de Prix. Maurice Brassard. 1(195 
Ave. St-Charles. Plcsslsvllle. Cté de Maran­
tic GGL2B7. 

CONCOURS 
CARTES POSTALES pour participer aux 
concours de T V et radio. Echantillons GRA­
T U I T S sur demande. Cartes Postales Enrg 
346 GolneaU, Pont-Vlau, Laval. Que. 

Vaisselier de coin (Colonial) plan et patrons. 
$2.00. Bibliothèque, plan et patrons. 5150. 
Etagère (Colonial) plan et patrons, $2.00. 
Horloge murale (mécnnlsmc non-Inclus), 
plan et patron. $1.00. Mnlsons d'oiseaux 12 
plans différents. SI.00. Table A plquc-nlque 
et banc plans. SI.00. Ecrire A M. Houle. 
2CT Denlson Ouest. Granby. Que. J2G 4E3. 

À VENDRE — Patrons Originaux pour lapis 
et peinture A l'huile: 16 x 20: $1.00. 18 x 24: 
$1.35, 30 x 45: $2 00. 24 x 45: $1.50. 45 x 35: 
$2 50. 00 x 42: $3.00 et autres grandeurs. 
Pour de plus amples Informations: Ecrire 
ti Mme. Olivier. 301. 10e avenue, I.achlne. 
Montréal, P.Q. 

SPÉCIAL: 32 patrons PIIENTEX 
Ceintures — chapeaux — foulards — mitai­
nes — pantoufles: tapis — coussins — cira-
perles — couvertures. Inclure $3.00: NOU­
VEAUTES LORRAINE. C P . 213. DRUM-
MONDVILLE. Québec. 

ACHÈTERAIS chèvres. Ecrire: M. Jean-Yves 
Marinier. CP. 1G5. Labellc. Comté Labclle. 

Jeune fille sérieuse sachant tenir maison 
demandée pour s'occuper de 2 garçons d'Age 
scolaire (5 et 0 ans) mère au travail. Com­
munique-/, avec: G. Hogue. 458G Décarie f. 15. 
Montréal. P.Q. 

Demandez notre catalogue gratuit mon­
trant quatorze pleines pages de photos 
de porcs enregistrés de race pure. Twcddle 
Farms. Fergus, Ontario. 

Superbes colleys de type "lass". 3 mois, males 
$20. femelles $15: colleys St-Ueniard. 3 mois. 
inAles $25. femelles $20: bergers Terre-Neuve, 
3 mots, mâles $25. femelles $20; colleys esqui­
maux. 3 mois. mAles $25. femelles $20: colleys 
miniatures. 3 mois, males $25. femelles (20; 
colleys croisés vieux type anglais. 3 mois, mA­
les S. S. femelles $20: croisement berger alle­
mand et policier. 3 mois. inAles $25. femelles 
520: chiens de garde et a bétail, entièrement 
garantis, I ah, mâles $40, femelles 535: Border 
Collies croisés, 3 mois, maies $25. femelles 
$20. Tous a garantie entière de remplace­
ment. Tous vaccinés. C Zéron. Morrlsburg. 
Ont 

Achèterais glands sains pour écureuils Paul 
Savoie. 3650 Martial. Montréal-Nord 459 
Téléphone : 325-5609 

Disques neufs 145 tours) 25c chacun. Cata­
logue 10c. Nelson. B.P. 22, Polnte-aux-
Trembles H1B5K1. Québec. 

Dépliants gratuits pour apprendre répara­
tions de montres et bijoux. Institut d'Hor­
logerie. 1012 Mont-Royal. Montréal 176. Que 
Tél.: 523-7623. 

TERRAIN DEMANDÉ 
Convenant A la chassé ou A la pèche. Gran­
de ou petite superficie. Sans bAtlment.s. 
S.V.P. envoyez les détails concernant di­
mension et mitres Informations A M Taylor. 
H !' 586. Station K. Toronto, Ontario. 

PROPRIÉTÉ AU BORD D'UN LAC 
DEMANDÉ 

Grande superficie, avec au moins Un mille 
de rivage, bonne pèche essentielle. S.V.P. 
envoyée tous les détails A J. Jones. I IP. 
852. Station K. Toronto. Ont 

Laine n tricot: Orlon: Domestique: Laine 
A tapis. Poly-On. Coton A tisser. Echantil­
lons gratuits sur demande. Bas culotte one 
size: $650 douz. L Therrlen Inc.. CP. 131. 
Vlctorlnvllle, Que. G6P 6S8. 

Vitamine E. Renseignements gratuits le Jour 
même sur un complement nutritif de qun-
llté. A un coût qui' vous pouvez vous per­
mettre. Mor-I'ro Nutrition Products Ltd 
Concord. Ontario. 

CHAÎNE DE SCIE — N'achetez pas de chni-
ne a scie avant d'avoir vu notre catalogue 
gratuit. Faites des économies colossales 
sur nus produits supérieurs: chaîne en 
houcle.s et bobines. Barres-guides, pignons, 
limes, meuleuses, coins et autres accessoires 
de scies. Ecrivez aujourd'hui même. 7,lp-
Penn Co. I.tée. Dept. Q3. Box 5B77A. Lon­
don, Ontario. 

ACHETERAIS Noix. Glands. Noisettes, etc. 
Fais présentement recherches et apprécie­
rais être Informé des spécimens particuliers 
de noyers, chênes, etc . . . Ecrire A C P . 10. 
Le Bulletin des Agriculteurs. 5C70 rue Chnu-
venu. Montrénl 420. P.Q. 
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C A N E V A S A B R O D E R 
Cilalop.uo 1973 en couleur 
illustrant plus de 2 0 0 modèles 
de canovas a broder. Ces 
canevas sont imprimés en 
couleurs. Aussi instructions 
pour point de croix. 
P i n du catalogue — J I . O O . 
F e r m 6 o n j u i l l e t p o u r 
v a c a n c e s . V O G U E B.A. 
C P . 2 8 1 . H U I . M I I de Poste Pointe-Claire et Doiv.il. P.Q. 

PROCHAINES MARIÉES 
Demande! notre magnifique ~ 
catalogue GRATUIT pour X 

o *->' 'M'-MJTâ ' e s p ' u ' c m c l ^ a i , e ' 
0 < ' U W ' > A I Part a un prii imbattable. 

uébK S 

0 

S 2» loui i H fb td . M o e i l S. Q 

booaoaooiKKHWtKKHKia 

FAIRE-PART 
de mariage 

C A T A L O G U E G R A T U I T S U R D E M A N D E 

PARCHEMIN : S19.00 le 100 

IMPRIMERIE LEMIEUX INC. 
6393 S t - H u b c r i , D é p t B.A. , M o n t r é a l 326 

ECOLE DE COIFFURE PAULA ENRG. 
MÊÊk F i l les ol ga rçons l 'avenir vous nltond 

j w û p k dnns In coi l turo. Inscr ivor -voua immé-
N l D ' dinlomont A l 'Eco lo Paula Enr . 

SB» Eco lo détenant un permis en vertu do la 
™ loi dos écoles professionnel les privées 

du Quûbuc du Ministère de l 'Educat ion No 176. 
Inscr ipt ion on tout temps. Examons du gouverne­
ment après les cours . 

lnicrlvei*«ou> A 

L'ECOLE DE COIFFURE PAULA ENRG. 
16A, rue C e n t r e , G r a n b y , P.Q. T é l . : 372-5471 

F A I R E M P A R T 
M a g n i f i q u e ca ta logue gratuit sur demande 

contenant 45 modè les des n o u v e a u x faire-

part , n a p p e r o n s , al lumettes, monus, cartes 

do remerc iements . 

IMPRIMERIE G. DESILETS INC. 
C P 910-B A c l o n V a l e , Q u o . 

PRÉLARTS DE V INYLE C O U S S I N É S 
De q u a l i t é " c u s h i o n f l o o r " impa r fa i t e . 
A u c u n c i rage r e q u i s de 35 a 
40 V . C . pa r r o u l e a u be l le c o u l e u r J^tj fJQ 

par r o u l e a u 
d e n o t r e c h o i x . 
D é p ô t m a n d a t S10.00 
B a l a n c e et t r a n s p o r t C . O . D 

MONTREAL FLOOR COVERING LTEE 
15 est. rue Bernard. Dept. B, Montreal, P.Q. 
Al t r .ENT ItCMIS;'. SI N O N T E L O l l ' A N N O N C r 

A U X BRICOLEURS 
C a t a l o g u e et m a n u e l c o m ­
b i n é s t ra i tan t le d é c o u p a g e 

du bo i s . 300 mo­
dè les i l l u s t r és . 
Pr ix d u c a t a l o g u e 
$1.00. 

ATELIER É S ARTS Inc. 
S t - T h é o d o r e d ' A c t o n , Q u e . 

M A I S O N S M O B I L E S 

C M . S p o r t s , I nc . e s t d é p o s i t a i r e a u t o r i s e 
d e s ma i sons mob i l es • O a k b r o o k • A t c o • 
B u d d y • S a f e w a y • C o m m o d o r e . 
C e s ma l sons m o b i l e s son t i déa les p o u r 
c e u x q u i v e u l e n t s ' é t ab l i r s u r la te r re pa­
te rne l l e , s ' i ns ta l l en t en u n e j o u r n é e . Se 
d é m é n a g e n t f ac i l emen t . P a m p h l e t s c o u ­
leur g ra tu i t s su r d e m a n d e . E c r i v e z a : 

C M . SPORTS INC. 
319 Bout . L a b c l l e , 
S t o - T h é r é s c , Que . 
T é l . : «5 -1948 

179 B o u l . M i l i o u r 
V a l d ' O r , Q u e . 
T é l . : 825-5611 

APPRENEZ A DANSER 
Chez vous à l'aide de notre nouvelle 

méthode moderne, vous 
pourrez pratiquer seul ou 
en groupe avec ou sans 
musique en quelques 
heures et devenir un ex­
pert de la danse et attirer 
l'admiration de votre en­
tourage. 

MAISON DE DANSE MODERNE 
ENRG. 

C.P . 150, Station R, t ion l réa l H2S 3K6, P .Q . 

C O U R S 
• BOUCHER 
• CAISSIÈRE 
• COIFFURE 
• DESSIN INDUSTRIEL 
• SECRÉTARIAT 

INSCRIPTION EN TOUT TEMPS 
Nous avons un service de placement 

pour nos gradués. 
ÉCOLE MÉTROPOLE, DÉPT BA 

•100 es t . R a c h e l , M o n t r é a l 
T é l . 849-1613 

NE CRAIGNEZ PLUS PERSONNE I 

Cher vous, vous pouvez, maintenant, apprendre tous les 
secrets de l'ait de se détendre. Cela vous permettra de 
vous détendre en toutes circonstances contre tout agres­
seur. 
Envoyez-nous cette annonce en joignant .?'><• pour Irais 
d'envoi afin de recevoir notre brochure illustrée. Ecrivez 
votie nom et adresse complète en LETTRES MOULEES. 

INST ITUT SELF-DEFENSE 
E d i f i c e W e i d e r — Dept . B A 

2875, C h e m i n Dates • M o n t r é a l , Q u e . 

CHASSEURS et PECHEURS 
CATALOGUE 

ÉDITION 1973 
D'ARTICLES DE PÊCHE 

DE C H A S S E ET DE CAMPING. 
A U P R I X D U G R O S 

Envoyez 250 pour frais de poste. 

MAISON D'ARMES À FEU INC. 
C.P. 1725, 

181, rue St-Paul, Québec, P.Q. 
Tél . : 692-1300 

26 a n n é e s d'expérience A votre servie* 

PLANS DETAILLES POUR: 
G o - K a r t S2.00 
B i c y c l e t t e m o t o r i s é e $2.00 
B a t e a u P o n t o n S2.00 
M i n i - c a r S3.00 
P é d a l o $4.00 
B a t e a u à v o i l e $2.00 
T r a î n e a u de 

m o t o - p e i n e $3.00 
M I N I - V E H I C U L E S P L A N S , 

d é p t B, B.P. 33, 
O u v e r n a y , L a v a l , P .Q . 

G R A T I S ! G R A T I S ! " 

jL. C.P. 648, Dépt LB, Montreal 101, due. 

4 ( N O U S S O M M E R CATALOGUE 

r * A PRÊTS y V E N T E E N G R 0 S 

*° V / S r - - ^ D'AUTOMNE • 
J Ë j " ^ ET D'HIVER 

ofWTk 1973-74 
j J 0 L ^ / 1 150 pages 
i^-à^irO* (sur la chasse, les sports d'hiver, 
I sr*&£& ' e s oQu'pemenls do sport et sur 
I ^Zj&S) ' 6 S matériaux pour fabriquer 
V <9jjS^ les mouches). 
Envoyei 2ti pour couvrir tes Irais do poste. 

•TRAPPEURS" 
"Amafejra L*r> ehasie et do pfrehe". En vente. Le Guide du tupptur, 
cl La «M du coureur de boit. ed.lton 1 9 7 3 
• CO seereti ce c t a r M de leute» sorte» Man-erc de preparer le» 

amorce» Comment i ii • ••• le renard, le loup'ceiver. le 
castor, eu . 

• l e rectt de la maniée de la «viere Vermdlo* en canot de toile. 
103 reiltei de long, par l'auteur 

• Ver» la Baie. Jame» une randonnée de 300 mwies 
• Pnolo» de» trace» de» animam * fourrure »ur io »ol el la neige 
• La enasse a l'appel. "Le call1' I oui» 
• A U I Ï I rn vente. Le Recueil du chaneur, edition anglais* de 

HMs 310 page», illustrée» de 706 magnrtiQuei photo» 
• Peu de chaque >0>ume $500 made piyée 
• Vu due rou» ne»pedioe» pa* C O D . prière de taire parvenir le 

montant e»ee votre commande 
• Les {Cunci trappeur» qui commencent a piéger, qui enl appui 

CL-e depuis un an le» rcaui de renard» ro j i t>eug<" le vendent 
H.- 13(100 a JSSOO chaque, peaui de IOJP cerv.i-r IMO0 ft 
i r i^OO srrrxt heureui d'apprendre convni««t i r» capture*, etc 
LORENZO ALMS'. I M S . bouL Banotl XV. Oulbec OIL 7Z» 

AGRICULTEURS 
produisez de la graine de 

M I L 

TRÈFLE ROUGE 
Nous sommes acheteurs rie ces 
produits pour l'exportation et le 
marché domestique. 

JOSEPH LABONTÉ 
& FILS INC. 

250, Chemin Chambly 
Longueuil, Que. ,677-9139 
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Le cult ivateur devant la loi 
s u i t e de In p a g e 83 

les te r ra ins consent is par let tres pa­
tentes en date du 18 mars 1894; 

"Que la concession de ces t e r ra ins 
en faveur d e . . . ( la compagn ie ) . 
dans le lit du Lac soit révoquée 
aux droits de mines seulement ; 

"Que ce t t e révocation soit inscr i te 
au registre et terr ier de la Couron­
ne et qu'avis en soit donné au régis-
t ra teur du Bureau d 'enregis t rement 
du district pour les immeubles con­
cernés ." 

La municipali té-défenderesse ré­
pliqua que le second a r rê té minis­
tériel , no 1123. é ta i t illégal et con-
séquemmént sans valeur. Mais le 
t r ibunal décida que le gouverne­
ment avait par fa i tement droit de 
révoquer un a r rê té ministér iel pour 
lui en substi tuer un autre . 

Comme complément à l 'arrêté mi­
nistériel no 1123. le demandeur N 
c i t a une le t t re que le minis tè re des 
ressources naturel les adressai t aux 
avocats de la municipal i té le 20 dé­
cembre 19G6. 

"Votre le t t re du 22 septembre 
19G6 nous a été t ransmise récem­
ment avec le dossier conce rnan t la 
demande de la munic ipal i té de 
S a i n t . . . pour la location d'un em­
placement dans le lit du Lac . . . 
pour l 'é tabl issement d'une prise 
d'eau. 

"Nous nous excusons d'y donner 
suite aussi t a rd ivement : un surcroit 
de travail nous y a obligé à retar­
der ainsi l 'étude de plusieurs dos­
siers. 

"Nous avons déjà fai t savoir au 
secrétaire- trésorier de ce t t e munici­
palité qu'une telle location est im­
possible de notre part , puisque le lit 
de ce t t e par t ie du L a c . . . a é té 
concédé par concession minière , la­
quelle n 'a é té révoquée que quan t 
aux droits miniers seulement en ver­
tu de l ' a r rê té minis tér ie l 1123 du 
8 ju in 1965, e t conformément à l'ar­
t icle 50 de l ' anc ienne Loi des mines 
' S . R . Q . 1964. chapi t re 8 9 ) . Selon 
ce t art icle, une concession minière 
accordée par le t t res pa ten tes avan t 
le premier ju i l le t 1911 et demeurée 
inact ive durant les 21 années qui 
ont suivi le 1er mars 1934, peut ê t re 
révoquée, quan t aux droits de mi­
nes, par le l ieutenant-gouverneur en 
conseil , les droi ts de surface demeu­
r a n t la propriété du concess ionnaire 
minier ou des t iers acquéreurs qui 
en ont obtenu des droits de surface 

du concess ionnaire minier ou encore 
qui ont obtenu la to ta l i té de la 
concession minière . 

"Les premières démarches sui­
vant lesquelles votre cl iente devait 
pouvoir louer un emplacement dans 
le lit du L a c . . . pour l ' instal lat ion 
d'une prise d'eau, s'explique par le 
fait que la demande de la munici­
pali té et l 'échange de correspondan­
ce à ce sujet , r emonten t à l 'année 
1962, c'est-à-dire après l 'arrêté du 
l ieutenant-gouverneur en conseil 
1099 du 7 octobre 1959. qui a été par 
la suite révoqué par un a r r ê t é du 
8 ju in 1966 (11231, et qui. à cause 
d'une cer ta ine ambiguï té dans sa 
rédact ion, pouvait laisser croire que 
la concession minière avai t é té en­
t ièrement révoquée, quant aux 
droits miniers et aux droits de sur­
face, con t ra i rement aux termes de 
l 'ar t icle 50 de ladi te Loi des mines. 
Pour une meilleure compréhension 
de ce t t e affa i re , j e vous suggère de 
lire le texte de ce dernier arrê té 
1123 du 8 ju in 1965 dont la munici­
pali té possède probablement une 
copie. 

"En conséquence, vous compren­
drez qu'il nous est impossible d'ac­
corder à votre cliente des droits qui 
ne nous appar t i ennent plus depuis 
l 'émission de cet te concession mi­
nière . 

" J e vous signale toutefois que la 
municipalité devrait se prévaloir 
des droits d 'expropriat ion que lui 
confère le Code municipal pour faire 
l 'acquisition d'un emplacement dans 
le lit du Lac . . . pour l ' instal lat ion 
d'une prise d'eau, mais ceci ne relè­
ve pas de notre jur idict ion." 

Le tr ibunal décida des prétent ions 
des part ies en cause en s ta tuant 
que le demandeur N é ta i t proprié­
ta i re incontes table des trois lots 
et qu'il avai t raison de requérir la 
démolition de l 'aqueduc construit 
sur sa propriété par la municipali té-
défenderesse. Ses prédécesseurs et 
lui ne possédaient plus de droits mi­
niers sur lesdits lots, ma is ils en 
avaient conservé les droits super 
ficiaires. 

La le t t re du 7 ju in 1903. adressée 
à la municipal i té par un employé 
du minis tère des Ressources naturel 
les ne liait pas le minis tère d'aucune 
façon et la municipal i té avai t eu 
tort (i'y a t t a c h e r suff i samment 
d ' importance pour décider de cons­
truire son aqueduc sans plus at ten­
dre. L'eut-elle voulu, l a Couronne 
ne pouvait s 'autoriser de la Loi des 
mines pour contes ter les droits de 
surface du demandeur N. Réf . : ju­
gement rendu par la cour d'appel, 
à Québec, dans la cause por tant le 
no 7522. • 

"// doit y avoir une attrape la-dcdans" 
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Chaque instant passé ensemble nous (ait apprécier davantage certains bienfaits 
de la vie. Par exemple... le Cascade 60. 



INSTALLEZ Z&uy- m ffifjTOfê âU RÉSERVOIR 
. . . et vous aurez un système de traite complet a pipeline crée et fabriqué entièrement par 

ZERO installe et entretenu par un concessionnaire ZERO et fonctionnant commo une 

seule unité harmonieuse, dans toute étable laitière. 

u o o n r s » v m r 
f I S A N S V I D I 

D I 1 0 0 A t . 0 0 0 
r . M I O N S D I C*r»ACII t 

Par surcroît, vous aurez lo seul système qui garantit un vide stable au bout ries 

trayons dans lo salon de traite ou l'ctablo ordinaire avoc pipeline bas ou 

élevé, court ou long sans injection d'air dans les unités de traite pour l'acho-

minemont du lait. 

• 
Ce système est rendu possible par un principe rie traite breveté par ZERO 

lo DOUBLE V IDE. 

COOPERATIVE AGRICOLE OE GRAHBY. dip. ÏBS-CB. 
case 219. 10. rue Laval. Granby Québec:. 
. . . sys tème conçu pour vous permet t re de passer d 'un t roupeau 
de 50 vaches i un de ?00, en ut i l i sant un bassin refroid isseur 
de 600 ca l ions |usqu 'J 7.000 cal ions, sans avoir .1 agrandi t la 

Voic i pourquoi la stabilité, d u v ide a la t ra i te du ZERO 
CONCORD est s i impor tan te . Oes e i p e r l s en hygiène 
an ima le de p lus en p lus n o m h r e u i sont d'accord que 
n o m b r e de blessures a u i t rayons et au pis qu i ont 
favor isé la p ropagat ion de la mamimte ont été. cause es 
par la t ra i te sous v ide instab le Seule la s tab i l i té d u v ide 
au bou t des t r ayons permet d 'a t te indre l usqu 'J C i " 
de d im inu t i on des leucocytes, une augmenta t ion de 
20% de la p roduc t ion la i t ière et la prévent ion d 'un 
la i t â mauva ise saveur . 

Si vos payes de lai t ont d iminué a causa d 'un compte 
élevé de l eucocy tes d 'une diminut ion, de product ion et 
du l . i u i goût du la i t , n i ' manque : pas î le voirt renseigner 
sur le modèle " r ies années 1970" du système de t ra i te 
à p ipe l ine r l à doub le v ide Z E R O C O N C O R D . I l 

a l l i e à une t r ayeuse révo lu t ionna i re a p ipe l ine le bassin 
refrotd isseur abso lument au tomat ique et â v ide ZERO. 
Ce sys tème est conçu pour garant i r la stabi l i té d u v i de 
au n iveau des t rayons , en vue de prévenir les blessures 
au p i s que provoque la t ra i te sous v ide instab le 

l e secret d e la s tab i l i té du vide de ZERO CONCORD au 
bout des t rayons rés ide dans le p t m r i p e révo lu t ionr .a i ie 
d e t r a i t e d u DOUBLE VIDE qu 'a breveté ZERO . 
un p remie r v i de t ra i t les vaches et l 'aut re , absolument 
d is t inc t , achemine le lai t par un p ipe l ine d i f férent jus­
qu ' au bass in rc f ro id isseur sous v ide. On n'a donc pas 
à in jecter d'a.r dans les un i tés de t ra i te pour acheminer 
le la i t , comme l 'ent rent les trayeuses ord ina i res Du 
m ê m e coup, on supp r ime une cause impor tan te de ran-
cid i té et de l a u i coût du lait en empêchant le brassaze 
de l 'air et le moussage du lai t dans te pipel ine. Aucun 
air con tam iné n e v ien t se mélanger au lai t . 

V u u ' épargner auss i sur l 'équipement puisque le l e 
f ro id isseur à v i de n ' e n g e pas de pompe a la i t , de d ispo-
s i t i l de dégagement m d 'au t res organes d i s p e n d i e u i 1  

L e sys tème vous apporte une un i té î le t ra i te i m u . i - l l r . 
peu encombran te , s imple et de forte rapaci té, on p l us U « 

ZERO MANUFACTURING 

atou ts d u D O U t l L E V I D E Faite d 'un nouveau maté 
n a u léger, sol ide et t ransparent qu i la isse su iv re des 
r o u i la t ra i te , e l le comprend une base rot iuste en acier 
i n o i y d a b l e Sa soupape in tég rée de dégagement d u 
v ide a u i t rayons é l im ine au tomat iquement ce v i de dès 
q u e la t ra i te est te rminée. La gr i f fe a ins i q u e le tube de 
for te capaci té empêchent q u e le v i de s'abaisse au bout 
des t rayons Grâce a un d ispos i t i f de dégagement , vous 
pouvez rap idement changer le Moiteur du cycle d e t ra i te 
au cycle de lavage l e s gobelets sont t ransparen ts . De 
p lus, la nouvel le gaine I t anspa ren te à col ouvran t peut 
ê t r e lavée par la i tement tan t d u coté du l.nt que du cê-té 
d u v ide. 

Vous aveJ n u - s i un net toyage et un assain issement 
au tomat iques . Intégrés et v is ib les à l 'oe i l , a l i un too-
poussnir , pour toute l ' i ns ta l la t ion , sans r i en démonte r . 
Cela s 'app l ique non seulement au p ipe l i ne . v i de qu i 
achemine le l.nt et a u i aut res surfaces qu i sont en con- | 
tact avec le la i t , mais aussi au p ipe l i ne a v ide d e t r a i t e , 1  

a u * pu lsa tcurs et même â l ' e i t ê n e u r des gaines et à 
l ' in tér ieur des gobelets 

Et ne l 'oubl i i - r pas: r i en ne net to ie un bassin r e t r u i d i s -
SBW comme le laveur in tègre et breveté S P A T T E R -
S P R A Y île Z E R O . Des hél ices ver t i ca les b ien s i tuées 
lancent un jet croisé de so lu t ion détergente, en to rnade, 
sur tout l ' i n léneur en acier ino>yda l i le du réservoi r . 
Un pulvér isateur sphé r i que ou que lque aut re moyen ne 
saura i t donner un te l net toyage. Le S i ia t te r -Spray t a i l 
également office d 'agi tateur et fonc t ionne .1 de p lus fa i ­
b les v i tesses pour garant i r un re l ro id issement un i for ­
m e a ins i q u ' u n bon mélange de la mat ière grasse. 

De plus, le COW MON I I OR de ZERO révèle la produc­
t i on et l 'étal d e santé de chaque la i t i è re à chacune des 
t ra i tes . 

Pour vous renseigner u f o n d , é r r i v c i nu r e n d e ; v is i te a 
la C O O P E R A T I V E A G R I C O L E DE G R A N B Y . dép. 
7 B 0 C V . c a s c 219. 10, r u e L a v a l , Granby ( Q u é b e c ) , 

7B9 -CV O i i r i c i i r i A v e n u e . 
L ^ L J . Wash ing ton , M o . caoou, U . S . A . 

C-19F 

la i ter ie m â en constru i te une toute neuve 
si la vé t i e convient dê|â sous les a u l i e s 
• apports, comme l ' i nd iquen t le g raph , 
que et la photo n dessus 

POUR RECEVOIIt PLANS ET RENSEIGNEMENTS 
SANS FRAIS, POSTEZ LE COUPON! 

Z E R O M F f i . CO. a.s . d e : 
L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S , d é p . 7 8 9 - C V . 
S070. rue Chauveau. M o n t r e a l 126 • Qu i •... -
OU lu i in LA C O O P É R A T I V E A G R I C O L E D E G R A N B Y . 
•16p. I rase ? I9 . 10. rue Lava l , Granby ( Q u e b e c ) . 
S.V.P. nie renseigner sur le nouveau modèle de sys tème de t ra i te 
des années ' 0 ZERO CONCORD e l m'envoyer les p lans (IRA 
1 I I I I S sus ment ionnés l e suis intéressé a ce sys tème pour 

Salon de t ra i te Etable o rd ina i re 
Hcl ro id isseur seulement 

N o m 

M a r q u e de la trayeuse a r l u e l l e Son âge. 

M a r q u e du ref ro i i l issenr a r l u e l Son âge. 

D imens ions de la la i ter ie N o m b r e do têtes 

Adresse Té léphone 

V i l l e Prov . 


